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NEUFJEME SIE.CIE. ' 




LIVRE PREMIER. • ^^^^ 



L 

LE ncufiéme Siècle eft particulicrcmcnt 
par le récablidcmenc de l 'Empire 
dans t'Occidenc. Depuis cjue te grand 
Confiantin avoir mis le (îegc Impérial 
dans Conftantinoplc j il avoir eu forr peu deSuc- 
cefl'eurs capables de bien foutenir la dignité de 
TEmpire. Car les uns avotentefté méprifablesà 
caufe de leur lâcheté, & les Barbares , ksGochç, 
les Vandales , les Huns> & les SarraQns leur a- 
voient enlevé plufieurs gnuides Provinces qni £n- 
fbîenc une partie confiderable de leur Domaine : 
Les autres s'eftoient rendus dcteftablcs par leurs 
crimes, & avoient favorifé reftablifl^ment dès 
heitfîes, ftperfecucéaueliemcitt TEglife Cathô* 
Tome ri. (a a) liquc.. 
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^ Hiftûire de PEglifi, 

liquc. Mais Dieu par (a providence voulut vers la 
fin du huitième fieclc rétablir cetcc (uprémc Di- 
gnité dans r Occident en la perfonne de Cbdrfi* 



magne. 



An de ^ct Empereur peu de tempsapre'sfbn couron- * 
JX.Soi.ncmenr^ & cdanc en Italie > ajouta aux Loixdcs 
de Léon Lombacds.» ceUes gui ^ auocuioiçif > & fit tm 
de^har- d'drdonbanocs qui r^loie^t les droits dk 
hsi.fic toutes les Natiôiisfujcctcs à fbn Empire. CesLoir 
d'Irène ciloienccompri(èsen vingt-cinq Chapitres- mais 
S* autant qu'il cftoicreiènré à iaire de nouvelles Oc- 
ilonnances , autant fuc-il fbigncux de reciieillic 
les anciennes. Ep forte qu'il en fit cent fbixante 
& huit Chapitres citez des Conciles & des 
Decretsiles Papes, pour le regleni^ent de la difJàf» 
pline Ecclefiallique , où il. déclare, guc ce n'cft 
««(^ pas pour preicriie des Loix aiix'£ve(ques^ mais 
\ poûtleut donner avis d*ob(erv^i( celles qui ont efté 
^ .-cftablîcs par ^curs Prcdeccflcurs. Ilcftcnditbeau- 
'/ coup la jurifdidioa du Tribunal Ecclefiadiquct 
& quand il parle de TEglilè Romaine > il dit hau* 
tement» qu'il &ut honorer le fîege Apoftolique» 
afin que celle qui cil la Mere de la Dignité Saccr- 
^lotalc foit aum la Maiftreûe de la raifbn , Se 
que quand elle impo(èroit un joug qui fuft à 
peine rupportable, il le faudroit toutefois por« 
tcr> de le (oufFrii: avec pieté) accompagnée de 
dévotion. * 

IL 

LEs Conftantinopolitains furent fort indignez 
que ChArUm^ne avoit pris le titre d^Empeceur» 
niais ils furent contraints de le (bttfFnr patiem- 
rnent, qui craîguoit qu'il ne s'en voulufl: 

^ ga&cpnccuter , & qu'il fbngeaft â l'Empire d*0- 
^ . ^eôt> eue; radrciie de l'amutcr de. i'c(petaace 
' . dç Iba mariage» qui le Jujr temétcoit entre les 

maias 
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. mains fans aucune guerre. La ncgotiation en fur An de 
tien avaucce , & les Ambailâdcurs de CbarUmagrit}'^-^^^* 
eftoicntà ConftantinoplequandKîrf^w «ivahir^^ 
rEmpire&lachafl'a. Ces AmbalTadcurs pcnfoicnt çh^j-j^, 
n'eftrc venus que pour une fefte de nopces, m^isniagneî, 
fis furent témoins ti'une friftc Tragédie* Car ce de Nicc^ 
Vic$pbw0 c(ktit accoiTipagnë dtt Patrieè NwfcirP^'^ 
& de Sijinniiiâ (on frère , de Trîphiliu^ , de Leo^i , 
dtTbeoâiJJe, &, de Pierre, cous Pacrices> P^^^^^'^^iJ^lft 
renc dans le Palais qui $*appeUoic à'Eètutberey ov^chaffie 
eftoic l'Impératrice. Le lendemain ils l'en ferme- p^rifi- 
rent dans le grand Palais , Se allerenc dans la gran-^^'/'*'^ 
de Eglife , où Nkepbm fut couronne. La ville de ^^'/f^^ 
Conttanckiopic eftoic partagée : les unsj&vortfanrp;,.^, 
Pufùrpateur, & les autres déploranc le malheur 
à Irène i qui eftoic f\ indignement rrairce par un 
fujec qui tuy avoir mille obligations. Le jour qui 
fuivit Con couronnement il la nnt ttouver dans la 
chambre oû elle eftoit enfermée , & déguiCant fou 
intention pat i'ëatde (on vîfage 9 il luy témoigna 
toute ibrte de cbuceur, & protefta que c*eftoit . . ^ 
contfcfbngré que Ton Pavoit fait Empereur 5 ih . 
Pallcuramcfme qu'elle n'avoic rien â craindre, Se * * 
qu*illuy rcndroiccous les fervices dont un efclave 
m redevable à ùl MaiftrefTe. Sur ta fin de (on 
difcours il Texhorca à ne rien cacher du threfor Im- 
périal, blâmant l'avarice avec des termes qui n*é« ^ 
toicnt pas fupporrables en la bouche d'un hômme 
aà(B'avatequ1I eftoit* Irme , dont le mrihcur n*a-> 
„ voit pas abattu le caurage , luy rc pondit fort con- 
ti ftamment, qu'elle honoroit Dieu , & adoroirlèa 
>9 jugemens > qu'elle n'ioiputoit (a déposition qu*â 
(es péchez, defirant de tout fon coeur que (on 
faintnom fut beny en toutes rencontres: qu'elle 
9»u'eftoit pas ignorante de (on de(leiu,& qu'on luy 
9> avoit fait plulieurs rapports de ion entrepri(e,aui« 
,>x]uelsiî elle avoir voulu adjoùtcr foy» il luy auroic 

(a j) i,cftd- 
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€ Wftûiredi VEglifi^ 

An de j9 éké fadie de le fiiîre punir : que (e fiant à (es pa^ 
J.C.802» >^ rôles & â fcs fcrmens, clic luy avoit pardorniC; 
^xconccc Tadvis de fcs plusfidclesfèrvitcurs: que 
9> maintenant elle rbonorcit comme Prince > te, 
)) qu'elle laillbic (à fortune entre les mains de Dieu, 
par qui les Rois régnent ) & tes puiilans obticn* 
4} nenc la terre : qu'elle ne le prioit que d'uiiecbo* 
»(è, qui eiloit d'avoir égard à fà fbtblefle> &de 
>^ luy lailTer la maifon à'Elmtbere qu'elle avoit bâ-, 
»tie^ pour jf pallêi: û vie t & joiiir de quelque re«, 
Mpos dans (a calamité, vkepbên lay répondit 
» que (i elle luy remettok entre les mainJ tous les. 
>,threfors de TEmpereur, & que fi elle juroit 
9j qu'elle n'en çacheroir poiacj «non iculemcotit 
4f luy acçorderok (a demande^ nAais qa*il La crai* 
„ tcroit avec toute (brte de douceur. Elle luy fura. 
tout ce qu'il voulut j &luy remit en eftèt tout le. 
threfor e ntre les mainsL Mais (i-toft qu'il l'eut en 
£i pMilFaoce > il oublia tottt ce qo'tf âtoic pfomis i 
& par une lâche ingratitude , il l'envoya en exil ^ 
2{^'^^;[,0.. dans une lile , où il la confina dao$ m MoiiailieiQ 
teàsim» ^'elle avoit baty. Il ne l'y laiiTa pourtant pa$ looe* 
Jlnni* temps car comme il craignoit que beaucoup de. 
perfonnes qu'elle avoit obligées, n'euflènt pitié- 
d'elle » & ne fongeaUêot à la rétablir fur le Thrô** 
ne^ il.commanoa qtt*on la menait dans l'Ifle de 
Lelbos au mois de Novembre, l'hyver eftanc 
alors fart rigoureux; & que là on la gardât fore 
éuoiteamit. Telle fut U tin de l' Impératrice Ir««. 
uey que quc(ques<3i!ecKiiomfMiit une femme pku- 
fc & rcligieufc -, mais dont en vericc on ne peut 
dillimuier l'ambition 1, nyeacufer la cruauté» qui 
aUa ju(que$â&ire crever ks yeux à (ba fils pour(c 
piaiuteiui dàus le gouvccacment» 

0 



Digitized by Google 



1 3k ^ SmU » I*hr9 U, 7 

IIL 

Nlcepbm rftMàk^Oîé ïftm propofa atnr Am- ^nde 
hzKzdcuv^ de Cbarhriiita^^^ eftoiene encO' Lcon 
rc à ConftaïUinople , de . vivre en paix avccluy. m, any;- 
Grimoêid Ditf^k ficuçvent $ eftoic révolte à la fa* de Char< 
iKur & par Fappuy d« Gt€Ci > leajf caa^ prirent lein^e 
fur luy h ville de Noccre ^ mais peu après il la rc- ^^^^^ 
prit , & le fatfit en mefiBC eénips de Vinigife Com- pj^^^^ ^ 
K de Spofetr» <]tti«ftoicmalad«4iH)sU place. De- x» 
puis à ie renn^ira^faii cifilcmMi^ âi fiipaix 
4V€clcsfj:afi(M.r : 



. . .-jv^. . . ; • 

CEpendant on fît fçavoir à Cbitrltma-^ne cjue An de 
l'on avoir trouve du. Sang de J t s u ^^CHRisx.^'^Jf^ 
dans la viiledc idamoSiâs Anffi-ioft U depercha^jH^Qg, 
des AmbaffiofeimMi fofie , poiir le ptitr de s*in-"deChaf- 
former de la vcriré. Léon prit cette occafîon aux lenaagne 
aux cheveut«.iA.:s*«dA6miivi j^rcmicremoïc dans 3* <^^i* 



reur. Car iJ luy manda vers le milieu du mois de i^J^^ 
Novembre y qn al ^efiioiecclcfaiti: avec Jii][- Ja StAt ^nmê 
de Noël en quelque tien^^ne <sftla^pût amvei^ G^fr- ^««vop 
lema^ne au(fi-toft dépcfcha fbn fils â faiat Maurice 
en Chablais> afin de l'acdieiUir honocaUement , 
&luy-mefaiekvînt recevoir â RheilMi d*Qiiille t^q çL, 
Gomniifit au folais de Crecy-iîirrOyre % où il fe^ L^' 
journa huit jours entiers ; au bout defquels TEm- IIL nn 9. 
pereur l'accompagna ju(ques â Aix-lar Chapelle ; 
fie après luy avoir £iic de erands prefens, il le fit^^"^^^"f 
conduire avec grand honneur julqucs a Raveone. cephore 



4^ 4^. . . VeUa, 
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8 HijhtN ^ê rSgUfiy ' 

^-S T T N Synode fiit alTcmbW a Akkio , Pa^flin 
J-C.bo4. 1^ Patriarche é'È^fî»ét y prdWaîP & é^hift 

I*Epiftrc Synodale d Charlemagfte. Lacaufcpour 
Jacjucllc iJ fiic aflcmblé eftoit le meurtre du Pa- 
triaitke de Grade ^ ^namtoé fkmç àvit le Docr 
des Vénitiens avoir fait précipitât du nzni d'anc 
rour, parce qu'il avoir excommunié un certain 
■ ^Chriflophey homme Grec , que le Duc avoit fait 
£vc(queâla reoommaadaiidB*d<i rfimpereur M* 
cephore. Ce Paulin mourut cette mçfiBc. année,. 
& Dieu fit paroiftxc ftintclé par beaucoup de 
miracles qu*il fit durant û tie> & après fa mort. 
Il eftnt fer<^doâe , êc «rânt (ba Spifcopàc il 
avoicfait profcIfiondcrArtdc laGTammaire, ce 
qui Tavoit fait aimer & eftimec par Cbarlimëgne , 
qm avoit beanootipd'a&âion pMt tous fes gens 
acLettres. • . • ' ^ * ' y - 

Aude ' Le Roy des Huns, ou des Avares, quieftoît 
fX.805, ChreOien > çà^aâm-psopis Mtt s^appel-n 
^ bic-tiliiMW'fiDarwinme HowairtBimaiArqué ». 

^* 5ç le nom de C.tf«« cftoit commun i tous les Rois 
Cliarle- des Avares) vint chercher iba azile auprès de Char- 
màgne 5, Imagfiê'^wtktie le» Sdaves-appeUez Bohémiens ^ 
deNice-qyi avoictic ruiné toiit^fim pais. :L'Einpere8r.*«n^ 
aOiZ^ voya une arme'c conduite par Charles fon fils, 
qui vainquit les Sclaves , £c tuakur QaCf non^ 
mé iMfmir Son .iiia^fiéordemaoda lacmifiima^ 
tion de fon couronnement à ChmêmmgiK ^ qiii«h 
luyaccocda. 



VL 

LEs Saxons fe révoltèrent pour la dernière fois, 
Ipccialement ceux d'au-de-la de TElbe : à quoy 
ils furent poufièz par Godefroy Roy de Danemarc > 
ijtiicftoit trcs-puiiTaut: ijir.ia mer» Cbarlemagne 

y cdaat 
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y cftant allé avec toutes fcs troupes , & aya»»t And« 
pjianté £>nCatnp fu j; la riviefc de VElbc, ce R0IJ.C.805. 
s'avança jufc]u'âSlielloq>> fiir ks.amiSns4t ûrit ^ ' ^: 
Ko]faumei & du païs des Saxoni, pour confe-^- . 
rer avec r Empereur^ mais ayant cooceu c]uelqiie .« . > 
défiance ^ ii retourna fiir (es pas , en (brte que ' * 
Holfatcs fe voyant abandonnez, (c foumirenr,- " 
& rachetèrent leur ruine par la dc{lruâ:ion de leurs ^ \ 
Idoles > iè Êûfant tous Chrcftiens : U Charles 
magm eu cranfporra une- partie dahs la Gftule htU 
gicjue, & une autre au païs des Hclvciicns, dont ^ * '\ 
les SuilFcs font ilïïis. II donna les terres qu*ilsha- ' 

bitoient au de là de TEIhe aux Sclavons Abodr^id/if^*^ 
tes y & établît un Conleii en Saxe , .en ferme dlii« 9:9ns font 
quifition , cjui avoir pouvoir de châtier les mu^^^^'''* 
tins , principalement ceux qui tomboient dansJJ^,^,^î, 
ridolatrie. Cette eipece .d'Inquilition a duré'eii :* 
Wcftphalie jufquesau quinzième ficelé^ & parce \ 
moyen finirent les longues & opiniâtres révoltes / "\ 
fies Saxons, qui moitié de gré , mohiéde forctf>^ • 
fubirent le joug de t'Evangile , & fittcat (bumis à • 
|a France» • \ 



A 



t »4 



Ylh 

Aron ) Prince des Sarrafinâ , Jfiit phis heimm : 
contre TEmpereur Nkephrre: rar ayant rae» 
contre luy une armée de trois cens mille lion>- 
ities 9 & Vicepbore n*ayant pas aûibz. deibrises pour 
luy refiftcr, il l'obligea de luy payer tous les ans - 
un tribut de trois cens mille efcus , & encore trois . 
mille pour 1 '£mpei:eu£ e& particulier ju^&tcoiftiiufr)- 
icpouriblifik* .0 



■* 
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iJ^i^ T T N Synode fiic aflembl^ a Altîno , Pantin 
huto^. Patriarche d'Aqailefc y picWa v & '^hrie 
l^Epiftrc Sjmodaic i Charlemagpte. Lacaufepour 
Jaquellc il flic afTembld cftoic le mciutre du Pa« 
triarclie de Grade 9 r Mamié ^fiMi ' le Due 
des Vénitiens avoie fait* précipiter du haut 'd'une 
tour, parce c]u*il avoic excommunié un ccrtaia 
. ^ Chrifiophe , homme Grec , ^ue le Duc avoic £ût 
jEv«(queâ la'reocNimiaadaiidii-da rB mp c wu r M« 
cepbore. Ce Paulin mourut cette ''Hnefntic annce « 
Se Dieu fit paroiftre fa i^inteté par beaucoup de 
miracles qu*il fit durant ia tk, 9c après fa mort. 
It eftoit feri;;^dode , k, wunt Iba Sj^feopàt C H 
avoic fait profc/fion de T Art de la Grammaire, ce 
quiTavoit fait aimer & eftimec par CiariimMgfu > 
omavoitbeaiicotipd^afGeâioo pMr tous tes ||eti» 
* wLtfttresr- 

An de * Le Roy des Huns , ou des ATarps, qui eftoit 
f.c chreftien , & <^4ia£9|i'fnpopMB oMaa Scâppet^ ' 
in ^^^^ ^ ''^^^^^'^^ («arwono aottMirtMiiMiirqué , 

io. de le nom de Ct^^h eftoit commun à tous les Rois 
Charle- des Avares) vim chercher ibu azile auprès de Cbar^ 
magne 5. lemagni'<amt lea Solaves -a^peUez BohemieM » 
photû^^"^ avolaieniinëfo«r(bii.paf«. !L*£inpcrcot.aii- 

voya une armée conduite par Charles (on fils, 
qui vainquit les Sciaves, & ruakur Dii£» nom'' 
mé lidlSm^ Son.&evoffiuirtkmatidalaicttiififma-» 
tion de (on courounemcnt à CharUniagmi qui la 
iuyaccouia. «: 

VL 

LEs Saxons (c révoltèrent pour la dernière fois , 
rpecialcment ceux d'aude-Ia de TEIbe : àquoy 
ils furent pouflèz par Godefrùj Roy de Danemarc > 
ijùiéftott tres-puiilknef i^ir.la mer. Cbarkmagm 

Y cftaut 

s 
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y cflant allc avec toutes Tes troupes , 8c ayai;t And« 
pUntd fonCaiTip fur la rivière Je VEÏbi, ce Ro| J.CSoj. 
s'avança jufqu'à Slieftorp» (tir les confins <k fyft ; * 
Royaume, & du païs des Saxom, pour confc- 
rer avec r Empereur j mais ayant cooceu quelque ! 
défiance ^ il rccourna (iir fès pas , en forte «^ue 
HoKâtes Ce voyant* abandonnez, (è (bûnfnrent ^ " 
& rachetèrent leur ruine par la deftruAion de leurs . • * , 
Idoles^ iè ùùCimt tous Chrcdiens : & Cbarle- . 
magm en tranfporca une. partie dans la Gsule Bel« " -* 
jçique, & une autre au païs des Helvetiens, dont 
les SuilFcs font illus. II donna les terres qu*ils ha- ' 
bicoiem au de là de TEIbe aux Sclavons Abodri-^L^l^. 
tes > . &: éublic un Conicil en Saxe ^ en forme dln* xêut fint 
quifition, qui avoir pouvoir de châtier les mu^^****^ 
tins , principalement ceux qui tomboient dansJJJ^SJrjm-, 
ridolatrie. Cette e^)ece .d'Inquilitton a dut<é en :* 
Weft pbalte j u (ques au quinzième fiede . & par ce ' 
moyen finirent les longues & opiniâtres révoltes , " 
des Saxons, qui moitié de grc , moitié de force , , ' " ' 
fubirenc le joug de t'Ëvangîle , & fiiteat (bàmis à • 
la France. * « v » 



r t. 



VIL 

AAron \ Prince <ks Sarrafi ns , ,fat ptds henremt : 
contre l'Empereur Nkephore; car ayant me- 
né contre luy une armée de trois cens mille lK)n>> 
mes , & Nicifbore n'ayant pas aflèz^ deibrces pour 
loy refifteS) il Tobligea de luy payer tous les ans ^ 
un rribut de trois cens mille cfcus , & encore crois • 
aiilkpour r£mpe£CU£CApauiculier^.£ctcois4niirt* 
le poatifim fils« 
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1 ^ ' . VIU. 
T E Patria&chc 'ÛknrMifi , qui avoit tenu Ton (te^ 
806 ^ J^-àtwc Qxa , mouroc en odeur dfe fatnceré ^ 

de Lcai^P^^'^^^^^^'^^'" ^^^^"P niiraclcs. Nkephore 
lU. an bbmme laïque» mais d uuc grande pièce , fue 
12. de choi(ipar rEmperenr, & eftabiy Patriarche , quof 
Charle- qu'il pist6iref0urre(u(cT cette dignité. Inconti- 
^*|"^^neut après fonclc(îlion TEmpereur lobligea d'af- 
IliQ^ fembler un Synode des Evefques qui Ce ccouvcHCtie 
phore à Cooftaoânople , dans lequel ce PreRre noltimij 
ans» fofephj qui avoit fait le mariage adulte ic de C^?»- 
I49rt dn jlantinCopromjme , fut rccably : ce qui caufa beau- 
^he^Ths^ coup de trooUcs dans la ville de Conibntiiiople^ 
raifi. ' J^'Âbbé F/j^ifi ne voulut ^mais avoir de eommu-" 
Andc^ ^^^^ L'Empereur le maiijtcnoic , & il 

T.C.8©7. ^^'y ^"^P^^"^ d'outrages qu'il ne iit Ibuffrir a cet 
de Léon Abbé Sc à linoiw Ton ibooeftèur au Gouverne-^ 
III; an meut du Monaftere de Studc. II fit entre autres 

^ chofcs entourer le lieu oii il cdcit, & garder fi c- 
Charle- ' • j c u • " ... 

^jgne trotten««t^<ks Soldats, qu a pcmc pouvoit-it 

de Niée- refpirer. Tout eftoit plein de crainte au dedans ^ 

phoreô. & de terreur au dehors. Enfin on enleva durant la 

nuic les Religieux : on les mit en une eliroice pri-- 

fini 9 &oua(ngnaunjourpour alTembier un Sy- 

ïioèz. * Quelques Sddais y «lenerent Vlaton avec 

trois autres comme ils yauroienc mencunmaf- 

i&iâcur y & ce fut un fpeâaclc digne de compaf- 

iiony deirarceâîiirVkiU^d» qutàcatifede fit 

foiblefic ne pou vok marcher , & néanmoins eftoic 

charge de chaînes 9 & porte fur les épaules de gens 

bfttixtfcs aCiinfaimiwBBi . gui par piépris fe le jet- 

toîent les uns aux autres , comme un baton^ A pré$ 

cela il fut envoyé en exil dans une tics Ifles proche 

de la Ville, avec défenfe d'en fortirj & l'Arche- 

velque de Tbeûâlonique frère de l'Abbé Theodon^ 

fot felegué pour k melme fujet dans une autre 

llk > où on le mit dans un cacho^obfcux & remply 

de. 
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de tcncbrcs. L'Empereur luy-mefme en pcrfonne. An de 
& accompagne de beaucoup de gens de guerre, J-C. Sût» * 
ontburaa le Monoifterc'Hei&tode t- ^i^^ftiit pâe 
là obliger tous les Religieux â fe foùmettre à fa ' 
volonté.; mais il fuc trompe dans ion opinion , 80 
il recottiHlc que ceux qui craignent Dieu , ne crai-^ 
frnent rieO) & qu'ils iibnt plus forts eftântifeiàr^ 
mez ï que les Princes avec routes leurs troupes. 
Or ce gui çd encore plus iurprenaoc 9 on établie 
4cs prttoas datisJe» MonaAttcei;, ckmt:iesSupc> 
rieurs mefme n'eurent point cir borne d'dttepter la 
garde >& de Te rendre les Geôliers. Leur complai- 
Suice ailla encore au dcladecequi leuravoiceli^ 
cocnmaudçv & ils cmcerent plus lubotnainemenr ' 
fcs Religieux qu'ili^voicnt en garde > que l'Empc-r • 
reui ae kur avoû ordoaué* 

IJ^* .0* : ... . 

•T* Ou tes CCS horribles violences Ce faifoient 
^ eau fe de l'excommunication que l'on avoic ful- 
minée dans un Ccconé Synode tcomrc ceux qui ne. ' ^ 

pas .avoir communîofi avec ce Préfère 
Jofepby & quis'abftenoicntdefètrouverauxOf- 
âfieS) où il ailiAoic avec le Patriarche. On lit d^ 
Mf fiklbiachaiigettileilieu il' Abbé Maêmydc par- 
ce qu*il ne pouvoir mafclier , deux hommes le 
xraînoient d'une manière Ci rude & (ijoutrageantc > 
çju'elle eftoi$ Gapat)k de toucher lesccaauis les plus • 
kifeiiftblti.. Quoy qu'il iuflt ma^idoiitaccabld de ' 
Ticillelle, ils renfeimcrcnt dans une cellule tres- 
incommode^ ou ils .le tcaiioieiiC^Yccdesri^Cur^ * 
& de^iiiiitgnkez étrangot. $jbSqJ09 iocminodii». 
tez de ffdGm kmmft fomàm dans olie g^n<> 
de maladie 5 & rEmpcrcur en cftantav^rty - le 
rçvenir.i.CkMiftaoùuQ(iic ) cémcdguamuaïfdfne 
qu'il vouloit reniçdicrwx.deiaEdres&awi«ui4a^ 
csdcrEgliCc.. 
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^ Epcadapcbieoloind*cxccu£ercetcercfolutionÀ. 
^ il imponi Km tribut ;i tous imt qûi efVoknt 
cfleus Evc(cjues ou Abbtzj 6c condamna Pùfàge 
des va(i;s d oc & d*argcm pouc le fervice de TEgl i fc^ 
U&mocqaotcincfinede ceux qoi prariquoienc ta 
charité envers le prochmi^ & s*emph>y oient itJhx^ 
l'aumône. En quoy il tëmoignoit cftre de la feftc 
de$.Mauichceus qulimprou voient raucuone^ com- 
me en cifec il eftoic îu&âé de cette heiefie. *£lk 
avoir grandcourscnectcmps-Ià dans TOrient , & 
k Chef cnefltoit un nomme Sngius , qui (c difoit 
Tycbicm y dtfàpte de faint Paul ; & methue le 
* Paraclet. Impc^re auffi rîdicaie qu'impie » ft'qcii 
lîc laiilbic pas toutcsfois d'avoir des-Sc£ta«fnrSj tant 
rcfprit de l'homme e(l capable de s' at tadiei â des. 
meniongcs les plus contraifes à la railbn* 



XI. 

^ )or$ arant que de commeficer la guerre 
concreies Bulgares^. wdoniM au Patrice Ni" 

mas de mettre un import: fur les Eglifcs & fut 
4c4JViouaûercs>, & d'exiger huit années d'arrcra- 
g»4cs.cemdQ pailé pour, la- maiibn des Prince^r. 
Toudemondb 'iê plaifrmt. de- vciatîoii,- & 
comme le Patrice Theodofe luy en parla , il rcpon- 
^ dit : Si Dieu a endurcy mon coeut comme celuy 
M de Pharaon; quel bien peuvent attendre de K/^ 
^y^epbore ceux qui font ibos (a main} 'Thêèdùfê 
Hn.*attcns pasautrechofcque ce que tu vois. Ef^ 
tantentcé.dans.la&algane9 il eut quelques ilicces 
£ivocables^ maxsquiTtveiidicéncfikTifbi^tn^'^u'U 
ficfgiii la paix à leur Roy Cr«««/« qui la dcman- 
doit y 6c ftxerça beaucoup de ctuaatcz Çai les enne- 
mis; Crm^jM ayant lepris courage luy ferma tous 
ks palTages»^ & L'ayant furpiis dans des d^cs«;ics> 

• t. - U le 
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XU Siècle 9 Livre t. vi 

iî îe tua àVcc tous fesPatriccs , & prercjue toute Atide' 
Ibo armcc. On mit fà teftc fur uuc pique , & on la J.C.Sot. 
porta long- temps pour la ferre voir. Après cette 
ignomhiie foti étscùt fut rcvêtn d'argent, & on 
en fit une talfc, où les Barbares beuvoient. Ain- 
fi niQurut Hicepbarsy uX'urpatcurdcl'Empirc,,& 
qui avok aum cruellement traitç les Chredieiis- 
pendant fbn rcgne , que fis? Pte jeceffeurs idolâ- 
tres. Les Barbares firent, mourir avec d'horribles' • * 
cruautez » ceux qui édoient demeurez efclaves en- 
tre /eilrs mains j & qui ne voulurent pas renier la 
Foy. Mais s*ils avoient perdu laviftoire, ils ga- 
gnèrent la couronne du martyre, & cette couron- 
ne leur fut bien plus avautagcufe que là perte qu'ils 
avoient faite 9 ne leur avoir eftéfune(te« LeMe- 
nologc des Grecs en fait mémoire le vingt-troi- 
ficmc jour du mois de Juillet» Le Martya)logç 
latin en Elit auiSi mention > mais il y a faute > en 
ce qu'il attribiic ce maflàcreàN/VrpAjrf , qui ar- 
riva fous fou règne par les Bulgares ; Staurattus 
ion fils & [on collègue ):cceut beaucoup de blelVu- 
tes dans le combat 9 & on le reporta ctemy-mort 
a Conflantinoplc. Comme il fôngeoit d y faire de Michel' 
nouveaux madacres , Michel. CHrûpafates gendre Cnrops' 
de mcefhore bit couconné Empereur ^ & Jelen- ^"^^^ ^fl , 
demain (a fefmne nommée Procepie fut aafl! cou- £^p^J^^ 
ronne'e Impératrice. Ce Cnropalates efloit un rriw» 
homme de grandcvcrtu» & fort zcle pour la foy 
Catholique. Il fit degrandsbiensâtoQs^euxque 
fbn PredecefTeor en avoit dépoiiilh:z, & â tou- 
tes les Eglifcs. Il rappelfa d'exil VAhhc Platony 
Theedûf'ây ^^//^ deTiieilalonique,* & les autres 
qui 7 avôiene efié envoyer^ & les réconcilia avec 
le Patriarche, qui jura n'avoir 'point eu de part[à 
toutes les violences qui s'eftoicnt faites. Mais avant 
cette [reconciliation te Patriarche chaflà de nou<» . 
veau kBx^tt^ofefkj a&theutdelaperiiècudon. 
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ijf^ Hijloire de l*BgUfe , 

J.C.807. vit au Pape £e^/; une Lettre SyiioJicjue, ce que 
. i*£mpcrcur dcfunc ne luy avoit jamais voulu p^C^ 
mettre ; &. lu; envoya (à, Pu>&<fiQfi de f oy. 

xir, ' 

, Harlemagne qui avoir toujours à cœur les i a- 
Âix^ls^ ^tcrclh de TEglifc, afTcmbla pendant la mcf- 
Cbafelle. iTie aiiiiée un Ck>ncilc à Aix-la-Chapelle , touchanb 
les termes du Symbole de Nicce , qui parloieiu de 
ia proccinon du (àiut Elpric. Nos vieilles Annales • 
diunt» (]u'uu certain Moine nommé Jean , émcuc 
premicrcmenc cette queflion dans Jerufâlem , 8c 
pour la terminer Se reibudre , Bermcr ôc Jejje EvcC- 
ques, & AldhsUrd Abbé de Corbie, furent eur 
Toyez à Rome vers le Pape Léon» Les Aâes de la 
conférence qu'ils eurent avec luy, font inferez dans, 
une Epirtre de Smaragdus à Charle magne , ôclc 
Cardinal Baronius la i^apporte toute entière dans le 
neutiémle Tome de Ces Annales. Il n'cftoit pas 
queftion de la Proceflîon du ûint Efpric , quant 
au fonds du myftere ; mais feulement dcradditioti^ 
faite dans le Symbole ^ de ces deux paroles , dm 
Fils (a)^ comme on le chantoit dans les Egfiiès 
d*£(pagne & des Gaules. Le Pape ZLfé?// fut d'avis 
que l'on incermift la coutume déchanter le Sym* • 
' bole de Nicée dans le P^Ua js » ( çar il ne fe cbantoic 
pas dans l'Eglifc de Rome) afin que peu a peu l'ad- 
dition que Ton y avoit inférée , fuftfupprimce, 
& pour conferver l'antiquitcf, il fitafEcher deux 
Tables d'argent au lieu appelle' La Confèilion de 
faint Pierre j où il fit graver le Symbole de Nicée> 
dans l'une en Latin t & daus Tautic caGrcc ^ faus 
y mettre Taddition. 

XIII. cW' 
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IX. Siècle y Livre L 
XllI. 

CHarlemarne effant à.Thionvtlte fitic partage An de ' 
de fcs EÎtats entre fcs trois fils- à condirioii J.C.8o6i 
cjuc l'un d'eux veimu à incurie fausenfaas, fa^^^^^^i 
porriou (croie ccparragée cotre les deux autres 5 ^ 
mais que s'il eneftotciiëunfils, & que le peuple de Char-» 
le defiraîl pour Succcîlair de Con père , fcs Oncles Icma- 
y donnaiiènt leur conlèntemenc. Par ce partage gnc.an 6, 
toute l'Aquitaîne depuis la ville de Tours ju(c)ues^^ lJjj"jç 
en Efpagne, & la Gaule Ltomioi(c> & la Nar- an 5, 
bonnoife , tfchcurent à Lonp : à Pepi» ccheut l'I- 
talie, la Bavière, & partie d'Allemagne: iCbar* 
lei I*a1né le refte des Gaules & de rAilemagnc. 
Pepiu & Charles moururent: le dernier neJailfa 
point d'cntaus » & Tautre quin'efloitâgequede 
trente trois ans > ne iaiilà ou *un fils 9 nommé Ber- 
nard, âgé tout au plus de douie ou treize ans. 
Charlemagne conclu la paix avec les Danois , & en^ 
voya trois armées, Tune contre les Sclaves & Shcri-^ 
nons au de là de r£lbe y la (econde en Pannonie i 
faire tcde aux Sclavcs qui moleftoient les Huns 
* fujcts Se tributaires Je la France , & la troifîe'mc 
contre les fiieconsj qui renonçant àlobcïnàtice 
qu'ils luy avoiemjurecr s*eftoient créé un Roy > 
nomme' Cœnulfe Machon, Les deux premières re- 
tournèrent chargc'cs de butin , & lautrc emporta 
la gloire d'avoir vaincn-ies Bretons, ftleurnou*- 
veauHoy. 

XIV. 

COmmc Chitrlemagne eftoit caflTé de vieille fTc & 
de travaux , la perce de fcs deux fils luy don^ 
nerent une grande difpofition à faire la paix avec 
les Sarrafins d*Efpagne, avec les Grecs, & avec 
ks Danois. Ce qui luy fut d autant plus facile^ 
tfacMsumml Roy des Sarrafinsd'Ëf pagne eftoit et» 
guerre avec fou trere AMeUe , qui l'année fuivan-* 
(c k contraigmc de païu^ec k Royaume avec luy - 
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An de quc TEmpcrcur Kicephore avoic cftc tué en la ba- 
J.C,8 12. taille cowc les Bulgares , & (]ue Henuing- Koy dt: 
de Lcon Da4icnr|arc eftanc mort » il y eut guerre dvilç pouc 

an 17. ^ facccflion entre Sigifroy Se Amulan , ou Halmr^ 
àcQhzr-^ion. Parmy une d'affaires il noublioit parcelles 
Icmagne. de la Religion. Il envoya â la prière de Biorn Roy 
de Mi* Suéde , des . Preftres pour y prêcher l'Evangile, 
chcl Cu-^^ fcncantenfînafïoiblirde jour en jour, ilficvc- 
ropala- nirfon filsau Paileaienc d*Aix^ oùilayoicaiTcni'r 
tes^an I. blé les Evcrques, Jes Abbiez > tes Ducs 9 & ks 
Comtes, & il lear demanda à coqs , Tmi apr^f 
l'aurrc, s'il leur plaifoic qu'il luy donnaft le titie 
d'Empereur. A <}uayayaocxous répondu j qu'ils 
le trouvoiem fore â propos > . il (c déclara fimaflb- 
cié à TEmpire, iuy commanda d'aller prendre la 
couronne cjui cftoic fur l' Autel ^ ^ de fe la meure- 
Iuy mcfme fur la*.ceiU. Dans le mefnie f arlcitieiirv 
.il déclara aufTt Birm^rd fils de Ton fils Pr^n, Roy 
d'Italie, où il Tavoic déjà envoyé fous la conduite 
de Galûf ou GMonMs^dc BJsnwÀ ioaOadc pa» 
tcrncL 

• - « 

x\r.. 

Ependanc 'le Thrônç de Conflanrinopîc avoic 
V^cftd remply d*ttivauue Mai(lre« Cacl'Empo* 
reur Michel ayarir perdu la bataille contre les Bul- 
gares, allez prés d'AndÛnopIc > ville de Thra- 
ce, il s enfuie à Contlannoople» & laficdclTeta 
de quitter ("Empire eii/aveurde tem Arménien, 
Geluy-cylerefufa long-tcânps, & ilfalutquc M- 
cefhore le Pauiarcbc., &,tous les Paaices > die 
Theopliianeft>Jecomi^igni(reiudcracccpter. Co- 
drenus, & d'autres Hiitoriens racontent la -choie 
d'une autre façon. Ils difcnt que la perte delà ba- 
laillearriv^par larrahifon dcLfMi}. <]ui cou^câ&iis 
. . s*ea (crvic pour décrier i'Ecnpercuf ^ comme ua 
Iiomm.c lâche, & ii^a^blc de lôùceuic rhoimeuc 

" ' / . . • de,- 
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r — 

de TEmpirc -, ce qui dtf^ofna les Soldats de rarméc, An de 
& les porta à le proclamer luy-mciinc Empereur. I»^-^'*- 
Mkbêt ayant apprî$ec(te éieâîoii , comme il avoir ^*^^Pf' 
l-efprit fort modéré , & éftoit graiidamat«iirdc1a^^*[^^^ 
paix, il envoya à Léon le Diadème, la robe dc^^^^ 
tfourproi & tes pantoufles d'écarlare, quteftoicncjjn^M 
la fnat«)Qlfifef Empire, «cliiy fit dire qu'il poa¥dkltf(wVj?e^^ 
venir en toute arteurance dans la Ville. Pôurluy il^J^i* 
prit i*babic de Moine , & fe retira avec fa femme 
& fcs eofims dans on Monaftcrc. Le jour fuivanty^,,,. 
Ijiii fut fc quâttWnfc de«^idcîr^c'J«îMet,' Ltf^ 
couronné par le Patriarche Nkephjre après' avoiç^^**^ 
faitlàproftflion dè^lFoy entre ks mains. Mais Ce- 



cftoit piqué dVpincs& de chardons-, cequifigni- 
£m ks^ malheurs que ce fiouvel Empereur dcvoic 
mftr dMs4'Eglife; Etunefme temps Aiidrinople 
fut ^rife par les Bulgares , & Manuél Evèfqué flu 
cruellement martvt ift. Car apré^ luv avoir coupé 
lesmatdst on tendit piuk milieu ou corps, que 
Véfi mpoia aor^ bcfte^ ^oor eftre deiror<^. £e Mes 

noioge des Grec? en fait mention le vingtième de 
Janvier. Or/innm leur Roy , autheur de ce meur- 
ffefitniei, fm aveuglé ficertranglé,. c(fanttom- 
hi dans la haine dé fcn pteoplse: Les Basâtes choi- 
/ircnt un autre Roy nommé Zocus, lequel ayant 
aiVenfblé tousles Capti& » foit Ëcckfiailiciues ^ Toit 
ftcoliers, ks ftttoiis moofk'^ parce<)Q'ik ne vou^ 
lurcn t pa.1 rcnîcr la Foy . 

' L'Empereur Léon ne fut guère moins cruel ^ car VEmpt'* 
enviant à fon PredecéfTeur lerepOsdc JavieMona-''^*'' 
ftiqàéqii*il avoir cboifievine relégua avc<?faftmme 'jj 
«cfesenfans dans Plfle nommée Protaj & i cette 
auaucé il en ajouta une autre , qui fut de faire cha- ijlu 
mt rbeophilaâe fonfilsâifnéjî ôcJgnact , quifuc 

depuis Patriarcbq de Qoblliimnorio. 

. . XYI.Ci&iïr. 
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XVI. 

An de Harlemagtic ayaiu poiirvett â TEmptre comme 
Je'jLeM avolis dic i parlccQuronnemeiude dui 

j jj fils, Empereur voulue pourvoir à celles de 

an i8. i*%lirc, par la célébration de divers Cqncilesça 
de Char- France* Il ce fie donc tenir cinq en occce iae(izttt 
**"**8^ année en divefs lieux des Gaules. Le premier à 
Léon' Mayencc , le fécond à Rheims , le troifiécne â 
Attw ^ours^ le c]uacriéme à Cbàlon, le dnqui^cne à 
nktty 9m Arles. Beaucoup de choies- y furent . oitdonn^fis • 
^ * pour le rerabliftement de la Difcipliiio Eccleftaft t* 
qoc. Entre autres dans ccluy de Mayence il fut dér 
fendu 2UX EccleriaAi<|ue$ poccer lesarmoSi 4 
quoy ils •.'eftoictit accoûiumez par bK licenâe dist 
temps,. Dans le Chapitre neufiérnc il cfl recom- 
mandé dux Clercs Canoniques $ c cft^à-dire ans 
Chanoines, de vivre oanontqu^ment , d'ob(èrfCS 
la doârtne de l'Ecrifure GmBc^ & des faâniâPM 
res, & de ne rien faire (anslapermifliondeleuri 
Svefque» & de icui; MaiHire | de dprmif &4e manr 
gpr en ndc/Sme lieu^ «Mj^iquivivencen tte( 
maifbns (êparées , de venir cous les matins â la le» 
çon, pour entendre ce qui leur fcroit ordonne', fie 
d*écouter la icdluce elUnc à cable. Daiis le Cbapi<« 
tre dixième la fréquentation des veuves & des vieD- 
gcs leur eft étroitement défendue. Dans le Chapi*- 
tre douzième il cft défendu aux Moines de plaider » 
& de venir pour cela ^ux audîtc kes publics ^ 8c aus 
Abbez mefme d'intencer aucun procez (ans kcoa«- 
feil dt rEvefquc, & par eux-niefines; mais de 
plaider par leurs Advocats; de (brtir hors de leut 
Cloidre latxs neceilicé , de maii^r & de boire faorS' 
de la mai(bn (ans permiflioif de T Abbé , & d'aller^ 
aux fcfhns des (ècuiiers. Dans le Chapitre trente-? 
quacriéq;ie il eft ordonne que Ton jeufnera les Qua* 
tre-tempsder^nuéei IeMerçc$;dyi k Vwdrcdy * 

&le 



Digitized by Google 



JX. SiicU i Livré h tç 

iw le Samedy , & que tous viendront à TEglifcAndc 

Eour y célébrer les Litanies » & ouyr laMcffc -, que J.C.Sj^ 
: jeûne kn gardé jufques à trois heures 9ipïis mi-* 
dy y 8c qae ceux cfui* ne robfer?eront ^as Cetoùt 
excommuniez > fuivanr le Canon du Concile de 
Gangres. Le Chapitre trentc-fijciéme règle les 
tes qui doivent eftre ob(èrve'es dans l'année» fça^ 
voiries jours de Pafques, deTAfcenfion, &dela 
Pcnrecoll-e, la fefte de faint Pierre & (aint Pauï, 
de ÊQnc Jcan Baptifte, TAflomptiondela fainte 
Vierge , ta Dédicace de (àinr Michel 9 la fèftêde • 
(aintRemy, de faine Martin , & de faint André > 
quatre jours aptes la fefte de Noël , TOdavc, TE- 
piphanie» & la Purification de Noflre-Dame ; la 
fisfte de la Dedi^ice des^^ Egli(ès > & celles des Pâ^ 
trons 5 Le Pape Clément I X. voyant l'abus que le 
peuple failûit des fcfteS) & comme ou les violoic 
impunément > en a retranché beaucoup ^ ce qu'ont 
fait aufli beaucoup d*Eve{ques à Cou exemple , fui» 
yant les diverfcs difpolitions de leurs Diocefains. 
Nous les avons imitez en cela , & nousen avons . 
retranché quelques-unes > particulièrement cellct 
qui cchc'ent durant le temps de la moifTon , & des 
vendantes , afin que le peuple travaillant ces 
joqrs-la» ciraime il travaille d'ordinaire» nt 
commette point de péché mortel > n'enten- 
dant point la fainte Meilc. Le Chapitre trente- 
huitième exhorte &c avertit les Fidèles de payer les 
dixmes, parce qu*il faut craindre que Diea n'olU 
les chofès les plus nccedaires â celuy quiofte à Dieu* 
ce qui luy appartient. Par le Chapitre quaran*- 
te-neufiémc il eft défendu aux Clercs de ne tenir 
des femmes dans leurs maifbns 5 que conformeip 
ment à la permiflîon des Canons. Par le Chapitre * \ 
cinquante - quatrième les mariages au quatrième • 
degré font prohibez. Par le cinquaure-cinquiér 
me il eft défendu aux PeiM de tenir fur les. 

fonts. 
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Anàt fonts du Baptcmc leurs propres fils, ouleur^pro- 
I^C.Sij. près filles > & de comraâci: mariage avec leurs fil- 
ioIes> ou leurs commères 9 ny avec la mère dor 
fils, 00 de (ftfiiledonconautoiceft^parraroei3 la 
Confirmation, & il cft commande de fcparcr les 
peribnncs qui iclèrooc mariées contre les Ûrdoa^ 
' nancos* 

XVIL ^ 

DAns le Concile d'Arles > les Eve(c]ues dîTcnt 
qu'ils ont remarc|ué ce qu'iisxnn jugé digne de 
corredtion , & ordonné que leurs Décrets (croicnc 
prefenrez à TEmpereur > priant ia Majcdé de 
iiipplécr par û prudence ee qui y manque \ -de cor« 
riger par (on jugement ce qu'ils auront ordonné 
autrement que par la raifon , & de faire exécu- 
ter ce qu*ils auront fagement éably. Cela faic 
Toir que nos Rois (è (onrcoujoacs mêlez des Re» 
glemens Ecdefiaftiques pour les £iire exécuter^ 
& pour leur donner plus de force qu'ils n'en 
pourroienc avoir s'ik.u'avoieac que l'aaiboacë 
Cfiftafaki 

XVII L 

DAns le Concile de Chaioo » les BvefquçS'par* 
lait de la mefme forte y Se ajoutent plufieort 
outres Ordonnances concernant la vie des Evefques 
& des Clercs, Dans le premier Chapitre ils com- 
maddeafe aux Clercs d'étudier les faints Petcs, 
pour entendre les (atntes Eiêrttures , de s'in-» 
(Iruirc des laints Canoiîs, de lire le Paftoral de 
&int Grégoire le Grand ^ & de vivse icloo les 
règles. 

Scmriêh- " Dans le trdfî^me Chapkre il e(l ordonné aux 

Eglifes d'eftablir des Echoles dans Icfquelles on en- 
firigne TEaiture (àinte , & oii (oient élevées des 
f erfimnesde qui on puifledire Vùm eflisU fiLdê 

la 



Digitized by Gopgle 



IX. Sheh^ Livn t. %i 

la terre, & qui foienc capables cicreGfteraU^cir Ande • 
ver lès here(iesqui s*éicvenc > & à TAotccbrift* Ce$ 
£(cholcs (ont maintenant ce qu*on appelle les Sch 
minaîrcs, Icfqucls s'cftabliflenc dans les Dioccfcs 
par le loin des £ve{qucs> pour y élever les jeunes 
Clercs» afin d*cftre promeus dignement aux Orn 
drcs facrcz ^ & pour y recevoir les Curez , afin d'y 
faire des retraites cous les ans , & y reprendre Te-; 
/prie Sacerdotal , xpi (è dilGpc ailémeiil dans Ie9 
tonâions de leurs Charges. Nous en ayons ^rabljK 
un dans noftrc Dioccfc des Pcrcs de la dodrinc 
Chrefliennc t qui eft petit (clon la petitellè de nô- 
tre revenu ^ ibc lequef nous implorons la bQnçcti- 
élîon de Jesus-Christ Noftrc-Seigneur, 
Souverain Prcdre i fcion lorcjrc de Mekbi&r 
dcch. 

f 9 

DAns le Chapitre huitième il cfl dcifendu AUX 
Prcfties d*ama0cr des fmits de la terre pour lç$ 
revendre après pluscherenieut, n*eo devant Êdre 
aucun amas, que pour s*en fervir dans leurs bc- 
foins> & pour les diftribucr aux pauvres eu ccmpf 
de necelfite. ^ 

X X. . . ^ 

LE Chapitre neufiéme ordonne > que les Clercs 
s*abftiennetK de toutes les volupcez des yeux & ' 
des oreilles , ôc que non feulement ils rejettent * ' ' 
riuiblcncc des jeux & des fpedacles , des Bateleurs 
& des Comédiens} mais qu'ils admoncdcnt les 
Fidèles de les rejetter. Cette ééknk avoit d<fj[a 
eflé faite par les Conciles precedcns. Le Concile 
gênerai taiu Tau fîx cens quatre- viiigt^ çondani- 
ne ceux qu*on appelle Comédiens > & défend ea« 
ueremcnt leurs Ipecflaclesj comme auffi les dan- 
(es qui Te font furIcThcauc, Le fccond Concile 

d'Arles 



11 Hiftûirc de PEglife, 

AffVe d* Atltt tenu l'an goaccc cens d nquance-deux > cHt : 
}iC.8 j 3 . Quant znx Comédiens qnî (ont du nombre des Fi- 
dèles i nous ordonnons , qu'ils (oient excommu- 
niez i tant qu'ils tccom ce meliier. DansieCanoa 
trentième 9 oo(bixante&noi(témef lelon le Co- 
de des Canons de l*£gti(e d* Afrique > il efl: dit» 

Ju'il faut fupplicr les Empereurs que fi quelqu'un 
es Afteurs des jeux publics veut rceevoir la grâce 
ân Cbriftianifmc » & feriir de ceceftarinnime^ 
oiiilefloir» pcrfbnne ne le puiffc obliger , ny con- 
traindre à reprendre Ton premier meftier. C'edoic 
demander i'exccotion d'une Loy que les Emperears 
VàhnS't Grathm 8c Valmtmien^ a?oient envoyée 
à Heraclius Proconful d'Afrique , Pan trois cens 
quatre- vingt un , pour la publier* Elle parloir ainfi. 
9) Si les filles qui font de la race in&me des Corne* 
9> diens réfutent de monter fur le Théâtre > qu*on 
)> les y contraigne ; fi toutefois elles n'ont point 
encore fait profelTion delacres-iàinte&venera- 
9, ble Religion des Ckreftiens pour la garder toû- 
^, jours inviolablement. Nous ordonnons auflî que 
9% les femmes a qui nous avons accordé par une 
grâce (peoiale, de ne point exer^ ce honteux 
), meftier , joiiillènt toute lenr vie de cette exemp- 
,>tion, fans qu'on les puiilc contraindre à rentrer 
fsdans la compagnie des Comédiens. Les£mpe- 
wff fr# It^tcûts Tbeûdûfe & Vi^lemmitn ayant égard aux rc- 
montrances des Pcrcs de ce Condlc tenu Pan quatre 
cens vingt-quatre, firent Tannée fuivantc quatre 
cens vingt-cinq cette Ordonnance. Nous défcn* 
„ dons an peuple dans les Villes de noftre Empire ^ 
les dtvertiflemcns du Théâtre & du Cirque le 
9j jour du Dimanche 9 qui efl le premier jour de la 
'5,(emaine; \t jour de laNatflTancedeNoftre^Sei* 
'jjgneur J bsus-Christ, le jour de l'Epipha- 
nie, le jour de Pafqucs & de la Pcntccoftc. Corn- 
ai me aufli les jours qu'on cekbce la mémoire da 
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IX. Siècle y Livffe I. 4j 

^^maRYie des Apodrcs, qui font les MaidcesdcAnde ^ 
fytmuriBsChreftieaSy a&ic|uelcsFi<lelesoccupcnt J.C»Si|^ 

tout leur cœur 9 & touckur e(j)iic au fcrvice de 
>9Dieu> & c|ue s*il y a encore des perfounes qui 
(iûveot l'inpietéies Juifs , ou ra:<eiic &.U folie 
9, des Payens , ib reeooBOfliciu i}ue k temps de$ 
^ prières cft bien diftcrent de celoy du divcrtiilc- 
ment des plaiiirs. £c aâa i|ue nuJ ne slmagine 
9> qu'il cft obligé dVk^flw aux fpoâacks, çu de 
9>les repre{èmer cfi'noftMil^inneur, pariavrae» 
nation & le refpedl qu^l dois rendre â la Majcde 
^ Impériale , faos afoÎKfiieâKi^aEd au^ulceiiiii 
f^eft dea à DÎMi de peur de mus ofièn&r » ai 
9, faifant paroidre moins d*afFe<5liQn envers nous ^ 
t,qu*iin'a?oic accoutumé de faire; NaasYouloos 
9>qaeJe public fi)ir pcffiiad^ que le plus ^gcand hou- 
h iieur que non^ paidiMe ceecvois des kominesieft 
,y oue toute la terre rende â Dieu tout^puifTant la 
u>ûiai(fion k le ^rvice qui eft deu àià grandeur. 
Je rappoœ œtteLey digne ventâbkmenc dtei fim - 
aperçut Chfcftien » pour £ûre honteaui £ccle(îa* 
iliques & aux Fidclcs denodre temps , qui ne font 
nulfcrupule daller AlaComcdieicsfoursdeFefle 
9l de DioiMche, 4c qui peofrnc qo^^'cftundi* 
venidèment innocent. Le Concile quatr^me de 
Carthage (cnuj'an t|:oisceos nouante & iittic> en 
parle bien autrement. Car il dis : Celuy qinks 
jours de Fefte quisk l*affemb!ée (blemoelle de 
^, TEglifc pour aller aux fpeâades (bit excom* 
y% munie, La Comédie , teili: qu'on la iieprefeme 
snajotrnanrf eA ccMnpfift Sus^ dai|te&uskmot 
-de /peâacks. Et e'eftaîofiqutfZoBaFe explique le 
fécond Canon du troifiéme Concile de C^r^bage» 
-tenu Tan rrois censnopaote-feDti ^ar lequel ilcft 
'défendu à tous Laïques iWfiàer auip&eâa^ ; 
car il a efté toiijoursdéfendu aux CbreAic^ns d'al- 
ler auxlicttxquiroacioiiiUezpaclcs bWj^kémes, 

c'cft- 
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. M- JHifMrê de VEglife,' 

An de c'eft-à-dirc , d'allcc aux Ueux oii loa nc fokquc 
J«C»8i). dcs^iâioiisdQibcdonnqttt tfrcgulieccs> flcbomctt-s 
feSf &oùpaceim{^tietitlesChreftiensqui vfbnc 
prcfcnSi font caiifc que le Nom de Dieu cft bla-. 
Iphemc par les iiifidclos, yoyauc le mépris qu!iUi 
font eux-atefaci de lateiApficaite^kderi^ 
ftetc',quoy qu'imbusd'tmcfî faiiuc Rcligion,Tous 
les (aiucs Pcrcs condamnent avec la mefrne force 
les fpcâadcs de leurs ocmps» i&lc&j:aiiibosqu*il|( 
«Uegueiu peurlcvim^coiiter» peiifenc^rvkcoi^ 
tre les Comédies telles qu*on les repre(cnce en ccf 
iiecle i car • cUes ibiot dlaucaut pkis.d4i)gcreu{cs 
fiiciks à Mcrampre les boaiics.mceur$3es&eâa7 
teurs, qu*eHesftniblciiteftrehofMieft€9&cnaftcs 
en leurs rcprcfcncacions. MaislaLoy dcrhiftoicc 
me défend de traiter cette matière plus àfond$« 
OiiCfe qu'il s'eneftpublid depuis peu un exeeUea( 
.Traite qui eft rempiy de tantdcraifons, &dc{î 
fortes preuves, qu*il impolfiUe de n'encflre 

EsamTatoca fioiva<|«ek|uciieiuimentdu Ckti: 
amime» & quelques lumières deJaraiibii. Ce 
Livre eft public (ans nomd^Authcur, maischa- 
cuQ fçait 4}tte c*eft un graud Prince, qui dans ce 
dernier temps a eftduu miradçdepeuitenceSc de 
pieté.' Pouruiivons maintenant» & rapportons ce 
qui a efte' ordonne dans les principaux Cauoas du 
Concile de Chabns. 

XXL : 

DAns le vinec-cinquicmc il eft dit , que la cou- 
tume de £iire peniteuce iclon ks aucieos C4r 
lions» s'e&pcn âpea abo^e»''&x)uei'on ne garde 
plus Tordre tuidèn «d'excommunier &: de rcconct- 
' lier les pécheurs , mais qu'il faut implorer Tautho- 
rité der£mpereur» aâaqueeeuxquLpechentpu*- 
bliquement (oient c miu j Mits de Basé pénitence, 
publique , 8c qu'ils (bien t excommuniez & rccoii- 
ciliez Ic^oa Tordre des Cauous. 

XXL Dans 



A 
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DAns le , Chapitre crcntc-quatric'mc il eft dit , An de 
, qu'il n^^y a point d'acception de pec£)Oues de- J*^ Si5, 
t^iit pieu j 6c auc fi on U dpîc éviter .4^SQi^$ les ^ 
jugeraeus, c'ert principalement dans çcluy de ^^^jfj^J^ 
pénitence : ce qui fait qu'aucun Preftre ne doit ^ * 
^*^R947Çf.^if^ la cQnji^ije des peniteosv ny pac 
£|veiir r p«^ bai ne i mais (ccomporter {jdon les 
facrez Çat^ons , félon lauchorité d<ps Ecritures 
j(ài9t^., la cpûtMfpe £cclefifiifti<)ue^ £^ forte 
que comme les Médecins qui traitent des malades ^ 
neregardenc pas leur condition quand il faut leur 
ordonner des incifions douloureufes, ou Tappli- 
g^ion du^pçut les guérir^ ainfi lçs Cpnfèltouis 
ne doiyènc. p^.coâfiderer la qualité des penit^nss 
juand il leut/aut impo(cr des pénitences rigoureu- 

3c leurs 



• ■ XXIII. 

• ■ 

LE Canon treace-fixiemc parle contre ceux qui 
^ feperlji^df çtqu'en faifanc beaucQUP. 4'Aum^ 
çes ils petuvent continuer dans le pecnd: Se dit 
ôuUl eft vray ^uc (clon rEaiture fainte l'aumône 
éteint le pèche > comme Tgiu éteint le feu^ mais 
que cela s'entend des pecl^ez de fbibleflè ^ & non 
pas des péchez de malice: que ceux qui en u(ènc 
delà forte 9 fcmblent vouloir traiter. avec Oicu^ 
pouc continuer à Toâeniçr impuiufmeut > & qop 
lliomqie ne doit pascpmmettr^ de jpeché , afin de 
faire des aumônes > mais^^i^'il doic^aire des aumô* 
ncs,, parce qaa.pcdiéflî;.,,;\.^ ^ 



Tmt ri. Jb> XXIY.ie 



Digitized by Google 



^Wflûire de VEglifei ^ 

An tléT T E Chapitre trcntc4iiiincmc dit , 'que X^^^i 
J.C.81J. i-'fition dc làpeiutcncefedoic faire ftlon rinu 
tutfon des Canons > oo^l*amhorité des E^ii^ 

rcsfàintcs, ou par la Coutume Eccicfiaftiquc, rc- 
jctcant & réprouvant entièrement les Kbellcs qu'on 

âp^ellé. Penittitiriaok Vd^'â^cliFe^.^^^ 

cas de cônWfctice) dont les- errêliri loht ctrtàiîVeç i 

& Içs Autheurs incertains: qui mortifient le^ a- 
tues qui ne meurent pas , & ? ivtfienc 'lef^mc^ <^ 
ne vivent pas ^ qui impofànt ponr *cfe grands 
chez des fitisfaftioris légères , & qui ne font pas 
cnuûge, iiicttentj comme die le Prophète, dc^ 
oreillers ibos la tefte <)ér hommîés'pôtAr (n«ndf«t 
leurs ames. CVftledefotdrcqu^é'rtdus avons wjec 
de déplorer en ce fîecle , où nous atons une foulë 
c^pouvenrable de Livres docas de confcîetiee , Se Oii 
JaplufparcdesConfelIêursaulieu de fnivre*iete* 
gicmcnt desfaints Canons en rimpofition des pé- 
nitences 9 n*en ordonnent que de trcs legercs 3 pour 
des péchez tres-énomies. . Ce qui fait qu'-elks n^ 
font miles ny à expier le pâfW, ny à rcnredîôri Ta^ 
venir: & que les pécheurs partent toute Iciv viç a 
faire des clnites , 5c à fe relever ^ & jic; fëht iamais 
de ôuics dignes lié'peilitcoce. * ^/ , * ' j * . . 3 j 

■ : ' ' - XX V. • > * : 

LE Chapitre qûatante-cinqtfiéme pii'rfe coltlrtié 
Pàbusae cfeux qui venoicnt àr'pelcrîn^gfe au 
rombeaude faint Martin^' &: àceiuy des faillis A- 
poftreS) iSc qui penfoiehtpdùvoîr.'pechcrirïipurté- 
rocnc^ continuer dans letif vie êfi^^éc^fkAs^^i^ 
texte de cette vi(îce. II parle auflj des Predres & des 
Clercs > qui coutinuoien t dans leur mauuailè fa^on 
de vivre» comme aulfi des Laïques qui opprimoienc 
ks pauvres les fbibks par de^'injulticesScdcs 

fupcr- 
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IX. Siècle y Livre I. 17 

fupçrchcrics. Il parle encore des pauvres cjui font An de 
les pèlerinages donc nous Tenons de parler, pour J.C.Sij. 
recueillir beaucoup d'aumônes : Enfin il rapporte 
ccbeau palTagedcfaint Hierômc, que n'ejtpas 
une cboje recommandable d'avoir v eu la ville deje^ 
rufalem j mais d'y avoir bien vécu. 

XX VI. 

T E Chapitre quarante-fixiéme dit, qu'il cfl: be- U 
•■^fbin d'une grande difcretion pour s'approcher ^^^^^ 
du Sacrement du Corps & du Sang de J è ^^'^-^^u^yitJlm 
Christ. Car il faut prendre garde que d owtardi'H. 
diffcretrop long-temps la Communion , ce dclay 
ne caufèlaruïnederame, après que le Seigneur 
a dit , Si vous ne mangei. la Chair du Fils de l'Hom^ 
me , ^ ne beuvet fon Sang , vous n'aurez pas la vie 
éternelle. Que d'ailleurs il efl: à craindre que fi ou 
le reçoit fans lès difpofitions requifcs, il arrive ce 
9> que die l'A poftre j CelUy qui le boit le mange 
indigncment>boic & mange fon jugement. C'cfl: 
pourquoy /clon la doilrine du me (me Apoftre, 
l'homme k doit éprouver roy-mcrme/& après 
cette épreuve , manger de ce pain , & boire de ce 
Calice: c'eft-à-dire qu'il doit s'a bftenir durant 
quelques jours des oeuvres de la chair, cela sVn- 
rend , s'il efl: marie , eàr hors du mariage elles 
font toujours défendues. ^ 

XXVII. 

T E Canon quaranre-fcptiéme dit , que la .prâ- 
^'-'tiquede l'Eglifcenfcigiie à tous les fidèles de 
s'approcher de Ja facrée Communion le jour du 
Jeudy Saint, auquel on reconcilié le<? peiiicens, 
fi cen'efl:encas qu'ils fbient feparez d^ l'Autel â 
caufe de leurs crimes. Et cela montre qu'en €C 
temps-là la difcipline de TEglife eftoit de priver 
de la Communion quelques pécheurs, & que- ce 

(b 2} u'ut 
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'iS Hifloire de l'Eglife^ 

jlinde n'cftwiiminmaiicétcoiiim 

JX.8i^. tâche de le perfuader au peuple dans la fameufc 
• : difputc c]ui s eft cmeue en -confcc^uence-du Livre 
.é>elaJr9f$unuÇ9mmMmêm. Mats ce bruit, parla 
^aoedeOieu» eftniaintieMtitappatfô, ftlaPro- 
Yidencc divine en a tiré cet avantage pour les boni* 
mes « qu'à prcfent ils connoilTcnt la véritable ma* 
iiieredeietoiiniecà Dieu par la pénitence. 

.XXVIII. 

DAns le Concile de Toucs les £ve{quea aprcs. 
aroir iottë la coadaise êc la-iageÛQ àm 
pieux Empereur dans le gouvernement de l'Edatt 
Se dans le ioiu <]u'ilpc€»d<kscboiè$ qui fiegaidenc 
.Jk&eligioQi oidomient eenmicnmità tous ceox 
t . qaiiètoat trouvez dansk Concile de ioy rendre 
t uue*^arfaice obeïllance , d avoir pour luy une fide- 
.ililMivioUble, &4k£iiiQdes uûfupes ooatiuucUcs 

• ^fom&pofytméf ^cpoufa longue fie» Ite le 
Chapitretroifi^me , ileft dit> qu'aucun Eve(que 

. DC doic igiK>rer ics Canons , & le Livre Paftoral de 
« IttotGrçgQirckPapef dans lequel chacun fedoic 
_ confîderer , comme dans un miroir. Dans le fixié-* 
: me Chapitre, que les Pèlerins & les pauyres doi- 
. ¥Cwe&rcksCommeufàuxdes.£vd[ques9 c*e(l-à* 

• fi^et cftreailisàleuisi»blec> & y eftie i^mrtis : . 
non (èulement de Taliment corporel , mais aufli 
de Taliment /pirituel, c*eft-à*diie y entendre la 
leâuie de quelque bon Livte. Dans le Chapitre 

. Septième il cft anffi comioMdtf aax Eyeiques f ^ <fe 

• s*ab{lenir de toutes les chofès qui peuvent cha- 
xoiiiUer les ièns , Se amollir la yigueur ilc l'efptic » 

^ tDommedfis mafiqucs laiaves» te des reptetenca* 
r lions inlblentes & deshouneftes des bouffons. Par 
jy^ci^n Chapiue quatorzième il^d défendu à xout Pré- 
^mmttrfr.tredepadccd'un mo^ndipxiixe i un plus grande 

Sin^fict^mmuùm qu'il demanecaceloy auquel u a efté 

oidona^* 

« 

ta 

« 



Digitized by Google 
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ordonné. Que s'il contrevient àcettcOrdonnan- An de - 
ce il doit cftrc puny , difcnt les Evefques, de laJ.C.815-. 
inefncie manière que le feroic TEvefquc , qui d'une , 
pauvre & petite Eglife palTeroit à une plus grande 
&plusriche> conformément aux faims Canons. 
. Par le dix- feptie'mc Chapitre il efl: encore ordonne - 
à chaque Evefque d'avoir des Homélies drcdecs^ 
pour eftre récitées devant le peuple , & ces Ho- . 
mclies doivent contenir toutes les inftruilions^ . 
qui rcf^ardcnt la Foy, & les bonnes mœurs. Il 
leur eitauffi enjoint de les faire traduire en lan- 
gue vulgaire > afin que tout le monde les puidc 
entendre. 

Le Chapitre vi^igt-dcuxicme dit y que les Evcl- 
ques & ics rrdtrcs doivent fcrieuicment &- dili- 
gemmcntexamincr quel temps ils doivent prelcri- 
re aux pécheurs qui fc confellcnt , pour s abftenir 
de la fainte Communion , afin que cette feparation Sep^rs^ 
(bit conforme aux péchez que Ton a commis, ce tien de 
nui cft beaucoup necellairci car ce jugement fe^-^'''**'*. 
tait par quelques Prertres divcrfcment, & ^^^^1' J^'^r- • l 
quesfois indifcrctcment. Il y eft ad jouté que quand jcnvée* 
lesEvefqucs Ce trouveront alîemblcz au Palais , ils aux fe- ^ ^ 
doivent convenir de quel Livre penitentiel leurs j 
Preftres (c pourront (ervir. . , 

Parle Chapitre trente-huitième les fidèles font 
exhortez quand ils viennent à rEglife» d'y entrer 
fansbruit& fans tumulte -, & pendant qu'ils y font 
de nes'cnicetenir point de difcours inutiles, non 
plus que durant la célébration de la famtc Meflc, 
& non {êuicmcnt de s'abftenir de paroles vaincs 
& inutiles 5 mais aufli demauvaifes penfces. Ce- 
la ne s'accorde pas avec l'opinion de Caramuel , 
qui dit qu'un homme lequel durant toute la Meflc 
a regardé deshonncftcment une femme , & l'a . 
meuiic convoitée , n'a pas laiflif de fatisfairc au ^ 
précepte. Enfin par le Chapitre cinquantième^ 

(b3) a 
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An dé ilcft ilic» que les Laïques commuoieroac pour lie 
].C8i3«motti8troisfoi6rannée» fioco*eftqQê roaenfôîr 

empcCché par de grands crimes. 

Dans tous ces Conciles il y a divers Rcglemens 
pour les AbbelTes te les Religieufes que noos ne 
rapportcms pas 9 parce qœ nous les jugeons imiri- 
les a la plus part des Lecteurs. L'obfcrvation (ic la 
Kcgledeiàincbeuotfty cft auûi paiticulicremeut 
recommandée. 

XXIX. 

CHarleniitgne prie im ibin particulier de IVIe- 
âiondes Evr((]ueS9 qu'il voulut eftre libte> 
& fe faire par le Clergc? & pair le peuple, confor- 
mément aux Canons. 11 avoif accoutumé d*cn- 
voyer un Vificeuc de £i part 9 pour preûder à ixx» 
éteâion 9 afin d*empeicber les (éditions qui y arr^- 
* ' * Voient ordinairement , mais il lailToic toute liberté 
aux Eleveurs. 

An^^ . . V ^^^^^ <Ki*cQ France il fe faf (bit des ReglemeiM * 

fj pieux parles (brns de Charlemagfu s en Orient 
He tç«on l'Empereur Michel abanêdonnoit la véritable For 
19. le ;^ faiToit paroiftce fo^i berefie contre- leri iàinte!^/ 
L'Eîn- Images qftt*itavoit cachée. • Pout faire croire €|n*it 

pcrcur faifoic toutes chofcs dans lorrlrc, il aUcmbia le 
Louys Pàtriarche N/Vfpijr#, toUs ks Abbez des Monafte- 
^" Lco^rec-dela ViJIc, «cenerôles-aotres, rbiûd§rê Abbé-- 
Arme- deStudc, avec tous les EveCqucs c]ui s'y trouve- - 
ôicnani.rcnt> & leur commanda d'entrer en confcreuce, 
luf prèfent , aveciceux qui nioiehl le^u'fttfUs^ In^à-H 
Msds*ilsrépQfhi<HTent(agement, Qu-Kneteur^^ 
jjcftoit pas permis de difpurcrde nouveau d'une 
9,'qucfl;ion déterminée dans un Concile y & que- 
9^lBtux oui en rejettoîent la définition > tfl:oien€ 
,, cxccraDlcs: que ce n*eftoit pas* à TEmpcreur <lc*- 
5, fenicflcr des queflions de la Foy, Se que s^il lèfe^ 
jr£itoit agiter > ^ Ucfoîc eftrc daiis IhgjtUit, iC- 
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9rnoQ pas daDS le .Palais. L'£mpercur entendant a n tic 
ceReréponfe entra dans utfe£ineu(ê colère Y & lcsj«c:.^'*t* 
ayant renvoyez dans leurs mai&ns > il .fie fî^nifier « 
à chacun eu particulier un Edit, par lequel il dé- 
fcndoit à MHiS de parler & de confcw des choi^4 ^. 
deUFoy* P^ufieursobeïrenciâcbefpetitf I oetror* \ . 
dre, m'jfinc le Patriarche Nicepbore ^ & il y en 
Ctticjuel<;|acs unsquiproniirentpar ccriCjdc fêtai-» 
te* Mais TbeûdêTâ StmJiM stfAjoms iembiable à 
luy«mefine^ im prouva eourageufement ce lâche 
fiknccy & exhorta fi puillimmcnt cous ceux au(^ 
. quels. il ayoic.eité ordonné de fe déclarer, &de 
parler, co ; çttcç oGçafioi) ppurUdéfentc.dQlaverir 
tiy que le Patriarche NrV^i&^^ parla hautement > 
& par^la liberté irrita (i fort TEmpereur ^ que pour, 
celujc^c^l^ucenvoyceiicjMlà Proconefe} & Um 
^cabUc en fa place le jout*. de PaTqucs un certain 
Théodore de McIilTc , qui Tavoic port<f dans l'here-i 
iie , homme qui n'avoit aucun mérite , Se qui é>* 
%W 4iffam4|eMC b» ^ ku èf ihf$,, Af^ttoii qui'il fi»: 
éleuil/Çonyoquaun!Syiyid$^f 'pàtfinrfCiÂarquedcs 
hérétiques j qpi par une entreprife facrilcgc coii- 
d^inifCi^MçilWqn^CpçciledfiJ^ & çoa^ki 
inerciHiîGçluy clûi^^ft^^f^W(Sm^Ç<fn^amm 
Coftonynv. Les Evefqucs &Jes Abbez qui s oppo- 
leîçnt à cettc knpie détermination , furent envoyés^ 
e^ej^i. {^yfe jps j&yc(<}U0$ Us plus confideiablet 

|iire«tTlw¥^i!^^.^<^^ ^ 
{àlopiqMe juTJSçaiWM. i^Ephefc , Pierre deNîcee i 

fe- Wirp itefjAW5^r <ïW Studite t .i/'ke^ji. 

coUluiideVimperairi* 
çcj ^Tk€^hanef4* Agtit^ & plu fieurs autres faints 
Pcrfonna^e^.. qui^ftircnç illa[trçS' aptes leur mort 

uagijlildna»^^ d^ Difiik 6c pas 

li^griu^crcelSiM^Ti u^. v-xu-ï 

-,'t C.b 4.) XXX. u 
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fs «pire d* nglift» 

XXX. 

An de TL s'en fie auffi beaucoup après hmonitChar^- 
J.C.8i4. ^Umagttfi qui obligèrent les peuples del'hono- 
iém A rer comme on Sadm. Tandis qoe ce Prince s'a- 
tfW/ft donndialftleâiire & » la con^km des evem*' 
^int piaires de la fainte Bible , dans fon Palais d* Aix-la-' 
^^1^ Chapelle > la fièvre le prit > & Tofta du monde te^ 
viogr-hmriéme îoor de janfier^ b ibtxance <c don^ 
2iénae année de fon âge , au commencement dcJa 
quatorzième de fon Empire » & de la quarante-hui- 
tième de (on règne en^ Ftance. It atoîc £m ibit 
Teftamcnt , dans* Icqâel il témoigna fen grandi 
amour pour les Eglifcs Métropolitaines &Epifcopa-' 
Icsde fon Royaume. Car de crois portions qu'il fit 
éo (es thserofs A en dotinadbQtàceUes-là^ ftle 
fiersdeiatroifîdmeàcelfeS'-cy f & à fe domcfti- 
qucs. Dans fon Threfor il y avoit trois tabks d'ar- 
gent maflîf r & «nc^uatriéme qui eftoic -d'on H 
cvdonmqnelapiamimqiifeAok qQairée, 8côè 
cftoitgrav<?e la figure de la ville de Confbntino- 
ple» bà^ portée à, Rorh&^ daiis.r£glt(c delainr 

MûAè^ ftoÉiloftfa^èrtgi^tiifelâfigure^R^eY 
a l'Evefoue de Ravenne -, & la rriDifiéme plus riche 
^e les acuz autres pour la matière y foor le poids i 
ft pour rexceUence de la ^m^e » a¥te la qoatrië^ 
mequieftoicd'or, fut ajoutée à la pdrtioh de 
héritiers ôc des pauvres. Panrfonlàganie il fit tou5 
ks^aiftcsdapkitf ^l)^^]^Q1NftS^u)^i^ieer d;iié 
laintEmpeiMn 11 eMp06!fay4abftfttt«ïeèrji# 
pour la (epul ture > il joignit lès pieds ^ il étendit le? 
mains > & prononça plus da cœur que.de ht boa- 
cbe^ cesfarolcf» Seignmr je^ tueèUmmnde 

efprit entre vê$ mains. Il fut inhlimé avec fon^ 
Sceptre & (à Couronne ^ mais ces marques de fa 
di^icé cftoicnc miMis illulhc» que le Livre des 
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Evangile^ <^'oa luy.mit entre le^mams , & que la An de 
haireQU*ilaaroie(buVeDt poKce^ qoei'on raogea à}*C.8i< 
fon colle. Ccftoitawir le pafre-portdcUfoilé . 
& de la pcimcncc pour entrer dans le Ciel, cjjjicft*. 
kpajsaesâdelcsfic des peuiccns* 



L 



X 

A France n*a point eu de Roy fi illuftrc qu'ë 
loitCbarlimagne. Il efloit aufli gi:aQd pai^ Cm* 
cfpric^ queparfafaeoce&fac.^T^c^ UlilKN. 
diger par écrit toutes les Loix & les. Cwtiunes^^iesh-, 
Nations qui eftoicnt fops fan Empire. Il aiteiv 
don ^icn la Ttcotogic , qu- il écrivit loy-mefiaWv 
cancre llierefic de li</ijr.d'UigeU.& qu'irpado^ 
dans tous les Conciles où il fe rencontra comme 
un ifçavant Dodeur^ ne; trouvf oc moio^ 44^ 
g)oirea fakcciiotnpbeFion eloqpçqce que lês.iifr*. 
mes. Durant les nuits (crcncs iLfe p laifoitàârftn^i 
dict IcCiclôcles Adrcs, Nous en avons de belles^ 

decurieufcs obrccvacions clâusiç5^A(iiiV!^$ y 
cft; àcroke qu*il a compofèes Uiy rme&UBSi- . ll^pap^ 
Joit par£iiteraent bien quatre ou cinq langues,.*:: 
ppur donner queloae rcconimandation àla ficnnc.i 
quieftoulaXu^lelquc, il Ja^rçduirit fbus dç$^ rc-- 
^cs, âceucômpoiâUGcaminairié* Il-dot^desi 
noms en cette langue à tous les raois de Tannes ,.j 
& itous Ic^vAius tels à geu Pi^sçjp l'on, \çs }çm 
d^nne eucoïc axi}oârd'buy • Il eotcnd^^c les Ma>f - 
^ematiqucs> éclçaybiic.parâiten^em lIArithme-* 
tique. 11 cftoit fort adonné à la lefture de TEcrita- , 
rc iàiate p. 8c des ûiutsPcicSp entre lerqucis ild^e* . 
ri^bît partieulicrcméçt le grand jfâtnc AuguOin^n 
dont iês Livres de la Cité de Dieu luy cftoient tr 
Êimîliers , en (brtc qu*il eo (cooic k Yolomc afti 
libcT^C de ion lit. 

ChaitimagM fat marië huit Sôv^. Eto^wcmt: 
& ibo^ |^tc< Fe^in- il époufà en £Kenut£cs nopcrSi; 
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J4' - Miftoire de l'Eglife, 

Xnit HinMffiêde. Il ééSm trop aux tnaoraîscoiiieirs 
J.G^r^. de fa mcrc B extrade , qui luy fit répudier cette f//- 
mihrudey pour prendre la fille de D;i/>r Roy des 
Lôiabatck mais <)tiei(]uesgniois après touché des 
lemonftrances cpic Prelàts de (on Royamiie 
& le Pape Eflienne luy firent , il renvoya cette Prin- 
cclVe en Italie 1 & rappella Him/7^if^« , de laquelle 
îlalailTé netix enfâm j tepin farnommé \cB&ffu t[ 
SCRûthaidf, Efbnt vcnf dWm7/rr«</f il e'poufaeu^ 
fécondes nopces Hildegarde Tan 775. Il en eut 
aAacfé As , & cinq filics > Jdeleide wécYm yjd^ 
EMffikti , €barks\ cirlùmâh , à t^le Paper Adrien 
donna depuis le nom de Pr/);>;, Lothaire &c Louis 
frères jumeaux nez Tan 778. Bertx yGifde , ôc Hil^ 
degèfdij ndeTanySa. lidciticoraveuf ran78}. 
Il époofii des la mefmc ano<?c Faftrade , qui moa* * 
rut à Francfort Tan 794. n*ayaiucflé mcrequcde ' 
deux filles 9 nommées Tbcdrade Niltmde. En 
4)tMitrtlfnies^n6pcei il époatà Luitgafdè. Cercé Key* 
Vit mourut fans cnfans à Tours Tan 800. Apres fâ ' 
mort CbarUningne eut dcllcin d*(fpou(èr Tlmpera- 
tfkeJrmr» ^elkfi'^aTOitt>'oint de répugnance./ 
Le Pape Ltimill. loobaitoitce mariage^ parce 
qu'il le jugeoit utilea la Chrefliente', mais les trou- * 
Ûesquiiurvinrencà 'Conftaminopie y formèrent 
détôMbdcs. Cette 'afKsoKt ayant tMtït\ùty î\ é^' 
poula en cinquièmes nopces Mathalgarde -, & n*iMt* 
tut qu'une fille qui fut nommée KotMde. Apres la 
mort deM^t^/i/^W^ji ^pouf^en iixiémes nopces. 
Gerfumdiy de laquelle 4 n^eut aufS qb*iine àlfé 
appelice Aieltvude. Après le dcccds de Gerfu'mde , 
ilépoufa en feptiéme^ nopces Régine^ & en eue 
' denk fiisi Drmx 6c Hugues. Après la mort de Regi^, 
nt il c'poùfa AdeUnide, & n'en eut qu*un:fits nom-* 
mcTbierrjf. lllurvêquità celte dernière femme >. 
& rtioûrutranSi4.. après avoir renfermé fon fils*. 
4u premier JitP#jg/it]eBtf^ 9^ dans le Mooa^erède^ 

Erom^, 
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IX. Skcîey Livre 1/ 3^' 

Prom , & avoir vcu mourir trois fils & trois filles An de 
de fon fécond lit , Charles , Fepin , Lothaire , jédç- J-CS-r 
/«Vftf , Kotriide, ^ Mildegarde. ^ ' 

Eginhard' appelle Concubines les dernières fcm- 
iTic^ de ChiirUnttigne. Les Ecrivains n^odcrncs , 
fans examiner en <)uel fens il prend le terme de 
Concubine , fc font perfuadez ç\nt Dreux, Hugues 
& Thierry^ les trois derniers dcfesfijs, cftoicnc 
baftards:^ ife n'orytf>a^'parfé plus honorablement 
de Pe^mkBàipi^i fiftt queje niefmc Eoinhard a ' 
éctit-ifi iUetic^'lyé^^^^^ Mais cet"^ 

Autheirr rt-'à hbm'mi^GdncuW^^ ces ' 

quitté Priitos'/^qàe parce c]u'ils ont cftc exclus de 
la 'fuccefliôn des Eftats de leur pcre , & par le ter- 
me de Concubine il n'a pas entendu une conjon- 
<îlîôn'€rfminelle;& contre les Loix de l'Eglife, mais 
(r^^d[t1^it' U^e4lIian'ce'dê coudition inégale. En- '* 
rièjiUiS^c'if^iTi^uf^^ fur ce point avec 

cet- AiitlièUri, J)2?fcé''qii% ces Princes n'ont point 
c{\é dcisïieri^ez 'pour<*iut4ciue défaut qu'il y cuft en 
la condaitcdé lcursmercs-, Vriais pour leurs propres 
crimeS ) ou par une injnfHccmanifefle. EncfFec 
Pépin le Bôjpi ne fut relégué à Prom qu'à caufe de 
fa tihélUod 9 Se ce iVcft que cfepùis cette difgracc 
qu'err ^Pi»dit ëftrefils d'une Concubine. Ceux qui 
ont ^cfît^ avant Ion malheur n en ont pas parlé de 
cette maHierc. Il fufSt de lire les Lettres , ou le Pa-' 
pc Efiienne l K. parle du premier mariage de Cbar- 
Umagne , contraftc du vivant du Roy Pépin. D'ail- 
leurs on ne fçauroit cxcufer la violence dont ufa 
l 'Empereur Loiiis envers fès frères Dreux, Hugues^ 
& Thitrry , qu'il fit tonfurer fort jeunes , & nour- 
rir dans des Monaftercs^, afin qu'ils ne peufTenr'pre- 
tcndre aucune part au Royaume de leutperc. 
reconnut enfin luy-mèfaïc là faute, Sccn fit pcnif 
tencc- ■ • 



}6 HifMN éb ngbfi^ 

Ande XXXII. 

3.C.81}. Haurtemâgnt avoit trouvé TEglife de France . 
jàftétde ^^dans uu grand dcfbrdre^ il y avoit des Prp- 
1^^'/'' vinces où 00 o'avçic point tenu dç Coociic depuis 
^f^^^'pb^ de (bizame ans. Gharl9i'Martii inaL- 
CW/f- ^^^^^^ çluficuts PrcLats de Neuftric&deBourgo- . 
wié^mg^ gpe, a cauic qu'ils avdent £afon£ le patty de 
Kainfroj. Il difpolbift abtbti^#cWi des t^kns de ^ 
rEglife, & dommt lesAUï^yes^lGStEvt&bc^ 
des Laïques^ qui au lieu d'entretenir des EccLeiia- , 
ftiqueji> entretenoicat 4GsJ^14acs. Il dénifl^pp^roir. 
tes terres. & les,dixmes.> & les di^ltibooit àdes^. 
gcnS: de guerre. Les Prcftres & les Moioes qui\ 
2e trouvoient mcfkz parnxy eux > quktoient le 
* Bréviaire , â; preooieoc Ics ar^ics^: les u^^p» 
pur fibertinage , les. autr^ ysxifx & ^(^rveir d[e<^t 
f^uoy vivre. Les Evcfques & les Abbcziroettoicnt, 
refpéc au code > Ôc iè f^iibiç^it pu^ii^nesi^ Ira. 
^hisrpart des Preflres.eatittceMknt^^s 
nies» les moins débauchez épouiôicnt des femmeSt 
Ifcgitkncs, & panbiciumcfmc àdciècpndes^nop- 
efiS^ Les Heligi^uiès n'obfèrvoientny leusclofto»^ 
ie> B]f leurs vqcuz^ Enfin il n'y^avoic^qi^e règle > 
nulle obeïflànce des inférieurs aux Supérieurs > 
Dj aucunes études. Le rei.vicc fc fAifoit cijr. ' 
confpeâion # & il. y avoir' en tous. ceD3(,iQ9i Ji^ 
cftoient obligez» une^aivk^SPoraniedbaioipi- 
dc la Religion.. . 

XXXIIL 

jj^tAk ^^^OnlfacBy homme tres illnflre par (a ptettfjr 
'HÇ^^ commmcnça d apporter quelque ordre à tous 

iSZ^^'tf^^^î^^^^^ LeEape(Jn^.irriJ. ravoitÉuç^ 
*^ £yek}Qe dt Mayenee > & le Pape Gr^^ XlXt 

îiionora du Pallium , & le fit fou Vicaire cn.Gct» 

manie.Aià gottifuite Cadmaa oonYo^mCoor 
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àfef où il aSxftaaTCC les Glands dcibn Eftat ^ ^ And» 
Faimée d'après on aMe au Palais Rajral de Lepci- J.Ctiii 
nts j oa Eftines , c*eft com oontreBtneh en Hai- - -* ' 

iiauc, qui confirma les a£lcs du premier. PepintiiK r 
a4èm))^aufn un âSoifibosrau £bprcens.cioqiiaar*, 
te-^uatre«. En&B^CbarUmagne mit la dernière maiii. 
â la rcformation des inoeuis a TcgardJes gens d'E- 
gU(è^ & fix diYcrsCapitulaii;cf pour leur oflcr ics^ 
ftmn^>& les cpa9ii^s;^.poiar cmpclcherics in- , 
caftes & les adiilkeqes.y dont: x(; fit ju^csrJesEtei^ 
qMcs,& pour abolir le rcftc dcsiJupcrlutjpns paycn- , 

ddt E^çk^aûi^ues.*^ ptt^v o lopjtju rr », icige pas^. 
9>.violence>qu*iI pourroir prendre une partie cfcs ter- 

^ rcs de TEgliâ: y & les donner à /es gexas d titre de 
„jPiç^rj:„ aye dç ç^ia^e maufc m w09f^.}J^, 
j^payeroient fç^kmeiu un eu;i| d'ot y jp|ti4ouzcde' ^ 
,,.uicrs.d,'argppj,,. & la ncuficme ou dixicmc^ partie., 

ni^w^ttWfiBf PW^^ a4Poi?nî^4g^riqf,, 
>^€e les poHirois dbrmcr a .ot^ àuires^usniotmcs^ 
conditions. Mais Charlcmagne en /cptcens fcpr^ 
laiice & oeu^ fit' une Ordonnance par Ja()uelle tous, 
ceux qui tenoientdeceskie)is-là j e(V>><^^^''g^^ 
dc;paycr k« Nones.& ks Dccime&âi'£gli(e ^ ^toM-: 
tcsfois il modcra le cens i un ibi ppar du^uai^CioL 
joanfcs^dciundetBV iolppwueafe.' .t . j 
• \\ fit autTi afiçi9^s»phifie»rs Coneilès pour xt- ; 
gler la difînpline de L*EgU(e , & jamais Prince n eut 
plusd'ajScttion & plusdezelepouien confcrvcr 2c 
augmenter l.-hoooeur. Il en fut tenu cinq à Yoc- 
snest on i Valcndennes >. a Genève , & a Ourea > 
& civ d'autres lieux dont nons n avons que les, 
noms. Dans, la dcmiexc année de ià vie il en con- 
ctnqt> .comme oQUsaroiisremarqiuS l. iça? 
Toir à Ailes ^ i Maycnoc > àSiieims > i Tpuis y&L 

tb il XXXiy.Lca. 
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j8- Hijloire del'EgUfty 

Tc«* T EcclcfîafKcjucs fous fon rcgncavoicnt leurs » 
J- • '4- J-# Juges particuliers pour leurs terres y où oeuz^ 
da Roj»^ n'avoiefit qactoir, hypourlèéiWfy ity*- 
pour fc crirninch Et quand à leurs pcrfonnesv W; 

ji*cftoicnt jugez que par ceux de leurs corps. Or it'^ 
n'cftoit pas aif<? de les convaincre > car on ne rccc-^ii 
▼oit pas^to'ptrfeîînt^'vilçs & 'i'ej>wjAabki'-^ 
accufcr', & il Bloir foixante&douzcn^moinspour 
convaiiicrc Un Evcfquc- quaraincpour k Prcltrc 
trcntc-fcpt bout le Dî^fertf ^^frpcpouf Ics^rei* 
Ckfcsj ir^:ous*di¥(flfent-c(hthî^ «P^ 
en cas^ qu^ils fuff'cnt laïques, avoir femme & ert^^ 
fans. Ce mefrac Prince confirma la Loy du grande 
dfnjtamiA^' rappo<rft.*liii te fc{ziëm9 litTfe <)at 
Code Tlîéb^ôften «jbf pcf tt^'^ ('•«né des parti^t 
qui plaident devant les Juges fccuh>rs*,.*dc porteEc • 
TafFaire ' oardcvant les fev'c^qoês , & dé s'eri rè¥r>^^ 
tftà leabèbit AVe^, CAtsx^^ 

de leur jugcmcac , quoy que Taurre partie n'y coiin* 

ichtCpas; vi^^..tv/.4 iii.^ ...... .r. -y^j. 

L ordonna que Von établiroit d^îns tôusfcs^Bû 
v(^fchez , & dans'toutcs les Abbayes > de$Ëcho^ 
les où l'on .cfAMgntetbitttesi PfeaiiiAfs /^léchant >^ 
lecompuf'âu'Oalcndrier , & la Grammaire: Mais ^ 
timbh ^ P'"^ célèbre fondation qu'il fit , fut celle de TU-, 
$Um ék niver (itcilc Paris } qûf-depui^ fou tem jps fut la four«^ 
l'Uni-» ce dcs'icienees , tion lealéntent i* Tegard de la^ 
France; mais auffi de toute l'Enrope. Le peuple 
PsrU. temps- là cftoit fort groiHer, & forrmal^ 

inftrmt, parce qijc les l^rdacs cftoieitt ignoransf 
Toute la Religion 's'eftoîr chatTg^c eti fuperftition/ 
& il y avoit grand nombre de devins, d'enchan*^ 
muis^. Se jde tensfdlaircs 5.. c!efl:-àrdtis.dc gciis 
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I X. SiecUj lÀvrt li - 

qui farfoicnt tomber la grcflc far ks TÎgncs , & An de * 
fur les moilTons. Quelques Abbcflcs de grande J.Ç,8i4»/^ 
naiilance cntreprcnoicnt de donner la bencdidion-i 
aiiTboinnies> & devoikr les fities avec rauthotî*-;» 
te' Sacerdotale. Les Evefî^ucs preiioienc de Tar^entr 
pour les Ordinations-, pour le faint Ghrc{ine>. 
pour la Confirmation, pour k Bapterme , pouc- 
Ja Prédication ; enfin pour totites^ les chofês-fà' 
crées. Parce c]ue les Archidiacres manioient les au- 
mônes & les oftrandes, les laïques prctendoient ' 
aoiii â cette Charge. Çlmrlémagne témédiz à'iouf 
ces abus, comme noils i*aj5prcnons de fesCapi^ 
tnlaires. 11 avoit un grand foin des pauvres , & dé- 
tour ce qui eftpic donné aux £gli(cs. Les deux tiers* 
en cftoîent pour eax^''<8i4'totre'>tkTr ftlitemeiit» 
pour le Cierge' 5 mais aux lieux les plits riches on> 
k parrageoit pàt ia. moitié. La pratique de la 
imeiHe'^abli^*é(l(^'j9^^^ &-fa<fbitfteff 
des abloltytibfÉ^fpr?fi]tté ^«teWe Jtèlkihitmtfië-» 
me & du quatrième fiecle.' On conferoit le Bap-: ^ 
tcdne en plongeant dans Icau , & néi^faicnk^ 
verfâilr fur la tefte^ m eir^l'a/pergeant. On ne» 
J'adminiflroir mcfme qu'au Samedy déPafquesy 
& en ce|uy de la Pentecolte ^ horfmis en cas cjue la 
mceffité oblîgeaft ufer^dm^menr. Laprierè 
dl^ Morts eftott fertetiàfagc, '&ktbatit tMbtt 
une gtâride pàrtic de Tcftude & de Toccupation 
nqn feulement des £<xle(îa(liques » mais aufli des^. 
Cnmds qtrf aVbktit <^elque ^hrotion. çhâiAènmA . 
gttê: avoir appcirré cette dévotion de Rome f^tovoi^ 
mt nous avons remarqué. Les excommunica- 
tions cfloient très- fréquentes '9 Sç elfes allokiifir, 
(binrem jufques â l'abus maïs on y défemit cx^--.. 
trememenc , pcrfonne ne voulant avoir aucune 
familiarité avec les Excommuniez*. Il y eut plu- , 
iîears faints EvefqoeSi & plufieur$fahwl^»^r^ 
de ce temps-iâ. Ëiure ksEvefque&fiHiw^c^^ 
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B^Mm ir tEgli/t f^ 

An de qiKibics Grégoire d'Ucrcch % qui fac Apoftre dcS- 
TKiringpcn»» &: <le lacoottéedesçnYirons^c Do^ 
rcfb(l:.^icDikr» premier. Bveiqne 4e V êc^ 
Godegrand Evefcjuc dcScés, célèbre par fa propre 
vertu ^ par riaiigpc pieté de (àioïc Opportune ià. 

Voyla un abrcgcdcrcftatoii cftoit TEglifc de 
f raace > lors que Cb^kmagne mourut. 

XXX Y 

LOnys (bu fils, furnoinrac' P/>ifAr , oxxlsDe^ 
honnaire^ qui avoit deja e(lé crée Empereur^ 
yint d* A^nwet oii il eûx>tt quandiba pcre de- • 
ccda à AiX'la*CI»pelfe ^ &il s'y tnic en pofle/liotL^ 
du Gouverncmenc. 11 fit ouvrir le Tcdameuc de.. 
CharUma^ne , &l paya tous les legs c)u*ilavoit £ût^ 
M« EgUes & aux pauvcses. Urfceof diverlèsaixi^ 
balFa des dcs^ Princes de l-Empercur Léon > & il 
en dépefolia aufîi de fou Qo^éy pour entretenir, 
]*aniitic & la bonoe» cprrefpopdance avec fesvoi-. 
fifls« li craigiioit avec raiiba 9 qu!iln*y.eufl quelv 
que fadion dans fa Cour qui traverfaft fon avcne-, 
ment à la Couronne i & ikcdoutoit entre autres ^ 
WaU^^ ^ afoit eu grand* paie ata afiaireipeiit ^ 
daiu le rçgnede (or pere,. &qovavoit'airezd'am«' 
bidon & de mérite pour arpircr à fa ruccc/TIoii 
mais ks &)rcçs qoe La^aa3w«Ld\AqoicaioCf 
cefie^ qu'il sccuciUit pac le» chemins diâipcretic. 
toute la fadlion , s*il 7 eti'avoic quelqu'une. fVaiïût^ 
fc rendit à. fcs ordres avec une anierc (bumiilîon >. 
&. «olMr les Seigneurs François le preflèreot d*alier 
aiiilct»c de Jujr. Ilavoit iort àlcœtir de purgçr la^ 
Cour du (caudale quefcsfcriusy avoienidonnéj. 
& pour ce fu jet , il avoir chargé le Comte Garaier , 
de lèiàiâK de deux Seigneurs ^uivivoieoc trop âf 
miliiPKnt. avec elles. Le premier desdeux eucrau* 
dofcdç .tuec Qiurmer mais fur champ il fuMnis^ 
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en pièces, & TEmpeiwr irrité de fonînfiiletiœ, 'An'iîe* * 
fît crever les yeux à Tune y qui eftoic le fecond. I»^*^* 
iipres cela il chafTa de la Cour toutes les femmes 
qui n*y eftoient que pour le di vertiflement » & en- 
voya les fauTS demeurer dans une Abbaye que • 
C^&^r/fiiMtpii^ leur avoic donnée. ' « ' 

XXXVIL 

SA mort ayant fait croire aux ennemis que le Pa- Ketrpelh 
pe £^«19 avoir dans Rome , <ju'il cftoit dcftitué confptrs- 
de route proteAion 9 ilscon(pirereiitco«cre(avie : J^^'J/^ 
mais avant qu^ pèflênc eftbâner le«f conspira- Uom 

tloti , Lem la découvrit , & fir punir les coupables U 
fck>n les Loix : ce qui caufa de grands troubles "l^^'f^ 
Amski ViUc^ £Mifrme(bnifadvMy«iwafo^ 
maw^s que le Pape caft agy avec cette rigncut, 
qui eftoit contraire à la debonnaireté de fbn natu- 
rel > & qu'il euft bleâ'ë les dseks*de Qi Souveraineté* 
danslaViliedeRonie. IlyenvoyaAprMfs^^t Roy^ 
d'Italie fon neveux afin des intormcr delà verité^ 
du ^i-r. Le Pape de (a part envoya vcrs LâtêfS 3 JeoêÊ^ 
Evelqae de la ibieft'*biauciie> ^Th^darê Noinefi-'- 

cu(àtionsdont on l^oir chargé. MaislamaMn^ 
qui k Tarprit > l'obligea en meime temps de Cè 
«mmt Ikr Arlws'ftiâieèr «ft'^m eu advis > 

Killerenr premieRment soutes lesfctmes& toutes 
îs métairies qu'il avoit fait baftir en divers Domai- 
ites de TEglUb; <8c a^itéaiis.y^ tnirent le feu , reCblus 
deforo^MattMeiide îafqoesiàkM^îHci MiMmJ^ 
Le Roy Bernard en cftanc» adverty , reprimar 
kur (édition par le moyen du Iflnigife Duc de 
Spoloie > & k&obli|sea dofi^dafitlei; de leof scmio-» 

•^pendant le Pape Ltcn mounic^aprés avoir tcnu^Ji^rf ^ 
le fiege vingt ^aos 9 cinq mois , S>l dix-rept yanx»*^/^^ 
G'^iulmms^disÂiHftai^ »iUMÉh^uakcr''*^ 

' qui 
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An de qui atmoic TEgjlife» qui n cftoic pçim fiijc( à 
T.C.8i6. colère 9 entiacment enclin à la compaffion Se, à la 
^^^y pieté, car il ne rcndoit jamais mal pour mal , Se 
m t. dê'^c vçngeoic point desinj^tresquerpuluy avoic 
Louys, £àiu nie lie paroî(lre dans la première wndam lia* 
aii^.d« tton €}ae fit hite Charletnagm de oeux c]uî Iiiy 
m»^^^~ avoicnt crcvc les yeux , & coupé la langue : car il 
* s'cfibrça d obtenir leur grâce de l'Empereur, & 
- . en eflèc il Jeuf* (auva la irie» Il fie |ake beampop 
douvrages magntficjues , & donna beaucoup d*or- 
ncmens précieux aux Egliresde Rome. EnlaBafi- 
Jiquede (àinr Pierre > il fit mettre un encenfoir d'oc 
à l'enirée de TAmeU du poidsdedts-fept livres ;s 
il orna la ChâfTe de rApoflredeIamesaargcnr> 

& de pierres pi;ecieur<^ & donna crois grandes cot^ 
lonoe6d*ai|{^ti peGuirtroîseent livres ^des^cooir. 
fines de foye blanche > des images 5 & pluScurs* 

autres parures â cette Eglife. Il embellit dc.mefinc 
les da&ii'lues de iàint Paul , & du Sauveur y & fit 
iSBamvcir.deneiif ks^Eglifesde faim Ana(htfe&.d^. 

faiiite Sabine. En la Ba(ilic]uede Noftre-Damc,. 

appcUéç de la;Crccl)e;» il douMcun.Cibpired ar- 
fj^c. cmrpur» du poids deâjB «CBf doc fores , dcau 
cottclmst de Cofft . blanche i m i pacemeo^ d' AtticL 

où cfloit rcprcfentéc la Naiflance du Sauveur, 

QÙ eftoic le porcraic:;deiaiAC^&mfion? ourrcmnc:. 
CQQtqntics..d*àrgent pcf$mi. »m etoq^fnt^oaq. 
Iivxes« 'Enla^ûWqucde (âitic LîHi):<cup martyr hoj si 
les; rturç il fit mettre trois imagçs ci ^argent > . pe-rx 
faaiciaqftautcnquia ire livres^ iUtSàiràw&ksiSQ^ 
mroMM de f £gli6 éêéi»uAdimQmt^ itXdm 

fclix martyrs. Il repàra-celksde faint Mcnnas,.dct 
£àinc Vital, & delaiàinte Vierge, (ifeau FoWiî 
^aei & les Cimetières de (àint Sixte & defiiiii) 
i-v î ; Gorneflle» ?èfl la^irajwitif'Appius , ■ & de {àiitti2ï^tic. 
' • en la voye Lavicane, /Il fit desavantages au titrtfditf 

lomusTS 
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lomncii de marbre > de Croix & de faftsd^àrgent^Aiidte* 
& de plaficarsornemcns propres poar lé Service di- J.C.8i& ' 
vin. Il ccicbra trois Ordinations en Mars, dans 
Iclquclles il créa trcnte^Preflres , onze Diacres > & 
vtngt-fix £veft|MS pour divers lieax. Il fîic enfin 
inhumé dans rEj^tife de fâint Pierre. Nousavoni 
de luy beaucoup d'Epiflrcs qu'il écrivit aux Patriar- 
ches de Conftautiaopie^ auzËveiqucs^ auxEm- 
peteiirSt aux Rois, & à divers Princes, qui cé* 
moigncnt toutes le zele Apoftolique dont il eftoir 
animé f ôc le font paroiftre éclairé de la lumière 
divine. Walfride Strabon Autbeur de ce temps- li> 
crir W*tn dé certains jours ce Pape avoir dit (cpt & 
neuf rois la MefTe. Celacftoit à la vérité contre la 
psaciquc ordinaire de l*£glife;^ mais dans ksau* 
goiffi» 8c les perfecQtioos ou il iè m>uvmc $ làns 
doute qu'il ne pouvoir avoir déplus forte confola- 
tion , que celle de la participation de l'Euchariftie > 
^iii cd appcUée le Pain des foRS » parce qn'cile for- 
tifie le cœor de l'homme conM lomes iss:affiii^: 
^Lûusquiluj^ peuvent furvenir^ ^ i % 

p ♦ * - 

LE fiegc vaqua dix ou vingt jours: sp^^squoyy'^IJ^^^ 
on clcut pour I^y fucceder Etienne V, du nom , f^f^ 
cpii eftoic d'une mmille rres noble^ llâcd'ai>ord» 
preftcET leiilmijenc de.fidefieéal^j^nipeiieisîipaiile«4 

Romains, ôc deux moisapics fon facreilfcmicch^ 
clacmin pour l'aller trouver. L'Empereur donna.) 

pagner.;cifc|ue8 amr. Alpes , ou dcsSetgncKif^deiiiR 
part le vinrent accueillir. Comme il fut plus avant' 
en France 9 il trouva ion Archichapclam > qui 
maintenant Ct nomme te grand Aumônier > 6c 
deux ou trois Evefqucs pour le recevoir. Louys Tac- 
tenditâ Rbeims , le receut à la defccnte de cheval^dc 
Tbegan Auchcur de a: tcms-lidic qu'il fe proderna. 

dur 
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An de de tout le corps devàocics pieds. S*e(lant relevé 
]X.ti& il (àliia le Pape par ces paioksda Piâlmiftc : Benf I 
pHÈ Cilfty qui vient au Nom du Seigneur? Dieu ' 
tre-'Seignem nous a eclairet* A cjuoy le- Pape ré- 
pondit , Bewf fêi$ U Seigmw niftn Dim qui m ' 
^êfi à nês yemx de vèt un fecmd Rof Damd^ 
Apres c]uo? il raccompagna jufqucsà TEglifc de 
r Abbaye de iainc IUmy> & en y entrant il luy ' 
donna la . main pour le feucenir. Le Cierge de ' 
France chanta le Te Deeem, Se celuy de Rome nt dkrs 
acclamarions en faveiK de l'Empereur. Le Pape & * 
luy prircnc cnièoible do* pain âc du vin bcnirs : 
Afr^s.ceia t^£napeieor fe retira dans kt Ville > Se 
]amk4e Pape logé dans l'Abbaye. Ikfe régalèrent 
Tun l'autre de fcftins& de prcfcncs. L'Empereur 
cammc nça^ > & le Dimanche Tuivant Sfiienm le 
couronna loy > & l'imperatrioe iUrtniugmrA^ 
ayant lOpportc exprès deux Couronnes d'or ^ donc 
celle de rEmpercur cftoic enrichie de pierreries > 
&rattCieeftoitiànsaaaiaenrichiâeaicnt. Efiienr 
m & Lmy$ après cela eurent beaucoup déconfit 
rences pour les affaires de TEglilc , & pour drcffêc 
divers Regicmcos qui enregardoientladifciplioe* 
Enfin r£mpereur prkoougé dekiy> & rkooora, 
depiefois magnifiques» avec lefcpiels il fè;remit en- 
chemin pour s cn retourner i Rome. Mais (a plus 
glorieuic ûiite fur celle de tous ks bannis qui 
eAeîoKdétcoaspnfimnietsen fiance ^ijata/kàK& 
crimes qu'ils avotent commis contre TEglilc Ro- 
maine» &.jCoptxttiePape£^«^> le/quels il ramena 
m^Q kur grâce ^u*tl avoh obtenue de iiEmpe^- 



. XXXIX* £a 
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» * • 

'TJ N Orient Léon pcrfccutoit toiijoursavçc pie Ande 
^ cftiange fureur <cux qui défcndoiqac les fai«iles J'C*^'^ 
. Images* Il les fatfoic charger de coaps > & Itt en* ^frP^ 
• voyoit eu exil , (ans mcfàic rcfpcAcr le fcxcdcs^J^ * 
femmes > car. il traitoic avec la mefme/igueur les^j^ | 
^Rcligieuics & ies.Moiaes. Tibr^iorr^^ Abbé dei jgMiM^ 
Srawi ayaac omverty un lowpclafte > embrai^i'W^^ 
lÀc nouveau fa fureur. En forte qu'illc£taueIlC'*JJ|JJ*^ 
i mzat foiiccter & renfpr«pef dans uax^choc plus s^f-^mi^ 
fceiiz ijtto a'eftoic (à prcmtcïe pri(bn. Oo^yj 5!^ -r'élÂif iSrt 
« nia toQCes (ortes d'alimens , & il fe pa/Ta plirhicurs/fM^^* 
' jours qu'il ne fc nourrit c]uedcIafainte£uchari-7/ em^ 
ftie> dont fuivaot la coutume des Otien taux > i'^-^''.'^ 
. ponoic tpûjofirs c)llclq^e$partîculçs,fur foy. ^'i^^'^^fl^ 
-pcratricc Marie q\xc Conftantin Bis Irène Sivoit ic- pji^^i 
i pu4icc» & qui avQ^ e^ë dans ce. quoyais temps Tiicfiiiii^ 
,«Divoy<éç co exil, fit T^ii^'^'dlcavojfût 
mcnc ie coucage d*Qtitfidntç Impératrice* Csu'fit 
iîllc qui rcgnoit pour lors la voubiK faire venir aa- 
'prés d'elle pour y padcr tranquillement le reitedc 
&s jaurs s l'A^bé Tieûdtrelaj éaiyit qu'elle ne de* 
voit pas confèntir à ce rappel , de peur qu'elle 
. n'eult quelque communication avec les hérétiques» 
t à quoy elle obéît fidcUemeot & couragcufement. ! 
j Les foins que pcctsoit cet Abbé pour la veriub)e 
Religion, ibntinaoyabIes,demefmequelenom-* 
bre de Lettres qu'il écrivoit pour exboi;tej: les Prc-< 
, xreSf les Moines » & les Fidèles àrefi(ierà^£m<- 
, pefcur> 8c à demeurerdaosIaFoyderEgltfe. Et 
i Dieu voulut &ire voir par un miracle, quccesLet- 
; très eftoienc (faites par Ion Efurit. Cai; il aaiya 
: au'unjgtandiiieendie, s'eftaoc allumé » une femme 
^eftienne en jetta une dans le feu , qui réteignic 

..iâcouôacQt./ . , , 
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X* L« - 

An de S tienne peu de temps après ion retour à Rome 
T.C.817. i-ircndii refprk à DtcU, ftmcorucferclàime- 
^j^î*' menti aprc's avoir tenu le fiege fèpc moisBc trois 
atit*de jours. Dieu découvrit fa faintccé par plufieurs mi- 
Looys * racles après fa mort. Il fit une Orclination au mois 
Wif ^ de Décembre, en htfaAh il etea hok Pceftres» 
|j2J^*'^y^frc Diacres , cinq Evcfqucs en divers lieux, 
ii^^ , , *^ Deuifjours apj:és Fafckal premier du nom fut c'icu 
Mfn^tdm comcntcmeitt de tout lè peuple. C*e(lotc un 
]^ape ÏW>mnfc' qui dès fa jeunelïfcavoit'éftérioutrf dans 
ÈpUnm les fondions Ecclefiaftiques , & dans Tëtude de 
^ l'Ecriture (àtnte. Le Fàpe Leofi eonnoiflknt (on 
. . zélé fie (â-capacttè » atoit donné le Monaftcce 
de faint EfHentie , t)àfty proche de l'Eglifc de* faifit 
- Pierre^ àgouvcrner, &.ils*acquittadccetrechar- 
' " ' • ' ge aitSc'-tànt* dé pieté» qufe tdut le {JeupIeRoéntt^ 
.qui connoiflbit les Vfcrtus le dcfîra poutfouv«a*n 
Paftcur. Incontinent après fa confecration , il eii- 
toja une ambafbdeà LoujSy avecdegrapdsprc- 
iêns, fie luy manda<|u*ilavoitpiiitoftfuccombéà 
IVIc(ftion ctu peuple , que recherche la dignité 
Pontificale. Le Chef de cette légation fut Théo- 
dore Nèaienclareofr. - II obtint tout ce qu'il dc- 
m'andoît , fçavôir fa continuacion de Tamitié de 
TEmpereur avec le faine Siège, & s*cn retourna 
auffi - toft. L'Empereur convoqua incontinent 
' après un Syiiodê danS Aiz-la^ChapeUe , 011 U 
fit compofèr une Règle pour les Chanoines, 
* tirée des écrits des faines Pères ; commanda aux 
Keligieuz de'&int Benoift d'bbicrvêr ]a leur» ^fic 
' dépefcha desCôinmilIaires daiis les ProWnccspour 
retrancher la (îmonie , lé luxe , & le fafte du Cler- 
gé. Il obligea les Evcfques à fe reformer , au moins 
en apparence, fir à <iuîtter le baudrier > taceinra^ 
re dorcc > la dîaguc > la garde enrichie de pierreries, 

ficlcs 
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& les cfpcrons. Par nnc nouvelle coiiftitution il An' dé ^ 
approuva tout ce qm avoir cfte donne à l'Eglifë Ro- J.C.817. 
ràaine par fcs Prcdcceflcurs. ' 

XLI. 

DAns cctrcmefmeaflembMe HafTocia tothaift 
fon fils aîné à TEmpire , ^ donna l' Aquirainc 
à Pépin , & la Bavière à Louys , Tline & PAuircw 
titre de Royaume. Tliegan ecrir qu'il defigha' 
tLure pour fon unique héritier. Berfiard Roy d'I- 
talie cftant un peu jeune , s'eftoic làW méttit 
dans l'efprit qu'il pouvoir déthrôncr fon Oncle , & 
ce confcil venoit mefmcde la Cour de France, oii 
il avoir plufîeurs intelligences, &oû plufîeurs Sei- 
gneurs de qualité' luy perfuadoienc que tout le 
Royaume luy apparcenoit , commeau fils de Tai- 
nrf. Mais fon dcllcin fut découvert avant qu'il eue 
puprctidre toutes fes mefures. Les troupeôàqui il 
avoir commis la garde du palTage des Alpes , ICs 
abandonnèrent au premier bruit de la marche de 
l'Empereur, & ceux qui Tavoient embarqué dans 
ù con(piracion , furent les premiers- à le quitter, 
montrant autant de foibleflc én l'exécution de Ten- 
treprife, qu'ils avoicnt eu de témérité & d'info- 
iencc à la propofcr. En cette extrémité Bernard 
prie un mauvais confcil j car il vint luy-nlefme à 
Chalon (c jetter aux pieds de Lonjs pour Idy de- 
mander pardon,&: auflTi-toft on l'arrefta prifonnier, 
avec tous les Seigneurs de fa fuite. L'Empereur 
cftant de retour à Aix leur fit faire leur procès, en 
forte que les Séculiers furent tous condamnez â la 
mort , & les Evefques , du nombre defquels eftoic 
rheodulùhe EycCc\\ic d'Orléans, furent dégradez , 
& conhnez dans un Monàftcre. Quelques-uns 
des premiers fubirent la rigueur de la Sentence : 
d'autres eurent les yeux crevez , dont deux des 
plus qualifiez moururent i& Bernard luy-mefmc en 

perdit 
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A#k pcixjic la viiutsois iQu;s^pr(fs. II c(t yaj^^iicXé^ 

lacpietle oqJc traita fut ci^ciiéfne. jcuocilc ( car 

il n cftoic âge <]uc tic dix-neuf ans ) Icrcadoiccn 
qucigucfaçonexcufàbic, où mericoic qu'au moins 

'jfCitVkt Lùuys avoic^^i (on cgard, 1 obligeoitàen 
,^9it pitié. £r<dç iaic après que ^colcre fut pair- 

jCc^ fil coH&rvjk i;9o;ç iâ vif 1^ icg^49r^^^^ $ 
4DlilHÛnttC|^& Jes François ne luy pàraofinercôç 
•^amai/s ceac cruaurc'. Les aun es enfans de C^ir/^- 
ayant cfte acculez d cUrc complices de i4 
MiUpiration ^ furent tondus » .âç, xele<;uç^ dan^ 
.4es Monafteres« lis s'appelloieat Dreux ^ Thierry^ Se 
Hugues. Adelard^ Abue de Corbie ei^ Saxe> coufin 
.de ÇbaritffMfg^i , % ;^dUaççu(e de lamc%e ma- 
takse^' tç pqur cela envo je en exil » cjuôy qu^il 
'fiift hgqimçjure^iecomqiaudabîe £;u:.ia..j^ie- 



I • C ) 



A 



XLII. 

Uni-rod que les nouvelles de la création 
Pafcbal fuçcpf arâvées.ou :0i^t» Jbc^x^ 
.ehaflH , coaunc noiis ; avons Ven > poucla 
'€onfc(Eon de la Foy > luy fit Içavoir comme les 
ennen^is des Images avoicnt traite ignominieufè- 
.laem cdlc d» Sauvcus â Conftantinople , & rplo- 
guéen exil » ou mis en prifbn tous les orthodoxes : 
• En fuite de quoy il lexhortoit à défendre puiflàm- 
(inepf Ja vetifc. L*tn(cripcion de la Lettre portoir. 
; A,nêfir$ Sàgttmr Jpoflohque U ^ape Fafcùl^dmJ 
Wt0Ut d*unefouveraifîc vertu y grande lumière, Î5 
premier Prince des Freftres. Elle eftoij: figucedc 
^ Jeau^ de Tbeodofe^ à^AibmMfe^ Se d'un autre ^fMify 
Abbes de divers Monaftercs. Enfin cette Epiftce 
it/ftoit conclue en ces termes: O imitateur de 

I CHJWXxdvciilez-vottf^ & nçaousrcjecccz point» 

- . ' Christ 
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9) C H R I s T noilrc Dieu vous a dit , ea lapeiibu' An de 
^^.ncckfaiRC Pierre ; £c vous eftaiu on jour coq- 1^*817» 
,^vcny, confirmez vos frères, Voicy le temps, 
I, voicy le lieu , alTiRcz-nous. Vous qui cftcs or- 
:^doâné de Dieu pour cela , Dreûcz-uous la inaia 
1, auraot qu*il vous icra poffible ^ vous.avez la pfiiC« 

Cincc de Dieo , parce cjue vous cftes Prince de 
„ cous les Chrellicns: epouveucez, nous vous en 
vfupplions, les hérétiques qui ne £bm que dçs beT* 
,j,res> pas la plume de voftre divine parole^ Oboa. 

Pafteur cxpofcz, nous vous en prions, vortrc 
99 amc pou r vos brebis. Qije toute TEgHTe qui qCL 
» (bus le Ciel » apprenne que vous avez anatnemt- 
yj tiCé tous ceux qui ontofô faire ces cho(ès. Ce fera 

une cliofc ngrcable à Dieu, une joyc pourles 
» Anges ôc pour.lcs Saints $ pour ceux qui ont cOaé 
), renver(èz, unappuy ^ pour ceux qui (bncdemea* 
^,rez fermes, uu fondcmcHt -, pour ceux qui font 
9, combez, une efpece de refurredion ^ un fujec 
99 d'allegretle pour toute l'ËgUfeortbQ4oaiCY fcttn 

monument éternel pour vbftre grandeur ^ qui 
>,auraimitefcs glorieux Predcccireurs, qui dans 
>9 de fcmbiablcs cemps ont iùit la mefme cho(è que 
9, vous demandent vos {èrviteurs , Ce confiant que , 

vous voudicz bien recevoir cette petite Lettre , â 
ju l'exemple dej£Sus-CHRis T>qui ellant Diea 
t> de tous les hoaunes | ne dédfigo> pas 4Gtecevoic 
>j€eUcd*Abagaros« 

XLIII. 

Ennadim Patriarche de Cônfl:anti(iopIe > en 

fon expofîtion fur le Concile de Florence , rap- 
porte cette Lettre prefque mot à mot. Pétjchal, U 
rcccut avec autant de joyequ*il conceut d*îndigna* 
tion contre les Légats , que Tbeodâfe Patriarche 
de Goiiltantinople luy cnvoyoït avec des Lct- 
cxcs, par lefquciicsiltâchoitdcle tromper > & de 

Tmi VU {c} lurprciidxc 
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rt<*e furprcndrc Ton approbation. Comme il fccut 
CAtj* cju'ilss'appcochoient de Romcy il leur dcfcndic <3c 
parier plos ootre', ne witlatit pas , avec taifbn , 
avoir communication avec des Légats hérétiques 
d'un Patriarche au(fi hérétique^ & perlecuteur des 
OrdMsdlatci. U fie tme r^poti^ rrmplte de doii^ 
€eur Se de ttndredè à la Lettre de 1* Abbé Théodore , 
& de (es Confrères 9 & les exhorta de perfcTcrcr 
40Û jours dam la profelQoa de la véritable JFoy ^ 
•oMiitieikafoieiic^xMSiiiietieé. Lé mefine Tèe^^ 
Jori écrivit encore au Patriarche d'Alexandrie , & 
rappelle dans rinfcription de fa Lettre^ Fere ics 
P$ni 9 (0 immhri éUs ittmiites. Il iuy raconte en* 
fin les perfecutions > les (opplices , les exils & les 
prifonsdes Evcfqucs, desPrettres, & des faints 
Motues par la auauté de r£m|ieteur. 11 fait U 
. mermechofe dMS (on Epiftreau Patriarche de Je- 
^rufalcm, où illc nomme ie premier des Patriar- 
ches ^ parce que la première Eglife a commencé 
<latts cette Ville f & qu*afleureaient la fbuveraine 
dignité eft dans le lieu oii rEvefcjuc de nos ames, 
ôc le premier Pontife a opéré Ces oeuvres divines » 
oii ilave(cu, afouâèrt^ a efté en(èvely, &eft 
. itffuftité. Uécrivitencoreau Patriarche d'Anrio- 
che ; mais toutes ces Lettres , au moins celles 
qu'il adreda au Patriarche d'Alexandrie & au Pa- 
triarche d'Amiochç» ne firent pas un grand effbc 
pourIe(bulagementdeceux qui eflroient perlècu*- 
tez à Conftauiinoplc. Il n'y eut que le Pape qui 
témoigna pcendcepart i leurs a£iidioos > & qui 
lescQitthtsL 

XLIV. 

ENàitt^a^il ti*eoft pas grande dpetance de la 
Legatîôn qu'il envoyoit à Coiidantinopte ^ il 
ne laina pas néanmoins de la dépefcher> & de 
charger lès Legati 4c Lettres puiflantcs contre les 

Icono* 
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Iconodaftcs , par lelqacllcs il les menaçôit cic Vcx- An d« 
communication ^ s'ils ne guittoient leur herefie. J.C.Sxtt 
Elles firent un fort bon effet : car pluHcurs pcr- ^iff* 
(bnnes de toutes lbrtesd*âgcs Se de conditions re-,. de^ 
connurent leur erreur , fc déclarèrent pour la ve-Louyt 
tïiéf & s^cxpoferent coura^cuIcmentauxruppU- an 5. 
ces pour (à dctenfè. Les pctmuteuis Icurcnvioient ^^^^^^ 
la gloire du Martyre > & ne les voulant pas ^^^^^^^ 
mourir, ils les faifoient périr parles incommodi- 
tezdel*exil& desprifons* Le Pape voulant pour« 
▼oir au grand nombre des Moines qui Ce rectcoicot . . 
a Rome , outre les Monafteres qui eftoierit déjà 
dans la Ville » eu bâtit un nouveau à fainte Praxc- 
de > réparant ce titre y Se y faifant desrdous magni- 
fiques. 

L'Empereur Lorfp qui de fbn code avoir un An de 
grand foin des affaires de TEglifc , convoqua un ï'^^*^^ 
Concile à Aix-la-Chapelle ^ où ftrent faits plu-fj^^^lâa 
fieurs Reglemcns pour le rctablifTcmcnt & pour la j. de 
coufervation de la difcipline Ecclefiaftiquc. NousLouysfi. 
avons déjà remarqué qu'à (àlbUicitationondreda^^ 
une manière de vivre pour les Chanoines 8c ics^-^^^^ 
Religieufcs , que Ion tira des cfcrits des faints Pc- ^ 
res. Sçavoir9 defiint Ifidore de Scville^ delàint jUx^u^ 
HierômecnfesEpiftresà Tite & à Oceanus» dcCbsfette* 
ùâm Auguftin au Traité des Pafteurs , de faint 
Profpcr , de faint Grégoire le Grand eu Ton Pafto- 
ral> & de plttdeurs anciens Conciles. Si les Cha- 
noines de noftre (ieclc 9 Se les Ecclefiaftiqueis vi- 
voient (clon ces règles, il n'y auroit rien de plus 
iàint > & de plui exemplaire que leur vie. Tous 
les Chapitres (eroient des compagnies d'hommes 
ûints y au lieu que la plus part (ont , comme di- 
fbit un grand EYefque de noltre temps , une Con- 
gregation d'hommes faineanSj ignorans, perpor 
cuels plaideurs 9 ennemis de leurs Evefi|ucSj Sc& 
rcjouiûàiis de la mort de leurs Confrères. Mais il 

(ca) M 
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f% Hifiâire de tEglifi, 

An de ne fiut pas s*cftouncr de ce relâchement : le mefmc 
J.Ctiç. cil arrivé à tons les Oc4ces de TEglife , & à û po« 
lice univerfcllc ^ par riiiftabilicé des choCcs humai- 
I nés , & par h nature de l'homiiic incapable de pcr- 
, fcvçr,cr loag-cexQps daus un mcrme cllar. Aufli 
faMC-il recoDOOidrc que depuis peu d*anuées il s*eft 
Êitc un grand ch^igemcnt partout^ & que dans 
beaucoup de Chapitres, il y a ua accioifl'cmcac 

XLV. ^ 

Ccncrîe TP N U ra.efnie année le mefme Empereur tiuc 
^«X*^. -Ci qn j^mjç Concile dans k ville d'Engilbcim > 
'àans lequel, outre les affaires (èculierest il fuc 
traite de ceux qui opprimoient les Ecckiialliqucs > 
fit qui ufurpoienclcs biens de TEglifc. 
Cûmetlt Dans le Concile de Thionville (on ne (çaitpas 
i^«r/?/w>-preciramentl*annéc qu'il fut convoque', mais il y 
ittUg» agrandcapparcaccquccc fut cncellc-cy) ou xrai- 

* ta de la mefnte matière à Toccafiou du meurtre 
d'unEvcfqucappclW ^#4r«. Toutes les Ccnftres 
anciennes contre ceux qui frappoicnt les Clercs 

• connicuez aux Ordres laaez y furent reuouvdlccs» 
« & on y en adjouca de nouvelles. 

• • ' XLVI. 

L'Empereur Lâup ayant perdu fa femme, (è 
femariaavec^iy^irit, fille de , Duc en 

Bavière, mais ce fut un mariage funclle à fon re- 
pos. Eu Oâcnt rEmpeicur Léon iicn dounoic 
point à ceux qui ddfcndoicnt les (àintes Images, 
te TAbbé tbeêiâri en rcflcntoit chaque jour de 
nouvelles cruautez. IIn*avoit plus que les os, & 
toutesfois on luy donnoic par jour ceat coups de 
foiîec. Comme l'on vit que toutes les cruautez que 
rolicxtrçûit fur luy , cftoient inutiles pour le faire 

changier , oa voulut cilà/er ii lc$ dciiccs a auioieac 

pas 
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pas lâ^orcc de l'amollir ^ mais il y lefifta auffi An de 
bien qu'aux tourmens 9 &la confiance de fa fo)^]*C.Si9. 
fut toujours invincible. L'Empereur Zf^«voyaniî 
ccttefcrmctélcfit mettre dans un cachot trcs-in- y 
feâ , oupcrronnen'avoitlalibeitcde luy pailer : 
, Enfin Dien eflanc las de (apporter les cruautez & 
les impictez de ce Tyran , permit qu'il fut ailanTi- VEmfi^ 
ne dans la Chapelle de foa Palais, la veille àcnurUen 
Noël. Le DuciilwW furnommé /# B^^/ , avoir '-[^'^iT'^i?- 
eftrf condamné au feu, pour les injures atroces **** 
qu'il ne ccflbit He proférer contre Léon, Se TAr- An de 
fcftic dévoie exécuter après la Fcftc j mais il le J C.820. 
prévint , & il gagna des allkifins qui tuèrent TEm- f^^i^\^ 
percur proche de l'Autel. Il avoit tenu l'Empire 
îèpt ans & cinq mois. Il avoic de la prudence & Louy» 
de l'habileté pour le gottvememènt » & il edoitany. 
grand-homme déferre; mais il s*eftoit ^^^^^'^^y^^" 
nord par les horribles cruautez dont il avoit ^^^^^^^j^ 
envers les Orthodoxes , & particalieiement en-' 
▼en les Moines. Cefîit de (on temps queie fit hi; 
tranflationdu corps de (aint Marc à Veni(e> '&' 
ccia fut pratiqué de cette manière. Tandis que' 
les Sarrafins aépoiiilloient les Eglifcs d'Alexaor' 1 
drie de leur marbre, pour bâtir an grand Paliris^; 
quelques Marchands Veuiciens dc'-roberent ce fainc 
Corps t qu'ils portèrent à Venife^ qui l'honore 
comme ion Protcâeur. Iliè fit beaucoup de mt*^ 
latlcsen cette tranflation. Les Vénitiens en fuite^ 
luy bâtirent une Eglifc magnifique, 6c pour cm-" 
pefc lier qu'il ne fuli dérobé pat les Fxao^s tout^ 
puiflànsen Italie ^ qui eftoient tres-amoureuz de 
Reliques , ils le mirent eu un endroit que peu de 
pcrfoancs f^'avoicnt. \ 



( c j ) • * XL Vil. l»' 
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f4 Hiftêki di n^iifi, 

X L V 1 1. 

An de T Ncontioeot apr^s c]uc Léon cud cdé tue » MicBet 
tout garrotté par les pieds ^ & tout hideux qu'il 

^^5"^*^ eftoit , futmisl'ur IcThcoiîC, & proclame Au- 

Onleconduifît eaceteftat au Temple cie 
' laiate Sophie f odil fut courooDé par le Patriar- 
che^ & (alucf Empereur par le peuple. Il efloic 
né dans la haute Pnrygie , en une Ville oii s'cdoic 
introduite une hcrcfïe , laquelle rejettaot le Baptê- 
me & la Circoncifion « fuivoit en tout le relie U 
LoydcMoyfê. Michel eu fit profc/Iîon , & y a- 
jourabeaucoop erreurs, <le forte qu'il devint uœ 
j(èotined*hereue& d*impietc. U ne Ce découvric 
pas tout d*un coup ^ & mefme irfit concevoir de 
luy toute une autre opinion par TEdit qu'il fit pu- 
bier> par lequel .il rappelioit d*e]|iU &: mettok 
bots de priibn tous les Orthodoxes qui y avoiein 
* cftc condamnez. Auiri-toftque beaucoup d*Evê- 
<)&ies Aixeni revenus à Con(tantinople> il les coo- 
T^uâraTee les Iconodaftes dans le Palais^ Sl les 
Tonlut obliger de conférer enlemble fur le point 
du culte des Images. Les Orthodoxes refufcrent 
d*cntceren cette confereacCf & tuy dirent que co- 
la leur eftoit défendu par ks Cûnts Canons , 8c 
que s'il doutoit de quelque chofe, il n'avoir qu'à 
cqnfulter félon la coutume ancienne , l'EglifèRo-. 
' juaine > qui eftoit la maiClreflè dçs Eglifes de Pieci> 
contre laquelle les portes de l'Enfer ne pouvoienr 

{^revaloir. C'edainil que parlent les Evefques &c 
es Abbez orthodoxes dans leur £piftre à TEmpe- 
P€XiT, rapportée par Théodore Stuiite y qui eftoic 
revenu à Conftancinopic avec les autres. II avoic 
fait en chemin plufieurs miracles que rapporte 
Michd Âutheur de fa vie. Il vint trouver l'Empe* 
reur avec les Evefques , qui le prièrent conjoincte- 
iRent de tcndj:e aux Qj^thodoxes les £gli(ès que 

les 
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les bcreck]iics avoian occapéesj & de r^cablir le An<i9 

culte des Images. IV leur (époiuHc i qu'il trou - L C r. 
y9 voie jufte & rai(bnaable ce qu'ils dt (bîenc ; tnai^ fchaf aa 
„qu*il ne pouvoir pas s'y arrellcr, n'ayant juf- 
9»ques alors honoré aucune Image; Cjcft pour^Louys 
^^quoy U voqIcuc coufours demeurer k mefme,^».^* ^« 
comme il les laliFoic dans la liberté de leurs opi- .., 
>,uious, idauslufage de leur coutume: Qu'il ani.*"^ 
9» permettoit d*erigcr des Images oar tmt ou ils 
9) poudroient , poonreu que ce ne fuft pas dans b 
>, ville de Conftancinople. Or cette rcponfc cftoii 
impie & ridicule Car s*ile(loit permis d'houo«- 
m les Images , pourquoy en 4ié£mdre le cuke dtins 
la première Ville de TEmpirc ? Et Ç\ c'eftoit un 
crfme pourouoy le pe^meure par tout ailleurs ; tuais 
cette irrégularité veooit do fonds d'impicce' que 
TEmperetif conÊiTok dansi'amcoMCiaftlQ^ ùmM^ 
Ima|^ . 

XLVIII. 

Dieu pour en cftabUr fe^lte folemnel , pcr- 
mit au'cn ce temps-là le Pâp^ PAfibal ^^ouva J^^^j'Tç ' 
le corps de faintc Qa/#dMS le CîaMriercdéPff»-^Xi9< 
iexia&9 4t la powd*Appius> où tUe ^otiC^ibh^ 
cfté inbumée, II çftoit enveloppe de voiles de \ , 
(oile d'or , eneoiic^ u>uc toug^du uof de Too mar* 
tyte^ quieAoîi loiitlîtMi Anc^Ui cocp» de fimirt*. 
falerim fou Epoux , quiauffi bien qu elle > avoit 
remporté U mcfme couronne. Le l^apeenUva ces ^ 
^ipsfaintsavecrerpeâ;, &lMmkdwak.mi{guir 
fique Eglifc qu 'il avdt baftie nn^ Ttiomitur dt ! 

te Sainte. Le bruit couroit c]\i*Jdiflph Ray des 

tombaid^ Tavoit fait dof obei ; mm la Vierge elier 
mefme apf laroiiranr au Pape, bif ooimiuMidii de ' 
leeherchcf, rallciiram qu'il le irouvcroit> com- 
me il ât en effet. U bâtit tout comte un grand 
MpoaftcrcijHUiil mit beaucoap ée JMlgjteua.» qui 

itc 4) cbanc 
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An de chantoient jour & uuic ks louanges de Dieu ^ & 
J.C«82i. l'enrichie de beaacoup de revenus» de beaucoup 
d'omemois magnifiques^ &devafesd*or 8rd*ar« 
cent. Sous le Pontificat de Clément VI 1 1. ce 
.£iioc Corps fut trouve tout entier dans fou titre, 
ciuoy que l'humidité du lieu ou il eftoit enterré 
cufkdeu le corrompre. Il clloic comme à dcmy 
debout 9 & couché fur le coIVé^ en une poflure 
dîgnà d'une Vierge. Les linges que le Pape Pajcbal 
avoir trouvez encore cachez de fàt^ eftoienc tons 
entiers. C/fw^«r fit faire une grande Chaire d'ar-- 
gcnt, où il fit mettre la caiilc de cyprès dans la- 
<pellceftofC le Corps» &la remit dans le mdbie 
lieu ou elle cftoit auparavant , le vingt-dcuxiémc 
de Novembre l'an if99» Cette cérémonie (e fit 
ilans Rome avec une grande magnificence » & tout 
kpeupieaccoumt dans TEglife de (àince Cécile, 
pour honorer cette illudie Martyre ^ qui fembloic 
xcvivrcaprésiàmort. ^ 



An de T 'Empereur jC^ii)^; fit voir en Frauce un autre 
J.C.822, J-^.fpeétacleiacrvefileor 9 &aui ravit d'admira- 
f^l'm ^'^^^^^^^^^ fufent témoins > 8c qui eu' 

é» de entendirent parler. Car cftant touché d'un fenti- 
Looy9 ment extraordinaire de pénitence t pour avoir fait 
an 9. de mourir jrmMri Roy Allaite fiiii neveu 9 & pitt-^ 
î^'SS!? ficurs autres de fcs confins 5 il tint une airemolcé 
anî!*"*^« Village d'Attigny, d'Evefqucs, d'Abbcz, & 
X'JSw- ^ Seignewes > dans laquelle s'cltant premiercmeijt 
ffrftgr réconcilié avec (cf frères , il le (bûmit à la pcni<* 
I^js »4 tcncc publique, & confella humblement le pc- 
/4/r^fifî-^qy*i| avoit commis, en faifant mettre d mort 
^hliqul^^'^ de perfbnnes qui luy ^Ooient parentes. H 
permit à tousceur qu'il avoir fait rafcr de (brrir 
•du Cloiftrc, & remit dans fon confeil Jdthrty 
Abbé Corl^^' qu'il avoic eaih^ ; Enfin il 

iattsfic 
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fatisfic amplemcnc à cous ceux aulqaels il crcut An de ^ 
avoir fAi t quelque tort > & donna un exemple d'u- J^Siaii 
ne pcnifeiice extraordinaire , & qui (èfvira de corir 
damnation pour les Princes qui eftimcnt que leur 
condition leur permet de commettre impunétnenC 
coQies (bites de crimes 9 & qu'elle les cxem{>te dë 
l'obligation de les expier parla plus légère des Ta- 
tisfadtions» comme (i la Juftice divine metcoic . 
difFcreuce entre les SouTerains & ks particutiers» 
à regard de Te xpiation des péchez cju'ils commet-* 
tcnr. 

Le martyre des Chrcflrcns par les Sarrafkis • 
comnKn^cnEfpagneàXordoiie, (burletir Kojr 
yfbJarrojman, oahy à* Adulphe y & de Jean ^ 
qui furent les premiers faints Martyrs qui perdirent 
la vie en la palecutiou de CCS iu£dftie& 

T L arriva tant de prodiges en f rance > dans le An de 
^ Ciel» & fur la teric par des tremblemens extraor- J- c.823:, 
dinaircs» des feux Texans do Ciel> d^ts pluycs de^*? 
pierres, ôc des grêles d'extraordinaire groflèur,^^ de*^ 
des pelles & des famineSi que l'Empereur dans Taf- Louys 
&inbl^dt Compiegne ordonna (*) que pour ds^ an lo. de 
tourner la colère de Dieu chaque Eveîque & cha Mîc^*«l 
qucPreftre cclcbreroit trois Méfies, & diroit trois 
Kèautiers pour le £Loy ^ pour Tarmée des F rançois^ 
& pour m caUmitez prefcotes : que les Abbez ^ 
les Abbcflcs, & lesLvefques, donneroicntcha* 
cun une livre d argent , ou autre chotè de mefme 
yaleur , en aumônes : quMcax d'encsc eux qui fie 
fooienc! que mediocremeiit riches y donnerotenc 
une dcmy livre d'argent, & les moindres, feule*- 
xncoc cinqibls : que cbactta,d'euz nourriroit qua-^ 
trepaums» jufquesau temps de.la moiffiia^^ 
^ue ceux qui ne pounoient pas faire cette charité» 
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in de en nourriroîcntpour le moins trots , ou deux , oa 
pQ*^^ uu« Les Cornus fiueuc aal& islxiu couc de mcC- 
meletonkarf^vepu» de mtfme que ks vaflàuz 
de TEglifc. On traita dans la mcnDcafTeinblec 
de i'qlurpacion&derM&gc des biens ËGcIeiiailà- 
qucs, & Q|] & des CanQps pour réprimes Ttttda-» 
ce des laïques > qui relesapproprioiciAt 0iiisaucua 
fctupulc > mais ils n*cn tinrent pas grand compte > 
&cc(ab9ji^pe;i<pvç{^eaçpfeigiiig temps co Fxauce» 

■ LL 

HtHÎtt pT ^ Orient jU révolte 4c Ti&«m45 fur heureule* 
dîTh^ ^memf(^ein;e. Ccrhomiiicob(carde natil'at^ 
^ ce» ,eftost?a(ecd'uR Sénateur, & ayant viold fa 

couche de fonmaiftrc, la crainte du fupplicero- 
bligeade s enfqïr <^\k%% [es- SacraâiiS» parmy Ijci^ 
quels il renia la (of Chreftienne , & demeunt 
vingt- cinq ans. Apre's ce temps il rcrint à Con- 
ftautinoptc ^ 04 Û ^^|c Qgt^dmtin fila d*Xr 

Phi çi^i» pncaflcx grande 

tpottpc d*iiQmme9 perdus , avee kfquett^ il oecupa 

i Arpacnie V iSè quelques autres Provinces Ibus. 
y^i^pereuF L^çf^ KlWSXikïk % nuus Ukbtl U B^ffie- 
ajfameftëcifë Enif^fetUf fiin a^dico s'accnir de 

bçai|coup , & ayant fait une g-randc armée , il af- 
^çg^A, ConfkuâoPf^ par iBcr & par terre. Le- 

%»)tda8lta^9simwiiao^c9^ ^àé^ 

é^eniifrecneacrarnMfe rcbitle aiec Timtéix qui 
lo>nba depuis cmic les pains de TEnipercur, les 
ilgjsàmi^à' Andrin^klte hiy ayant livré. Il luy fie 
^pe^kspkdaA^lMmîv» «ËàfenfiJaadopn^ 
idfmmi ^tnaft'^jf^> quiavoitcfte Moine ^ Icswn-. 
l^lÊlirçp^paiiialQOgûqq^ cemmeilseoi 
Qft«ÎP«lJbiitt.d^neft> potw km |f vdIm^ & P<m» 
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LIL 

LE$ SarraCns en ce tcnips4à (brcane ci^feaghe, An de 
Tinrent dans rifltck Crète ^ acfwleecmfeilL^;^'^ 
d'ùa Moine baftircnt une Ville force dans un lieu ^V-^^^ 
appelle Candace> pour tcmx tome VlAc m iu]tt prend U 
ttOQ. Cela fut cftQ(c <|u'elle changea le nom de 
Cfetcenceluy de Candie, eom me el le eft encore 
maintenant nommée. Elle fient .de (e rendre fa- 
meuse par le (iege memorable<|ac (k hietiopàH* 
eaine a fiweenu eenm fef Tures. Nous u^avions- 
point d*cxcnyple d*un fiege fi long&fî opiniàtréi 
Les aflîcj^caiis y ont fait paroiftrc toute la force 
& toute la valeur tmaghiable. On v a prarique des- 
aflâuts ex traortfmaires , & le grand Vifir y a mon- 
tré tout le courage Ôc tome l'expérience des plus^ 
renonuncz Capicaines. Lerafliicgçz deientcoQ;^ .. 
ont £iît une rcfiftançe presque ir>croyable, Ç,cs 
François encre autres natiomyont donné des - 
preuves de courage & de perfeverance > dQUt • 
ne les croyoit pas capables :* & s'ils euflent agy a- 
vcc une pleine & entière Kbcrt<? , & qu'ilscuiicut 
eu le comm:iiidcment de la place ^ il y a de l'ap- 
parence qu'elle ne fc fùft pas' rendue; te JKo* ^ 
«re9-€iireftien y avrft envoyé des troupes eh'oti 
fîtSi oïl grand nombre de Volontaires s'cfloienf 
mêliez, dont un fcul valoit une armée;. Le Daç . • * . 
ét Bemfin y a p«ry il*poç ftçon malhcorcqfîî : 
suais fi on n'a pù trouver fon corps pour fuv don- 
ner riionncor de la fepulturc, il a cn:<^crircYciy 
dans le fcin de la gloire, &il vivra à jamais dans- 
k mémoire dethonames. LeMarcjuis;^//^, qui y 
commandoit pour les Vénitiens, y a acquis une 
réputation cxtraprdinaire j & la mort cjui j efk 
venue des blefî'urcs^jtt'a y a receiie^, t^a^mfsaiiraa«» - 
èts Héros Clircfticns^ ft Ta fait regretter à toura 
KJEurogc La Chrefticrué a perdu Ibn cfcxnier Bou- 
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6o Miftûire Je VEglife , 

An de Icïarc , en perdant cette I Ik : les co{lcs de 1*1 talie 
J.C.89a« (ont 'maintenant *expofêes aux defirentes des 

Turcs j & il n'y aqucDiculcuIqnilcspuincd'i- 
fendxe. Mais je crains davantage les péchez des 
babitans que Icsforces des Infidèles : lés meilleorcs 
^ Citadelles pour les garder, fcroiertt la pénitence , 
& les bonnes œuvres des peuples. Mais on ne voie 
cnaintcoanc uy Tun uy laucre • & il fembleau con^ 
traire que les pech^desChreftienslèmukîpiient 
tous les jours, 6c qu'ils s cftorccnt d'attirer fur 
eux les derniers clFcts de lamalcdiâioodc Dieu* 
Il faot Te fo&mettre a (es fugemens > adorer & 
appréhender les effets de fa colère , tant fur nons 
i^uefurrEglilè, laquelle il purifiera par cela mci* 
me qui femblera la dcYOïr de'uuire. 

LUI. 

:^ind«' T% Evcnons à Ronac, & accompagnons y La- 
dcPaf-^ ^i&4ir^ fiUdc Loujs > qui y fut couronné le jour 
chai 7. Pafqnes par le Pape Pafcbal dans l'Eglife de 
dcLouysfàint Pierre. Incontinent apre's il revint en Frnn- 
i©.dc ce, fon party eftoitpuifl'aïuàRome, & le Pape 
Begîle? ^" «ft*"^ incommodé, tâchoit fous main de Taf- 
J^hairc foiblîr ^ & de le cendre odieux & oootemptiblc 
iflcêU" C'eft ce qifi le fît foupçonner d'avoir eu parcaa 
nnné meurtre qui le fît dans la maifon.de Theodan , Pri- 
f!!^'ar ^^^^ TEglife , & de Leû» Nomenclatcuc 
fIrU gendre. Ce qui augmenta ce fbupçon fut 

Fapi qu^r ne voulut point livrer les Autheurs & les exc- 
tsJkbdU cuteurs de ce aime ^ difant qu'ils cft oient de la fa- 
mille de faint Pierre t mais en e£Fet H eftoit inno- 
cent de ce dont onTaccufoit^ car il fe purgea c^c 



* Toyé & Romedes Ambaflâdeurs|)ooriafi>rmerde 

cette affaire , & le Pape luy envoya des Légats , qui 
revenant avec eux apportèrent à l'Empereur les 

juiÛfications d&Falciàl.^ ce Fiince qui cdoic 

bon». 
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bon« rcceat £icileinent.'La laincecé des mœors Ande . 

du Pape, qui cftoic publique 5 Ic^uftifioit évidcm- JX.823. 
meut de t'accufacion d'un crime aufli noir qu cftoic y 
celuy dont on l*a€cufoic: Sc^Û cUoic fans douté 
trop religieux pmrfiûrt on faux (èrment $ encore' 
<juc ceux qui ne luy eftoicnr pas bien favorables, 
foutiaiTenc qu*il pouvoir & perAïadcr qu'il luy 
cftoir permis de le faire») pourie purger m repro-/ 
cbe d'une adion Ci barbare & fi innuroaine : Mais 
cjuoy qu'il cnfbk» les chofes en demeurèrent- là, 
& LoHfS reita toujours en bonne iaocU^eiiceairec 
Je Pape , & dans ùl debonnaireté. 

LIV. 

Michel UBegtee au contraire changea de pcr- Michel ic 
ibttfHige-Ac dccondoîtc. Cariaulieuque juf 
cTu*aIors il avoit paru Catholique en fa créance , & TÎ^ffr^-* 
40UX en Ion gouvcruemenc u découvrit cnan ^ 
lôn heit fie > <i commença à perimm les Ouko^ , ^ " 
doxcs. Ilfitme(meprofe(Gondu|udaï(me> 8c Gt 
mocquoit des Prophètes. Il ne croyoit ny l'exi^ 
flcnce des de mons | ny la refurreâion des morts 9. 
il nVftimoit point ^ue b finrnîcation £ift un pC'^ , 
cfaé ; il mertoic Judas au nombre des Saints > ôc 
vouloicqu'oii celebraftUPaj(c|ueen un autre temps 
^uc €3cIuyquieftoit ordonné par r£gU(è: £nfiail 
imita Conftattiin Cofrôtiymi en tomes chofes , & k 
déclara , comme luy , cnncmy mortel des Images , 
aufouçUes.il ne voqloit pasqu*oadonnaft lenoiv» 
de laintes» non plus <]u'àceoxqu*eUçsrepreftiv* 
toient. Pour entrctenirle peuple dans(cs erreurs j 
& empeicbcr qu'on ne iei^put combattre , il défen- 
dit aux jeunes en£»ns d'étudier» jugeant quei'i- 

f;noranee eftoit propre pour entretenir leefcdtrtt 
!authoricé du menfonge. Théodore Stttdite de 
ion code ne le iatioic poiuc de le combattre j À de 
à ^amener tous cemr qa.*il comioiû'ois 
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Aude dans quelque ercear 9 à h cotmoiflatioe dè ta 
}.e»8a3« vcricé. li y a?oit on certa^ Hcrmirc, nomm<f 
Thtotixte , qui cnfeigfioic que la (iintc Vierge 
n cdoic pas nce cl*ua homixie & d'une femme >: 
mats qu*tile eftdk avaoc tous les ficdcs : que J 
»US-Christ n'avoit point cftc crucifie ; que 
cous les dcaious (croient fauvcz apr^s ie jour du 
jugements & qu*UD feul Moine pouYcit tirer de 
l'enfer cent Claquante clminez. Tikfiirr travailla • 
beaucoup à fa con?erfion , & enfin il en vint i 
bouc ^ en iorie. que ce auliftcureux^jur^fes C£« 
xeors. 



LV. 

An de Epcndanc le Pape Pé^cM, qui- avoir teno te 
V-y ûcge (ept ans, trois mois, Se fchsc jours , 



aîll*^ niourut le diuiiémc jour de Mars, &futinhu- 
i.de* la Baiiliquft de iiioc Pierre. Le Pontiticaç 

S^js... ne taqua que «quarie four»» SLEffg0nêfits»àéJMà^ 
an luét-mêtèdi. Archiprçftre du titre de fàince Sabine , Iny 
Michel fucceda par i'ék dion de la plus grande partie du 
«Bcguc p^ijpi^;^ ^ panicttlifremcnt par edle des NoUes.. 
M9rt du TtHJteibis il y en rar ml a«t?e qui (m atlAi e'ieo par 
Tape une partie du peuple, €cqtii caufa beaucoup de di- 
lAji.haL. viuotts & de querelle! daijsiaviJlc de Ro«|e. Pour 
les appaifer , rEmpoveir iMffs envoya ion fifi^ 
LàHfM»i\ qui .atfeommoda toutes cboks, & fie 
publier une cmilhcucion pat laouellc il eiioitor- 
cboue que Teledion des Papes (efefoif(eioa Tan-^ 
eicnoe coucome , U les Oidonoances «tes Âînrs Pè- 
res: que nul, furt-il libre, ouferf, nofafts'y 
trouver pour y apporter aucun eiopçfchemem ^ 
(ioon^ les Romains feulement auiqoets , fuivant 
l^ndenne coôcome» appartenoic d'élire fes Papes. 
Et pour Icftat politique de Rome Jl en difpofiiie- 
bn les Conftitucions des Pontifes & des Empc-- 

wirs. Aioli k mût» lurâoQlgfiUsiaiiatflaa. 

ces. 
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ce; & Efigmc joiiit paifiblement de (on Poocifi- An de 
cac apré$ U mon de Pafcbal. Aoaftafe te Biblimhc- J.&Sh»- 
qiiaire écrit , queceluy cy donna divers orncmen»^ 
fore (iches à divcrics Eglifes de Rome , qu'à U Bor 
iilique de (àint Pierre il oârk dss chapes brodées 
d'or, & (cmces de pierreries , & qu'il y transfera 
les Corps de fàinc Sixte martyr & Pontife, Ôc 
des (àinrs Proceffus ôc Martiâien mariyrs: qa*il 
reaottfoUa j'£gli(è de la Vierge , ruriiotnmde Do- 
minique, depuis les fondemcns, & qu'il l'cnri- 
chic de pluûcurs vafcs d'or&d'agcnt i qn a cau(é 
de i'amour qa*il portoic à LemJ l J. {on Piedect^ 
(èur > il alimenta tes hmis fc tes revenus de l'Hô- 
pital qu'il avoir bafty au nom de(iintP^'/f^r/«;' 
ou'ilailigna des âmilles^ des v^es, des mut* 
ions. Se des ccarres cbarapeAresauMobafterocie 
famt Sergius & laint Bacchus, lequel eftoitrelle- 
nienc dcniié de tputes facultcz que les Religieux 
cyii y relidoient edoietu dans un« grande panf recif \< 
& ne fatioteiit phis mefoie de Secvke dWtn : qa*U 
doiina pluficurs Images, ornemcns &autrcspâ-- 
lUJMîS à i'Egiift dé f4iutCQfrac&: faiiuDamieii, 
aoi Mou^farres du Sauveur , & de Qnm BSkktme 
prcmtec Martyr > a la Dia'conie du bien beurçux 
Archange faine Michel > & qu'eji TEgllfcdc (àiu% 
Qoiriace il g» £ucç .uii eibiier ft des biAimena 
nouveaux , ft renricUt de colommcs , de voir- 
ks,^. d'images 5 de lames d'ot& d'argent, ârd'ui^ 
pavé to\^t 4e marbre. Dieu de foi» viwt mani* 
fcf^a ità faimecé par divers miraeleft> entrete^oeift 
fut remarqiafate rexcindioo dHm gvand embra- 
femenc. Car par la négligence de quelques Ao- 
glois , le feu confuma leur échoie , 6l leur de*- 
meurt appeUëe Batus. Pafebtd ien eftnu adver*^ 
ty y acccourut nuds pieds 5 lesflamcsderincen-' 
die u'ofcrent pas paiTer le lieu oii ils'ariciia , Se paisr 

ics plierez- cites ^'dceigpiceoc cmimmene. U dc« 
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Aft<ie mcura Id tout le rcftedelanuic^ jufquesaii ma:^ 
J.€»8i4.riOf & depuis prenant pidé de ces A ngl ois 9 illcar 
fiecanedebîenj qu'en peu de temps leur oiailbn fut 
réparée^ & rcmirc en Ton premier edac 

T *Empereur Michel d^pc(cliauncan>bafraflc au 
^Pape Eugent Ton fucccileur avec des Lccu:es& 
. des pre(èns pour l'£gli(e de (àint Pierre , voolaos 
cacher (on herefie , & palier pour Catholique. Il 
en envoya de mcfinc a l'Empereur Lmys , qui 
leur donna audience dans la ville de Rouen. Dans 
les Letties qu'il luy écrivit t il diibic beaucoup de 
eho(ès contre les Images , & il le prioic d'em- 
ployer Ton autliorice pour en abolir le culcefuper- 
fUtieuXf difoic-iii dans.rOccident. jL^/#/xquide« 
fixoit avec grande paflion de voir la^i dans l'E- 
glife, écrivit aufli-tod au Pape, pour luy deman- 
der d'avoir agréable qu'il &iï une aflcmblée de 
gens doâes pour examiner cette queftion » fie ta- 
cher de réunir les e(prit$ divifez, ce qu'il rroura 
fort bon. En ce melme-temps Chïlduin Abbc de 
iàinc Denys en France, ^aic qu'on yapportalcs 
originaux Grecs des Livres de ùkxi Denys Areopa- 
gitc^ donc il fit la tradudion en Latin , laquelle 
il dcdia au metîne Lou^^ U ajoure que le mcHne 
jonc oue ces Livres furentrccetis> il le lit dix-neuf 
gueriioas miraculeulès de malades» CelanVmpe* 
Iche pas que le doute ne foit demeure jufquesau- 
jourd'huy » fi ces Livres Ibnc vericablement de 
iàiot Denys l'Areopagite/ on-d'uo'autre Autheus 
poilerieur) en quoy je trouve beaucoup d appa- • 
xcnce. 

EHgene fît quelque facisÊàâion aux François ^ Se 
on établie des Juges i Rome , tous du F^s de 
l'Empereur, & non pas de celujf du Pape, ce qui 
i;^jQUÛ tout le peuple 

m 
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• • LVII. 

LA confcrencc que TEmpereur L^«;r^avoit de- An de 
mandée le tint a Paris , Ôc ceux cjui s'y trouve- J.C.824. 
rent entendant mal i'Epiftrc de ûint Grégoire le Affem- 
Grand à Sercnm Evefquc de Marfeille , rcfolu- 
rcnt qu'il fitloic retenir les faimes Images <kns les J^Jj^jj^ 
Eglifcs 9 non pas pour les honorer , mais pour in- u di^ 
ftraire les Fidèles : & ils paâèrcnt fulques â con- rtnd dtt 
damner le fcptiéme Synode , conjme s'il avoir or- ^m^ti^ 
donné qu'on adoraft les fainres Images du culte de 
Latrie. Us enroyecent les Aâes de kor conference 
à l'Empereur Loays, & infcrerentuti Forrifiolaite 
des Lettres qu'ils le prioient dVcrire en fbnnom 
au Pape EugetUf 8c d'autres Lettres au nom dii . 
Pape arEmpeieorMîTik/.* envoya eclics-cy 
awPapc, afin qu'il les leuft. Il reconnut aifc'menc 
k pexil qu'il y atoit de les envoyer ^ & q^ue les Col* 
lateutf ftToientabiifô du zdcde rEmneredr £Mrr/, 
ar rauthôrit($ duquel ils eflfayoîent ue (aire naïUct 
fchifmc dans TEglifc d'Occident : mais il de- 
meura ferme dans la Tradition ApoftoIicne> ic 
ft^envoya point ces lettres à TEm pereor Micielf par^ 
ce qu'en effet elles eftoicnt indignes d'un Vicaire de 
J £ s u s-C H & I s T » & tendoient, (bus prétexte dç 
mettre la paix dans r£gli(C)â abolir le culte des fain- 
tes Images. On ne l^atr fi les Ambati&deutf de 
I^iffy^ allèrent à Conrtantinople , mais iteflcon- * ' 
(lant que ceux qui Êiiioicut proficflion d'bonoreç 
les ÛLUHts Images, demeitceretir toû jours fermt^t 
dans la véritable foy , & que les écrits des Col- 
lateurs n'apportèrent aucun prc/udicc en Occident, 
les Collateurs mefme demeurèrent toujours dans 
runkm aveclcfiegc Apoftolique > 8c Jca^ EveC» 
que d'Orléans , qui avoit eftc' un des Arabafla- 
deurs de Louys auprès du Pape 9 écrivit contre 
e/amU Evc(que de Thuriu $ podr la d^fenfe 

des 
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An de <^es (âii)tes Images. Ce Claiult cdoic difciprè cic Ff- 
^Ctti^lix Evcfque HHIrgeif que le Concile de ÎFraiicfbu 
a:roic condamné , parce c]u*il profeilbir les crrcurt^ 
A Anus y de SefiortHS , de Vigilance , & d*£///?^- 
Il ne découvrit Ton licrcliecju*aprcsc]u'il fut 
^cably fur ie fiege de Thurtn. Car l'Abbé Tbeodo^ 
mire Tayanc repris de (es erreurs , il en publia une 
Apologie contre cciuy qui l'en avoir accufc, ëiko- 
rcque "Johm eud écrit contre luy^ comme concve 
un franc kouoclaftc , il ne pafià pas toQCcfoas pour 
orthodoxe j car il e(loicdansle(cntimentqu*il ne 
£Uoit poiuc retenir les faimes Images pour les ho* 
Horer $ mais que (èulemcnt it s*en faloic (enrit 
comme de leçon» aux peuples , qui les £iifbicnc 
ibuvcnir des bonnes œuvres des SaiutS i aâu deks* 

^rcer à 1 imiudoa de kuu venus» 

LVIII. 

\ Goiard de Lyon avoic le mefme fentimenc ^ 
^qui eftoic uo milieo.cQOre rbciçfic des ico*^ 
noclaftes , qui aboliflbient enttetemcnt les Ckin^ 
tes Images > & la vérité Catholique qui les ho- 
Moroie ^s mais qui ne les adoroic pas» comtuc 
on la ca^omnioic de ÊUce. Cependant il s.'en^ 
falut peu que TEmpcrcur Loup ne tombait 

daus 1 eucui: » llùvom ce TOUvais tempecdn 
ment, ; ; 

An de ^ ôt)t Une adembléc à Ingclheim > od i( Fecctic 
J.C.826. des Lcgats Erigent :: mai^ Tlulloire ne dit riciv 
d'Eiigc- iqj^ç ^ jçyg I„Qp||igiw Le Pape d^roucoft^ 
an i. de ^^^1^ Rome p» $ynodc de foijcanie-tr^^ 

Louys Evefqucs , dans lequel on fit quelques CanOiiS, 

i^dc pour le règlement de la difcApliac EccUliaiiiquc, 

Michel le £ijtrç 1^.5 jyjiçj il y ^ 4^ lir gn» ^i dé* 

S^de* banquets de \t% danfc's durant les fogi5 

^ l de Fcilcs, die que Içs femmes IcfqueUçs ilac- 
cuiib de cç ditibrdrç veM»t à i'£glilci avec de 

P5- 
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petits pèches^ s*en ic(oucikuc coupables de plus An de 
grands. JX.8î6i 

LIX. 

PAr Tafliitance des François HerUU avok cft^ re- 
ccu à avoir pan au Royaume de Danemarc avec 
les cnfans de Godtfroy: mais ces Princes en haine 
de <x que luy & coure Ûl famille avok reccu le Bap*- 
téme 9 le cbailèrenc du païs, ce qui rompit la trd- 
vc avec les Danois. Peu après elle fut renoùee , & 
Heriûld courrakit de (k conccnccr de la Comcé de 
Rhieuftri > que l'Empereur luy avoir dooncfe en» 
Frt(è« Bkhm Archevefqttc de Rhetms avoir préekë 
rEvangilc en Daacmarc , où l'Empereur Louys&c 
le Pape ravoieuc envoyé : mais les faûions dani 
lefqjuelles il encra contre Li$ms > ob&urdrent \^ 
gloire de cette Miffioa Apouoliquc , & Thon- 
ncur de la coi)verfioo de ces peuples refta au* 
Moine Anfgarim « que le Pape Gregoitê l K 
ffubUc premiet Afchevçfque de ces Nations Sep<^ 
tcntrionaksj 2c donc il mie le Gcgp en 1^ ville de 
Hambourg. 

I X. 

T 'Abbé Tbi^d^rey fi ilJuftre par ksperfecucions 
^ qu'il avoir foufFertes fous les Empereurs d'O Ijf^^J 
rient, & par Cm zefe infarîfpble poiK la défenfc 
de la Foy Catholique , mourut & alla recevoir 
dans le Citl la rdcompenfe defcs travaux dans la ^ 
Ibcierc dcisSaims» domilavoit fi eouraf^ufemcnt 
défendu les images. Les douleurs de & mala» . 
die ne Icmpcfcboient pas ny de prier, n'y d*ét^ 
horter les alHlUns a perfcverer dans la Foy , n'y 
d*ecrtr^ des Lettres aux ab(ens, La violence de cet- 
te malavliç ayant un jour ccfle tout d'un coup, il 
eut le moyen de célébrer la faime Mcll'e , aprcs h- 
<}uclk foilaot aux freiesil les coujuta de luy dire les 

man» 
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Anâe maiiquemcos qu*il avoit faits en ion oiSce ; s'if 
J.CSaô. n*avoic point elle trop ncgligenc» on trop lâche à 
99 s*ac€|llt((cr de fon devoir ; Car , dit- il, mon cfpric 
cft rcmpiy d*angoin'c& de crainte quand je pen- 
^ ,p{c qu'il me faut paroiflre devant le Tribunal de 
>,Dicupoareftrcjur!c'. Lafèftede&mcPaul Her^ 
mite arrivant , il alla encore le matin à TEglifc 
pour y célébrer les faints Myftcres, &pouriFairc 
une exbortacron aux Religieux. Sur le loiriireti* 
tra dans & cellule , & des douleors véhémentes 
l'ayant repris , il fit fçavoir aux frères qui eftoienc 
accourus pour k voir palTcr , qu'il mourroit dans 
peu de temps. U les oonfura de canfènret la mé- 
moire des cnofcs qu'il leur avoic enfcignées , & de 
maintenir dans fa pureté leurs moeurs auili bien 
que leur £oyi leur promettant deprier Dieu pour 
cmt > ar pour raugmentatton de kur Monaftere. 
Le jour du Dimanche » qui edoit Tonziéme du 
mois de Novembre 9 Se auqucir£glifecelcbroKla 
mémoire du fàincmarm Menas» tlfitoommea- 
les prières des Laudes , puis il participa aux 
faints Myfteres par ^rme de Viatique : En fuite il 
ordonna que l 'on alliimaft les cierges » &qac ron 
commençai à chanter lesPreaumesqoerEglifèa 

coutume de dircdans les funérailles des Morts, & 
recitant ce Vcrict du Pfeaume cent dix-huitiémc » 
Inatertumnm^Uivifcafpifttficaiwu pim 
in iffo wivifca/li me : il rendit Tcfprit a Dieu , 
• âgé de foixante-fept ans. L'Eglife Orientale & 
l'Occidentale - conucrerent û mémoire dans leur 
Meoologe de leur Martyrologe » & en font mention 
Tonziéme jour du mois de Novembre. Le Cardi- 
nal Baronius rapporte fon Tcftament > dans lequel 
il donua d'excellentes preuves de la (încerité de de la 
conftance de faFoy. Il y fait r<»oge de la vie Mo- 
„naftiquc , laquelle il dit eftre un eftat fubli- 
i,mc> excellent , & augeliquc» qui purifie tousL 
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»,lcs pcchez par la perfection de la vie: mais cela An de 
s'enteuil fi on garde les Loix Afcetiqucsdu grand LCt^^^ 
& divin Baille 9 emieremenr, & non pas en par- 
tic, comme quelques-uns onc accoutume' de faire. 
En fuicc il donne dcsadvercincmeosafonfuccef- 
leur au gouvernemenc du Monaftcre 9 & aux Kclin 
gieux pour vivre dans robeïflànce. 

LXL 

Omme fi toutes les Loix Divines & Eccle^iafti- 
^-^ques cudenr eftc e'tcintcsparla mort de Tbeû* 
dore ^ & qu'il (c fuft fait une ouverture pour com- 
mettre toutes fortes de aimes: L'Empereur Atfi- 
ebel fe porta â un (àcriJege épouvantable. Car après 
la mort de fa femme , il époufa une Rcligicufe qui 
avoir ciié nourrie des ion enfance dans un Mona(te- 
re , & que l'on croyoit eftre fille de rEmi)ereuc 
Conftantin , nommée Eupbrofyne : Il n'y avoir plnç , 
de Théodore au moudcpour s'oppofcr àce facrile- 
ge ^ & pour en reprendre l'Empereur avec coura*- * 
ge 1 (ans craindre la pniflànce & la colère Imperiar 
Je: de forte qu'il fut fbufFerr fans murmure, où 
il fut fort fccrct j mais Dieu en fit la vengeance: 
Car toute l 'armée c\wMithel avoir envoyée en i ' Ifle 
de Crète , podr en challèr les Sarrafîns qui s*en 
erteicnt emparez, fut entièrement défaire , 
n'en revint pasunfeul homme à Couitantinopie. 
Théophile fbn fils après (a mort cbafla cette Eufbra^ 
fjm y fa belle-merc , du Palais , & la força de ren- 
trer dans le Monadere d ou fon père Tavoi t tircc.La 
Province de Dalmatie toute entière fc retira de IV 
beïflancc de TEmpire. Comme l'exemple desSov- 
vctaiiiS cil: contagieux , Euphemim Duc en Sicile, à 
rcxcmpk de TEmpereur Michel , époufà aulli une 
vierge conlacrée à Dicu> & l'Empereur voulut ven- 
ger en ce Duc le mefme crime qu il avoit luy*méme 
commis impuucmccCai fut la plainte de fcs frères, 

il 
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An dt il le fie chercher , pour en faire juiltce fclon les 
].Ctt7« Loix. Cela Tobh'gca de sVufuïren Afrique, ov 
"5^*^*2^ ayant fait ligue amicic aTCcIcsSarrafuis , il fut 
Lcnm proclame Empereur par eux, après auoy ilicsfir 
14. de eiurer en Sicile > donc ils (è faiiirenr aum bien qire 
I4ichel7« Je la Calabrc, & de quelques au très Provinces de 
ritalie. Eitpheniîtu affiegeant Sarragoce fut fur- 
pris par les deux frères de la Rcligieulc qu'il avoir 
débauchée , qui luy coupèrent la teflc. £t voila 
les mal -heureux effets que caufe le ficrilcgc de 
TEmpcrcur MuM, qui donna la hardiedc à £U' 
pbimim d*en commettre un iêroUable > qui le 
porti enfuite dans la révolte» & enfin luy attira 
une more violente. Les Princes dans la chaleur de 
râ^. Se dans leur authorité abfoluë , ne font 
point quelque fois de (crupulc de commettre des 
(àcrilcgcs pour contenter leur intempérance : Mais 
Dieu qui c(l leur Juge» ne leur pardonne pas ces 
«cés; & (à jullice en fait des exemples terribles, 
• lors qu'ils y penfcnt le moins , Se qu*ils Ce croyenc 
le plus â couvert de Ces foudres. 

LXII. 

Mort d» r 'Eglifc ne (bngcoit pas a fa mort A^Eugency dont 
tafi vie luy elloitlincccllkire ; Mais Dieu qui uc 

Ei^ui. fuît pas le jugement des hommes > en la longue ou 
«n la courte durée des Evefques ou des Papes, le 
retira du monde l'onzième jour d' Aouft , & félon 
d'autres le dixic'mc de Décembre. Il avoir tenu le 
iiege trois ans> deux mois» & vingt trois jours* 
Vâkmi» Valentin fut mis en fa pface. Il eftoic Romain , & 
éftHtm Anaftafc le Bibliothcquaire lappellc homme de 
^* grande faintetd , & remply de ia grâce du (àint 
Efpric. Le P^pc Pafihal Tavoic promeu au Diaco* 
nat, Se Eugène l'avoit fait Archidiacre. Aprc'sia 
mort de celuy-cy les Evefques, les Seigneurs , & 
le peuple de la ville ailemUez au Latraoi s'éaiécent 

d*one 
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d'une mcfme voix » & d'un commun con fente- An de ^ , 
9) ment. VaUntin crcs-(àinc Archidiacre e(l digne J.C.*827» . 
j^dufîcge Apoftoiique. Valentrn mérite les orne- 
9>mcns & la dignité du Souverain Pontificat. Ce- 
la ayanc çftc'rcpctc' plufîeursfoîs, iks'achemiuc- 
ttnt tous à l'Eglife oc la faitire Vierge » oûilsren'^ 
dirent divcrfcs grâces à Dieu. Val€7itin refufoitia 
dignité Pontificale y & prote(i:oic hautement qu'il 
en cftoit indigne : Mais le^ Romains n'fearent point 
d Vgard à (z refiftanee, ils per(e?ererent en leurs ac- 
x:Iamations, & ramenèrent avec gloire & avec 
•honneur au Lacran. Là le Sénat, & tous les Ci- 
toyens lay Tinrent baHèi les pieds, &luy Tendi- 
rent leurs hommages. Le jour de fa confccration 
cftanc arrivé, on le mena à TEglife de faint Pier- 
re» 011 ilfutiàcré, Opiacé dans un Thrônecle- 
▼é. Après quoy ayaiK célébré la (àinte Meflë , il 
flit reconduit au Latran , où il retint fcs princi- 
paux amis à diner , & Hc de riches pre(èns aux Se- 
uatenrs ; car il eftoit d*une humeur fort libérale 9 
& fort charitable. Le peuple Romain avoir ooncou MmJm 
de grandes efperances de (on gouvernement : mais ^'*^f 
Dieu le retira quarante jours après ion èieâion. ^"^'^ 
Xes autres di(ènt qu*tl tint le nege un mois 9 & 
Uois jours. C'edoic avoir eftc montre àPEglifc 
comme un éclair : mais ce n*e(loic pas pour luy 
une petite gtace de Dieu den'anroir paseuk loKic 
de corrompre fes bonnes inctinations dans le Pon* 
sificat , & d'cftrc bicn-tofl paflc des foins & des in- 

3uietudcs qui en font iufeparables > dans le repos 
c la vie éternelle. v 
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LXIII. 

8^ Regoire 1 V. du uom j Romain de nailTàncc , 
Èuaun ^ «1^^ pl^^* Homme , die Aoaftafc , 
tiiGrt- trcs-benin> crcs-adroic, ornë de (bence , rem* 
^•ir<i r.ply de pieté, cloquent en difcours, ^ïcs- ferme 
CO la foj Catholique j cres-iodruit dans les Let- 
tres divines^ le pere des pauvres 9 le nourricier des 
veuves, qui ucdcnroitriendeterrcllrc, qui n'ai- 
moic point les chofcs creécs> iL qui ne ioûpiroix que 
pour le Ciel. Il eftoic illuftre par (k oobleilë > mais 
Dcaucoup par (a fàtnceté , continue cet Authcun 
II cltoit beau de viQoe , & de grande mine ; mais 
il cftoit plus remarquable par fa foy, & par fa 
Tcrcu. Le Pape Pafchal Tavoic fait Preftre Cardi- 
nal, c'ed à-dire, luy avoit donné un titre dans 
Kome^ &: il avoit vccu dans fon Minidere avec 
tant de pie té y quilavoitgagnércftimedetoutle 
peuple. II fut donc après la mort du Pape Vaten- 
"tin c'icu en fa place d'un commun confentcmcnt, 
quoy au*il lift toutes chofes pour fe décharger de 
cette dignité. Il s*enfuit dans TEgliie de fàint 
Cofme & de faint Damicii, & fe cacha dans des 
tombeaux qui eOioient cceufèzibuslepavé. Mais 
fa refiftancc ne-lcrvit ^u'à augmenter le defir qu*a- 
voit le peuple de le voir aflis lur le Tbrône de (àint 
Pierre. On le vint retirer par force du lieu où il 
s'clloit caché , & on le mena au Patriarcbat de 
Latrani où il fut lolemnellementlacré. Il avoit 
une dévotion particulière d faint Grégoire k 
Grand , dans le Pafioral duquel il avoit appris, 
Texccllence & la faintetédu Miniftere Epilcopal. 
Il vifitoit (buvent fon tombeau , & le trouvant 
peu di^nc d*Hn ii grand Pc.pe , la première chofe 
qu'il fat, ce fut dcM tact le faint Corps, &dc 
le faite tra.iljKîitcr en un Oratoire qu'il avoit 
bafty en fou honneur au dclTus de P Eglife de faiuc 

N Pierre 
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Pierre. Il y transfera auflTi les Corps des faints Mar- An de 
i^ïs ScbalHcn , Giegoirc Se Tiburcç ^ arTignauc J.C.Szj* 
dç^ Autels (èparcz à chacun d'eux: & il ordonna 
c]uc les Moines établis pour dire TOffi^ccen TEgli- 
lè.dc faint Pi«.iTc Apoure, y viend/oieiit cous Icsj 
jouis chanter ksi Ipuaugcs de Dicp , , ayant fourny , 
J'Ôratoire d*ornemens, dévoiles, & d'Iniagès. . 
Ce que je dis du corps de faint Scbaflieh transfère . 
dans l'Oratoire de faint Grégoire, ac fe doic.cn- 
tenarc*(Jue d'une partic^d^ çjçj^uinc Corps. .^^ 
rAbbe/r//^/</;;enavoicrranrporte' Une autre par-' 
ticdansrEglifedefaiiic.Mcdârd de Soiflbns. Gre* 
gûir,cïQ]^{\itt^\CQ^: ks tuiu^^^ ùmt^ ^^^ ^ 

Saturnin martyr en la voyc Salarie j 3c l'cmbclJic* -w'w t- 
de diverfcs peintures. Il s'appliqua en fuite à reta- 
blirje titre de /àinc Marc TEvangeliftc , duquel il . . - 
avoitcfte Preflre : & voulant y fouder un Mona- 
ftere, il chercha dansjes Cimetières , & dansies\ 
Eglifcséloigncesde la villede Rome sil ne pour- 
loic point ttouver qucKjucs corps des Taints Mar-v 
tyfs pour les y mettre. Ce quiiuy rciiflit fi heu- 
reufemcnc qu'il découvrit le corps de faint Her- 
mès martyr, lequel il transféra dans ce titre, où 
il oftnt encore un Diadème d'or, enrichy de pier- 
relies, lîjs couronnes & des Croix d'argent, des 
vafes de grand prix , des voiles de (bye , Ôc plulîeurs , * 

ornemens précieux. 



L 



LXIV. 

Es Sarrafîns eflant maiftrcs de la Sicile , Ce rc'- An de 
pandnenc par toutes les coftes de l'Italie, & 
compicncerent d les courir , & à les piller. Grégoire 
ctv ayant eu avis, employa toutes les forces qu'il ^* 
put pour détourner cet orage.^ Les n>urs de la ville Louys 
d^Oîlie , qui cfl à l'emboucheurc du.Tybre , s'en 16. de 
alloienten ruïnc,il Icsjebafticde nouveau^ & d'une Michel 
vieille Ville, il en fit une nouvelle , qu'il nomma 
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7+ Hiftûin Je tEglife, 

An de Gregoriopolc , c*cft-à-dirc ville de Grégoire. L*an- 
Î.C.829. ne'c fuivantc le Fauxbourg de Rome , voifîn de 
TEglilc de faint Pierre eftant coiuiiiucllemenc ra- 
vage par les courfes des Sarrafins , il fit deflbin d'y 
ballir une nouvelle Ville , & il en commença Tou- 
▼ragc par le confeil & le (ècours deTEmpcreur : 
mais il ne put lachevcr, ôc Léon quacrie'mc da 
nom luy donna fa dernière perfcdlion ^ & le nom- 
ma la Cité Léonine , de fon nom. Ou Tappellc à 
prc(ènc le Bourg de (àiuc Pierre. 

LX V. 

MvrtJU Ependant Michel le Bègue eftant flravaîlle'^ 
t'Empt' ^*^dunc dillcntcrie, vomit fon ame parmy (on 
rettr M*fing, &: la rendit au de'mon, dont il avoir fi fi- 
chcL dellement exécute les deflcins contre TEglife. Son 
fils Théophile , qui eftoit en âge d*hommc , lujr 
fucccda en l'Empire, & pour acquérir la réputa- 
tion de jufte au commencement de fon règne 5 il 
fit punir de la peine du parricide ceux qui avoient 
confpirc' contre Leen Arménien y & contraignit, 
comme nous avons dcja dit , fa bclle-mere Euphro- 
fine de rentrer dans le Monafterc d'od Michel le 
Bcgne Tavoit tirée. 
S^nQit L'Empereur Loiijs de (on cofte' s'appliquant 
dt jP^iri/. ^out de bon à la reformation de TEglifc, convo- 

3ua un Synode à Paris, où il fut refblu , pour 
w'tourner les effets de la colcrc de Dieu fur le 
Royaume, que l'on celcbrcroit quatre Synodes. 
"Le premier à Mayence, où les Métropolitains 
Atitger , Hadebaud^ Hcttiy &cBernuiny aflîfte- 
roient avec leurs fuffragans. Le fécond dans la ville 
de Paris , où Ehbon , Ragnoal , Landran , & le fu- 
tur Archevefque de Sens , adîfteroient aufliî avec 
leurs fuffragans. Le troificfme dans Lyon . où Aga- 
b^rd y Bernard y Andri y Benoïft ^ & Agerie Ce 

trouvcroient de la mefmc mauicre avec les Evef- 

ques 
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^ucs de leurs Provinces. Le quatrième cftoic à An de 
Thouloufè, oii les ArchcvcfqnesN(;t/;^;î, Barthe- ],C,Sig 
lemy , ^daleme , & ^jfdji Ce dévoient aurtl trouver 
avec les Prélats leurs fuftragaiis. Dans tous ces Sy- 
nodes on devoir ttaitcr de la reformation des 
mœurs des Chrcftiens, donc la corruption avoîc 
^ attiré les calamitez publiques. 

LX VI. 

DAns le Synode ;le Paris tenu fous Lmjfs 8c 
Lotbatre fonfils, Ton fit foixante & (èpt Ca- 
nons pour régler diverfescliofes qui regardoicnt la 
DifcipHue Ecclefiaftique, & pour corriger divers 
abus qui s'eftoienc glillez dansTEglifcdcErancc. 
Entre autres la coutume s cftoit introduire que les 
femmes entreprenoient de toucher les VaifTeaux 
facrez qui fervent à l'Autel, c*elVà-dire les Cali- 
ces, & mefmc d'adminilVrer la fainte Commu- 
nion au peuple. Le Chapitre ou Canon cinquante- 
trois les condamna , 6c les diverfes ufures qui 
s'cxerçoient publiquement, & qui s'exercent en- 
core aujourd'huy en beaucoupde lieux. 

Le cinquante-cinq , qui eli le premier du (econd 
Livre, lecinquante-lix , & le cinquante- (ept, trai- 
tent des obligations, & des devoirs des Rois , 5c 
difentqucles Puiflances fcculiercs font necellaires 
dans l'Eglife, afin que ce que le Preftre ne peut 
faire par rinftru6lion& par la doftrine , la puif- 
fance le falTe faire & le commande par la terreur dç 
la peine: que ceux qui agiflênt contre la Foy& la * 
DifdpIinederEgliftf , foient corrigez par la feve- 
ritc des Princes , & que la difcipline que la condui- 
te de TEglife ne peut exercer, (bit eftablie fur Ja 
tefte des lupcrbes par la puifl'ance du Souverain , & 
que cette puid'ance fane refpeilcr 6c obfcrvcr les 
Loix Eccicliaftiques. 

Les Evcfqucs écrivirent une Epiftrc Synodale 

l d 2 ] aux 
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Ando aux Empereurs & Lotkurc y par laquelle ifs 
J.C.829 leur fout l'çaToir que l'hyvcr prcadciu ils avoienc 
tenu une alfcmblcc des Grands du Royaume, daiis 
laquelle ils avoienc faic des Ordonnances pour la 
reforpation des abus , &depucedes Coaimillai- 
res poux les faire exécuter dans les Provinces. Que 
fuivanc leurs ordres & leurs incjntions ils onc fait 
une autre aflcmblee, dans laquelle ils eu traite'* 
des choies qui concernent Ja Religion, l'exercice 
de leur Minidere, le pcril de leurs Charges , &L 
les Pâiœurs des peuple;? qui leur font commis, & 
qac ne fe contentant pas de cela» ils onr adj >ùte' 
pluiîcurs avis qui regardent l'authoriré Royale, & 
les dangers qui accompagnent cette haute 6c fou- 
vcijainc dignité, a(in que l-'urs Majellez en les 
cpnhdcrant, les li faut , & les écoutant aveccxacli- 
tude , connuflent diftindlement à quoy elles doi- 
vent s*einploycr. 

LXVII. 

An de A U m?fine temps que fe tint ce Syîiode de Pa- 
J.C.Sjo. ijj^ dont nous venons de parler, l'on en :ii*c 
^^'^^clV autres en trois autres endroits ^ fçavoirdans 
an j.dc* f^l^yci^ce, dans Lyon, & dans Thouloufe ; mais 
Louys les Aclcs en font perdus. Dans toutes ces alfem- 
17. de blecs on travailla à la mefme chofj, c*e(l-à-dirc 
à la reformation des mœurs, & de la difcipline, 
* dont les Empereurs Loft^s 3c Lothairc prcnoient 

un foin digne de Princes véritablement Chrclliens. 
L'Em^ Î/Empereur Théophile avoit ccluy de TEmpirc 
fcrcnr ^ pcxercice de la julUce, qai le faifoit aime 
eft^lcono'^^ rcfpe(3:er de tous (es fujcts : mais avec cela i 
cUJlc, avoit deliWn de rétablir rhercfîedcs Iconociaftcs 
ce qui le rendoit deteftable. Il ne déclara pas 
une perfccution publique contre les Orthodoxes 
niais il ordonna à fes Threforiers Se à fcs In- 
tciidans , lors qu'ils leyeroicnt les droits de la 

ca.pica- 
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capitation , ou de rimpofinon par tcflc , dcs'in-Ande 
former de la foy de chacun , & de mettre cnJ.C,839, 
pri(bn ceux qu'ils trouveroieiu honorer les laintes 
Ln32cs. 
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Tp N France i! s'éleva une furieufè rcmpeflc con- Riroïu 
^ iTc lEmpQran Louys. Ses enfans du prcmicr'^'^^-f f"- 
lic ne purent fiipporter qu'il euft donné 2 Charles ^^fl^ 

3m citoir ifiu du tecond , la Rherie , & une partie y^,,^r 
u Royaume de Bourgogne. En forte que les reflcs Losiys 
du party du Roy Bernard , les parcns de ceux que contre^ 
JLt7rf;j avoi: fait mourir, ceux qu'il avoit chaflèz/'^'^^^'''' 
& puis rappeliez, fe liguèrent cnfêmble, & fc 
fcrvancde Ibccafîon du mccontenteraeiK des jeu- 
nes Princes, comnqenccrcnt à ièmer divers mau- 
vais bruits parmy le peuple pour le porter d la rc- 
voltc. Mais Torgueil de Bernard , Comte de Bar- 
celonne, & fa familiarité avec Tlmperatrice^r^- 
dithy qui elloit tres-fcandaleufe , & qui faifoic 
beaucoup de bruit , fut la plus puiflante & la plus 
forte attache qui unit les mecontens contre le Roy, 
comme auffi la plus artificicufè machine dont- ils 
' fe fervirent pour ébranler l'efpric de Pepiu. Ils hiy 
firent croire qu'il cftoft du devoir d'un bon {ils de 
vanger les injures de fon père ; que Ber?mrd of- 
fenibit fi outragcufemcnt en fon honneur. U les 
* crut, & fe mit en campagne. L'Empereur crtant 
advcrty qu'il approchoit, permit à Ber/^^r^ de (ô 
retirer, envoya fa femme en un Monafiere de 
Laon j & vifîf d Compiegne. Les cojijurcz (è fai- 
fidcncderiiTiperarricc : elle leur promet de difoo- 
(er fon mnry à fclailîcr tondre, & fur cette 'aî- 
Icurance ils luy donnereiït la liberté de luy parler 
en particulier. LcsdeuxEpoux ayant confère en- 
(imblc demeurèrent d'accord que Tlmpcratrioe 
prendroit le roiîe de Religicufe pour un temps , 

[d'3) Secoue 
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Aadb MWxi^m^itrmJUujji^s & Lotb^in^ pac laqucUc ils 
IfCi^K^ leur footfçavoir que l'iiyvor pirccisdenc ils aVotent 
tenu uucaiTcmbIcc des Grands du Royaume , dai.s 
JaoucUc ^Uavoieiu faïc des Ordoonanccs pour la 
retorfnatioaJesabtJS» jcdepuce des Commiliâi-' 
rcs poux les f^irc exécuter dans les Provinces. Que 
fuivanc leurs ordres & leurs incjucions ils ont fait 
iiAie aucre aflêmblcc» dans laquelle ils ont iraité' 
des ehofès qui couderacncyla .Religion , l'exercice 
de leur Miniilcre, le pcril de leurs Charges , &. 

m/xms dcs^peupk> qui leur font commi^ji^fic 
q^ ne fe cout<:ntant pas <le cela» ils ont àdjouce 
QlirfîettrsaYii qui regardent l'aiithorité Royale» 8c 
les dangers cjijj accompagnent cette haute iSc fou- 
\^aiac dig^iicé , a(in c]uc leurs Majeikz eu les 
<p:iilderauc y les U(aiu 9 & les écoutant avec e'xauli- 
tude, connCiflcutdiftiadlemcût à quoy elles doi- 
vçiU s'employer* * / 

LXVIL 

An de A U m^'fine temps que fe tint ce Synode de P^- 
J.C.850. £*fis, doiuaous venons de parler, l'on en tiiic 
^^j^/ç jy tro^ eu trois autres endroits j fca\ oirdansr 
3.dc* Mayirncc, dans Lyon, ftcIansiThouloufe; nnais 
Louys les Actes en font pctdiis. Dans coûtes ces aircm- 
37. de hlécs on travailla à la mçfme chofj, c*ell-à-dirc 
'^hile i. À la déformation dçsmeeurS ) &de la difcipline^ 
^ * dont les Empereurs Lofi^s Se Lothaire prciiotent 
un foin di^nc de Princes véritablement Chrcllicns; 
JJEm^ Î/Empereur Thecphilc avoic cctuy de Tlimpire ^ 
fercnr l'cxercicede la jufticc, qui le, faîfciit; aimer 

Tnlcono^^^ de tous (Is fujccs: mais avec cela il 

€l^Ji€» afVoicdeilcia de rétablir Thercfiedcs Iconodaftcs , 
ce qui le rendoit detçllable. Il ne dcc!ara pai 
niie persécution publique contre les Orthodoxes : 
ni.iis il ordonna à fes Threforiers &: à fes In- 
tj£u4aus*9 lors .qu'ils levcioient les droits de la 
j * " ^ " capita* 
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capîtation , ou de rimpoficion par tcftc , de s'in- An de 
former de la foy de chacun , & de mettre cnJ.C,83a. 
prifon ceux qu'ils trouvcroient honorer les laintes 



Cm 



LXVIII. 

Tp N France i! s'e'lcva une furieufe rempeRe con- Kctoîtc 
-■^ rrc l'Empereur Z.(7f/)'j. Ses enfans du prcmicr^*^^"^ 
lit ne purent fupporter qu'il eufl: donné isl Charles /."H' 
qui Cl toic iMu du fécond , U Rhene , & une partie y^,,^ 
du Royaume de Bourgogne. En force que les rçftcs Lonys 
du party du Roy 5m;arrf, les parcns de ceux que 
iL^T/fyj avoic faic mourir, ceux qu'il avoitchafîêz/'^'^^^''^' 
& puis rappeliez, fc liguèrent en{êmble, & fc 
fervancde i occafîondu mccontenccmeiK des jeu- 
nes Princes, comrHencerenc à /emer divers mau- 
vais bruits parmy le peuple pour le portera la ré- 
volte. Mais l'orgueil de Berw.ïr^, Comte de Bar- 
celonne, & fa familiarité avec l'Impératrice 
• dit h , qui elloit tres-fcandaleufe , & qui failbic 
beaucoup de bruit, fur la plus puillantc & la plus 
forte attache qui unie les mecontens contre le Roy , 
comme aufîi Ja plus artificieufe machine dont- ils 
' fe (crvirent pour ébranler lefpric de Pephi. Ils luy 
firent croire qu'il efloft du devoir d'un bon {ils de 
vanger les injures de fon perc ; eue Bernard pf- 
fcnfoit fi outragcufemcnc en fon honneur. 11 les 
crut, & fe mit en campagne, L'Empereur cflant 
adverty qu'il approchoic , permit i Bernard de fe 
retirer, envoya fa femme en un Monafterc de 
Laouj & vinrdCompicgne. Lcsconjurez fe fii- 
fîUciK de ri m perarricc : elle leur promet de diToo- 
fer fon mnry à felailicr tondre, Ôc fur cette 'al- 
leurance ils ]uj donnerem la liberté de luy parler 
en particulier. Les deux Epoux ayant confcréen- 
lemWc demeurèrent d'accord que rimpcrarrioe 
prcndroit le roiîe de Rcligicufc pour un temps , 



Ad de & que poar luy il demandoit quelque delay pour (c 
reibudre. Cependant (on fils Lùthatrt arriva dl- 

Lcthaire qui confirma tout ccquiavoiccfte faic, & 

tiiif^rme enferma Ton ptrc dans le Mooadcre de faim Me- 
dsJs7/ ^ SoilToBSt hiy donnant des Moines pooc 
rinftruirc, & luy perfuadcr de prendre leur habit. 
rtdc Quelque temps après rimperacrice fut amenée 
itou mary , & à la clameur du peuple euftr- 
m^e an MoïKiftece de iàint lUdegoude de 
.iietf. 

LXIX. . 

LOujs^^Ç^z le Printemps & rEfléencemifera- 
ble eftac, & le courage tellement abattu qu'il 
Cttft €oo(èmy de fè faire Moine > (i les Moines eux- 
fiiefmes qui vouloienc profiter de rocca(îoii » 8c 
entrer par ce moyen dans les affaires de la Cour, 
Be len eudènt détourné , âcae luy eu lient donné 
ie moyen de (brttr de cette captivité. Un nommé 
Gmdekatid entre les autres 9 s*intrigua fort poor 
Iefervir> & alla de fa part vers (es deux fils Pépin 
JU Liuys^ pour les porter à cmbralTcr la cau(c de leuc 
ferc. Ils veftoienc déjà fort di(polez par la jalonfie 
qucleurdonnoitlapuiflancede Latbaire leurfrerc 
aine» qui manioit toutes chofcs ftbn fa fantaifie. 
Ce qui ne leur donnoit pas dans le gouvernement U 

Îatt qu'ils croyoient leur eflre deiie > on que fou* 
aitoit leur ambition. Ainfi U divifion s'cflanc 
mife parmy eux ^ il faluc tenir Uiie aflèmblee gé- 
nérale pour régler le gouvemeroent. La fadion 
contraire à Lûuys vouloir quece foft en Neuftrie j 
où elle eftoit la plus forte , afin de le dcgrader , ou 
db moins faire cader fon mariage avec 9 à 
«anfe qu*eUe cft<iic & parente. Mais ii eue aâèz 
d*amis & allez d^adreilc pour la faire tenir à Nimc- 
fiue. £ncelicus*eftant rendu le plus fort par l'alli- 

jtance f rançots Orientaux 1 il obligea Ton fils 

L9tbairt 
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Lothaire de le venir trouver dans fa Tente , &dc An de 
luy abandonner les Chefs de cette confpiraiion. J.C.-Sso. 
Tous les Jurifconfulccs, & fes fils mefmcs les ju- 
gèrent dignes de mort ; néanmoins il leur pardon- 
na , & fc contenta de faire rafer les Laïques , & de 
renferreier quelques Ecdefiaftiques dans des Moua- 
fteres. 



LXX. 

L'Empereur Théophile eftoit remply de fureur 
contre ceux qui honoroient les faintes Images. 
On amena à Conftantinople Théodore fa femme, 
& fa mere Thcotixte que Ton accufa de les honorer, 
C'clloic allez pour éteindre en fou cœur tous les 
fentimens de la nature, & le porter à les maltrai- 
ter, routesfois le rcfpeil de leur fcrtu fut (î puif- 
fanc fur fon cfprir , quoy que mal intentionné > 
qu'il ne leur iit aucun mal. 

LXXI. 

Autant que Théophile eftoit cnncmy de TEgliCr , An dm 
autant l'Empereur Loup tout perfecuté qu'il J'^^^î^^* 
eftoit , & accablé d'affliâions & de rcvolres > pre- goire'lV. 
noit foin des cérémonies Ecclefiaftiques. Et an 4. de 
voyant que le chant & l'Antiphonairedc France Louys 
eftoit dans le defordre depuis que Pfpm & CA^ir/^- THieo* 
magne lavoient fait corriger: il députa vers le Pa- p^il^]" 
pc Grf^flirf, Amalarins Fortunat ^ afin de 1ère- an 1, 
ftituer, & de l'augmenter fur l'original Romain. 
Yeftant arrivé il conféra les Antipnonaircs Fran- 
çois avec ceux qui eftoient dans TEglife de Rome, 
& aflifté de Théodore^ l'un des Archidiacres de la 
faintc Eglifc » qui par l'ordre de Grégoire Tin- 
ftruifit fur toutes les queftions qu'il luy propofa 
touchant les cérémonies de l'Oflicc Romain , il 
compofà Ibn Commentaire de Tordre de l'Au- 
tiphonaire. 

(d4). Le* 
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Âsd« î-csSatwfinsconttrtBoîcnttbiifours'fcurs coni^ 
Jtftfjï.fcs, &s'cn:ant rendus maillres de Tlflcdc Lipar , 
où rcpofoit le corps de fafnc Barrhtritmy , ils tirè- 
rent te o$ de JaCdfle de plombbii' ils eftoient etH 
fermez, &lcsdifpcrlcrentpar les champs > poux 
cmpcfcher que les Chrcftieus ne leur ri^adiflcnt les 
lerpcfts & les honneurs qui leur eftoient dcus. 
Mais T Apolhe révéla à up Moine où ilseftoîent. 
.Ce Mojne les recueillit & les cranfporta eu la ville 
*"^dc Bencvenr. ^'fiaipereur Ji^inien leur aroit 
tafty aneE^Iiftïpagi|ifiobcdatîslaviBêdc Oaras^ 
furies fronneresdérâ&ét le. 'i6r*i7« fécond Empe- 
reur les cranfporûdepiiis^d.^ns une Ifle diiTybre, 
proche de Rome ) avecdcilcindc les emporter , en 
Allemagne ^ mais (à mort empefcha cette tranfla- 
.sion> & ils font demeurez dans le rncfme lieu où 
ils font main tenant «ifitcz avec grande dcvotiou de 
cout le peuple» * 

LXXfl. 

JkM&ê T *£m'pereur TAtfi5^i5/7e eftoit tbûjaurs tres-^i^ 

I.C.Sja^'^gné de rendre un pareil hoiinçur âui^ Rclic|ucs 
^'^^vj ^ '"'^g^^^^s Saints : cequifitqu^inrcnoavel- 
So^^dc'^^ cette ann^c la perfecution coiitrc ceux- r|'ii les 
J^ouys honoroient. Et pour en vçtiirà bout ildefeiidic 
38. m de faire des libages cpA ' repteièntafl^' aucùiiie 
?jh*^v i taPcatijrc humaine / & fit ex pofcr danî^b marche 
V public celles cjui cftoicnt dans les Tcipples y au raii- 
^eophh pri^iScauritifoleQces des hciclritracs. • U fit fnéfinc 
mente ^"cHcment traiter les Peintres c]ui cn ftifoieirt: 
cenêipti eqrrelefijuelsily eut un certain Moijie, nomme 
ifene- : Uàtare , célèbre en T^ljct delà Peinture qui pour 
rotent fijjcç fcc tràeUé^ -«r mis jcîi prt- 

fort. Comme il eh fut îoriy , parce qu'il coiUJiHiôit 
de peindre des Images, Theaphtlelny fit brûleries 
pautnes des Maiosavec des lames de fî:r arckntes* 
L/Imperatrice cn(iiite le fit fortir (je priion s après 

. ' / y qnoy 
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qnoy il fc cncha dans le Temple de faine Jean- An de 
Baptiftc ,oùtouccftropic c]u*jlelloitil fie Ton inii- J^C.Sjz. 
ge, qui par un prodij^e convainquant gncrillaic 
tous ks malades qui î'iîonoroienc. En mcfmt'- 
temps il y avoir deux frères , nommer Théodore Se 
Theopbane^ que la grâce avoir mieux unis que la na- 
ture , & qui refîftoicnt avec un fem blàblè coura 
à l'impiecc de I Empereur. Ce Tyran en nyantèu 
••avis employa contre eux diverfcs fortes^ de rouî- 
mtns, mais ils furent plus forts que les luppiiceS, 
& leur patience bila fa cruauté, lis en porK)iciu k$ 
marques fur leurs vifages, qu'il fit déchiquetter a 
coups de rafoirs: mais ces playes cftoient desca- 
raclcrcs p.]orieux qui faifoicnc voirleur zelc pour 
la defcnfc delà verice. 

L X X 1 1 1. , 

L'Empereur Louys ^ au contraire j cfloit bien 
éloigne défaire fouffrirperfonne pour la caufe 
de Dieu.. Il ne fçavoit pas mcfmc venger fes p^'o- 
pres injures. Aux Fcftcs de Pafques citant à Aix- An de 
I.^ Chapelle, il fut fi bon qu'en la vcuc , & pour^*f(f/-l' 
1 amour de ce!uy qui avoir rcpantiu Ton Sang pour g^ij.çiV. 
•tous leshommcs^ ilTappella ceux qu'il avoit faicari6. de 
rafcr, &lcs remit dans tous leurs biens. II en-^cnivs 
voya (es trois fils dans leurs RôyaumcSr BerntVf'd 
fut admis d le purger par le combat, & ne s'é-phiie> 
liant point trouvé d^accufateur, il fe purgea par an 4. 
dcrmenr. Depuis cette broiiillerie aucun de ceux 
du parry ne luy rendit une parfaite obcïHance, P^- 
,fmôcLûuys(]\ioy qu'il les euft avantagez ne cef- 
fbicnt de luy donner des fujets de fâcherie. Se La- 
thaire leur aifiic faifoit (bus main tant pour fby 
que pour les autres de nouvelles entrepriics. P^- 
j?;;; ayant eftc mandé à rafi'cmbléc générale d\Au- 
tf)mne, ne vint qu'après qu'elle fut finie. Et cela 
£c que fon petcjc retint auprès de luy. Prefquc au 
L jl lïiefme 
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Atidc mcfmc temps Lonys s'appreftoit de le venir TÎfi- 
J^Cëj}* ter ; mais en tro|> grande compaguie > ce qui ccu- 
doicœcte vi(ice lUlpeâe. Le percencftaticavercy 
▼ific au élevant de luy , le fie recuter , & le pôur- 
fuivic jufques i Aulbourg, d*ou il luy manda cie 
vcuic vers luy àrairembleedeFrancforc» iquoy 
il obeïCf D'aiikuffS ayatK eu advts que Pepin^x^ 
moit encore ; il alla ju(c]ues au Palais de Joac en 
Limofin, où il ailembla les Edacs d'Aquitaine. 
^ Le fils lebelle fut concraûic de s*y trouver , &£i 
. cauië ayant tSki diftttt<fe oit Tairefta prilÔAinier. 
Mais comme on le mcnoit à Trêves ilsVvada \ èc 
des que le pcce fut hors d* Aquiuiue il y rcnua 
avee k meune efpiic de lebclHon. Eubo ayant 
efté (bmmé de (e trouver à TaÉremblée générale 
de la (aint Martin» comme il n'obcïc pas> fon 
pere le punit y en le dépouillant du Royaume 
. d'Aquitaine. 11 te donna àfoo iilsCfeirb^, 
fit rcconnoirtrc par les Sci^ncuisdu païs. Cclaic- 
xica tellement (es autres hls , qui craignoicmua 
mefiiie uaîtemenc ikor egardj qu*ils CDiiîureffent 
'im^^ . denouvf au comrc luy , & les deux plus jeunes dé- 
^^^^^ fcrcrent la conduite de lcursde(reinsàX.jf/;.ï/rf , 
-K^tfMf les vint trouver. /i.e P<»pe Qug9ir£ Taccom* 
À'^'Â^ni' pagna A demeura quelque tcoipsdans bmr Camp» 
%êimi% ce qui le fit (bupçonncr d*crtredMnt<:Iligcnce avec 
. eux ^ & fut caulè ^ue IfOUfs iirlc xeceut pas avec 
rhouneur qu'il; aveu acGo&tumd de luy déférer. 
Ses AmSaf&dcers mefîne > entre lefqueb cdoîc au 
Evclquc nomme Bernard y luy dirent afl'cz fécbe- 
- ineor que s'il vencÂt pourexcojxmiunicc TEiium:'» 
leuff, û n*an>ic qu*à s*at ftcourner lny*meuiie 
en qualité d'excommunié. Neantmoins fon véri- 
table dcilein elloit de pacifier les choies, &derc- 
concilicr les enfâns avec leur pere. A leur égard 
lia avoieuc allèmblé des fisrces fes uns tt lesM* 
i uc|S> & les années demcuieieut campées entre 

: Baflc 
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Bade & Strafbourg cinq ou fix jours. Durant ce An <S?^ 
temps TEmpcrcur & le Pape curent quelques con- J-<^-^3 î- 
fcrences pour négocier la paix : Mais fous prerex-^^.^^j^ 
te rie ce Traité les troupes du pereluy furent dé- 1^5^ ^c' 
bauclices , & paflerent du codé die fcs fils , en forte Louys 
que luy-mcfme fut contraint de les aller trouver , 20. de 
ayant ftipulc auparavant, que nyfà femme, ny^^M°" 
fon fils Charles ne pcrdroient ny la vie, ny les^ 
membres. Ils confinèrent audi-toft ce jeune Prin- 
ce au Monaftcre de Proru , fans néanmoins le ra- t 
lit , Se relfgucrcnt Judith fa merc à Tortone en 
Italie, foùtcnant que fon mariage avec leur pcrc 
cftoit nul , parce qu'elle eftoit (a parente au de- 
gré défendu , ce qui eftoit réputé fi criminel en ce 
temps-là , que les Evefqucs n*cn pouvoicnt di(pcn- 
fcr. Cette PrinceflTe s eftoit rendue encore odieufc* 
par la mort de Federic Evefque dlJtrecht qui eftoir 
en réputation d'un homme defaintevic, & qui* 
avoit repris l'Empereur de fon mariage publique- 
ment , en mangeant à fa table. 

L X X I V. 

T eftant ainfi détenu > /'r^/V; s *cn retourna 
^en Aquit.jine, & 1^7/9'/ en Bavicre. Lothair^ 
artlgna une alTemblée générale à Compiegnc pour 
le premier jour d'Odobre, lairfant fon pcre fous 
bonne garde dans- le Mouaftere de faint Mcdardî 
de Soillons. Durant l'alFcmbléc U^s François com- 
mencereiit d'cftrc touchez de la calamité de leur 
aiicicn Empereur. Ces bons mouvcmens alh;r- 
merent beaucoup de Seigneurs, & pluficurs L'Enp- 
ve(ques, qui craignoienr d'eftre chaftiez s'il TQ-pereur 
montoit fur le Thrône. Ceft ponrquoy ilirefb- -'^^^^^'J^ 
lurent de l'en exclure entièrement en le dégradant , ^^^it^ 
ce le condamnant a la pénitence pubhque. C gradifdV 
toit une entreprifecxtraordinrjrement infolente , ^T^^^f^ 
& Icaudaleulc au dernier point. Elle rcu{Et toutes- V-^^ 

( d 6] fois> 
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Ali de ^ois, tant les crprits cftoienr galhz^ portez â fa 
lfC^|4 rébellion. Ebbùn^ htchvitÇc^ <)e Rhcims , .frçii: 
dclaift, & compagnon d ccolc de l'Emperctir, 
fut le principal Âuchcur de ccccc clcgradation c]ui 
lie paûa de cette maoiefe. 
jjtt Efi-^ Les ETefi|iie$ tay ayant rcmomré ^ès fiiates fcdtt* 
^nts dalcufes , ilcnvovaqnciir Ion {ilsl^j^/^T/r^, & fts 

*lTs U ^^^^ ^ 

reconcilia avec eujf. Aprcfs cn\ fc 
jy^b^/ ^^i^^^^^ Medard) eti proilér- 

néiirç. lie' (ur une haire devant TAutel, il confcnâ avenir 
çftécaaicjdcQraodsmaux^ & de grands troubles 
€0 Ejraoce ^ |ar cjuo^ les EveTques rcxhor cerent 
coofeticp publiquement (es cri'mef,' ie^tiris ilde- 
;€lara hautement félon le mémoire qu'on lùy en 
avoir donné* . Ce mémoire contenoit-entrè au* 
,#^>tf)esclio£!$, .qu'il avok comèEifS racritegc , par- 
• „ricide, & homicide, en ce quMl avoir viole le 
^> ferment iolemnel fait à fon pctè dans TEglilc , 
#» en prefencè des Etefques 9 eonfenty'st la mort de 
^ ^ (on neveu > & fait violence i (es pafcns : qo^il 
» avoir rompu Taccord fait entre fcs enfans pour 
9> le bien de la paix > & contraint les fujcts de faire 
a?» an mmraaiiijrhnefit qui efhitt'im parjdfe: d^^ù 
ïjs'cftoicntcnfuivis toutes fortes de malheurs dans 
..'^r£ûac :. qu'apçcstaut dedefordres & de pcrrc s 
/*^caiifôesi.lôn peuple»' il l'avok iRncoc^âtiemb^c 
5, pour le dcftruire ou eftfe dAtûit luy-mcfme , 
dont il demandoit pardon à Dieu. Apre's quoy 
il prefenta un ^papier aux £ve(qucs qu'ils mirent 
furrAotei: Audi toftiklaydétackercnt (a ccin- 
^ ' ' turc militaire, & la mirent de mefme fur l'Autel 
<* £a fuite ilsluy oftercnc iès habits- feculicrs y Se le 
/ -seveftif eut d'un (acde'penîtent» qii*il n'eftoit f^s 
permis de qbittcr (^uaud une fois on s'en eftoit rê*^ 

'.. ' / LXXY. Cette 
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CEttc trajrccVîc pkda à^h face des Autels, 
fans rcfpèdl rfu caraâere RoyaT, cjui dévoit J*- 
efrrc encore plus rcfpeûe par les Evefqucsqucpar * 
les autres, qui ne font p^s obligez d'clbc fi iu- ^ 
ftruîts de la révérence qui cft dcue a W pcrîbnîic • 
des Rois, & qui doit toujours eftre.'înviolable/lc»*:. 
V^^c Grégoire ( écrit Paul Emyfc ) ca^a ce man-- ' 
vais Décret comme un pur attentat coiurc les droits . ' 
dô la Souvcraînctc qîie Ui hommes n'ont pas le 
pouvoir d'abolir félon leur caprice & leurs par- 
lions , & par ce moyen il fc juitifia de raccufition. 
dont on le chargeoit d'avoir favorifclarcbelliQ» 
des Enfans contre 1c\jr met ' ;* 




Rov de Germanie eft'ânt touche de remords, ou^ 
• pcmVant peut eftre s*agrandir , s'illerctablillbir^ 
follicica Li^^^îirtf de le d<f livrer, &: P <^in y \o\^i\\t 
fcs inftanccs. Mais Loibake n'y cftant pasdifpo- 
fe', éc l'ayant transfère de là à Compiegne, Se 
' dtf'Compiegric i. faint Dcnys , lès frères & lijy 
; toîrent leurs tToûpcS en campagnéf ftaflignérénc 
" lieu de leur jondion près de Paris. Lothaîre 
voyant qu'elles arrivoienc de tons coftez, les a- 
' snufà quelques 'joVS;d*ww espérance d'accommo- 
dement. Puis comme il ne trouvoit point dcfeu* 
reté pour luy, il reprit le chemin de Bourgognlr,, 
. & fc retira à Vienne, laiilàntfoMpereàfainçDc- 



Lûfiys eftant eri liberté nfc Wùht fuA'tSxytd 
' leprcndre les ornemens Impériaux-, mais com- 
me il avbit laconfciencetendrey il defira aupara- 
vant i*d[tre ittoncîli^ & itétably parles Evet 
^ucs i telicmenc que dans l'Eglifc de faii^t Denys rk 



B6 HifMrf i$ FEglife, 

An de Icrcconcilicrcnc, & luy rendirent la Couronne & 
J.C.834. la Ceimurc militaire avec la dctiberacioo& le cou* 
^*'^'i\r P^**p'^ f ^^"ÇoJ^* Quclc|uctcmps après dcyx 
aoy! de ^^^^H^^s luy prefcncereat fa femme & (bn fils 
Louys Ckirles, qui avoienc elle mis en liberté par ceux 
2i.d« qui les gardoicnt. Tepin eftott Tctm à ibu (ccouts 
^wî^' troupes confiderables. L^bahre fe vim 

camper vis- à- vis de leurs armccs, aflcxprochedc 
LtsEioi-^^ ville de Blois, (c pronKttant de lesdc'baucber 
ctnàiitnt ^ommc il avotT âtrautrctois : Mais comme il vir 
LêHjs^ que tout au contraire , il couroic rifquc J'eflre 
abandonné des iiens» & qu*il ne Te pouvoir tirer 
de là > (ans un dangereait combat > il lë rc(bli2f 
enfin <fe venir demander pardon à (on pere^ qu'il 
ne luy cuft jamais accor.dé s'il cufl: elle' pris les ar- 
mes à li main. L'Empereur le recçu tenant a fils 
^itnt^de- fur ion Thrône fore haut elcvc t au milieu de &a 
msndir P-iviilon i & comme il le vit proftcrnc' à genoux y il 
férdon « fut attcndry » & ne le (buvcnanc plus^de L'iujuxca' 
finPtn croce qu'il eu avmreceuet il [uy donna (a grâce ^ 
à condition qu*il n*entreroit plus en France (ans (on 
congé, de qu'il ne vicndroit point au deçà des 
Moucs»donc,^I terma les palTiiiges avfc de forces gax<« 
nifbns. En ujSrir de la (oirte après uii R grand CHitra- 
ge, c'cfloit bien montrée qu'il cftoit digne du 
nom de Dcbonnaiic > car U Ucmeuce uc ^ ouvok 
aller plus avauc ^ 

LXXVr. 

O Eux qui avoienr (btvy^ le party àclMbMf^y 

^^demeurèrent fans appuy, & le malheureux 
Ebim Archevefque de Rheims, quiavoicle plus 
cotHcîbiitf à Ut dégradatiottidie t'Ëmpereur > ne ibiv 
gea plus qu'à (è mettre en lieu de feureté. Mais 
Jbicu qui en vouloic faire un exemple, permit 

au'il fur pris comme îlfefaavcût avec les thre (ors 
e Coa Eglife. Eflant pris it&camcnéàrafrcin^ 

bléc ». 
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TEitipcrcur aprcs qu'il eut fait fignerfon rctablif- J.C.8ji|.. 
(caieat par cous les Grands j fc plaignîc de (a pro- VEmft- 
pre bonciie qo' Bbbm Tavoic accu ii de Smx crimes > 
& Tavoii cxcommunicf , (ans qu'il cuftcftécon-^*/'^^ 
vaincu, ce qui cftoic contre Tordre des faims Ca-^JJ*^/^. 
nons* Ge malheureux Archeveique rougiiVaiiC j|l« 
8r ne (è pouvant di^fèndfc» demanda ièilIcmcncRMwf.. 
d'ertre ;ug^ par (es Confrères dans un Synode. Il 
fur conroquc l'année fuivante à Thïonville. Li i\ Syn94€d€ 
dvÀBt poar (es Ju^troisËvefqQcs qu'il nomma TAf/o». 
félon rOrdonnanee du Concile d'Afrique: car en '*J,\^l^ 
ce tenips-li la coutume cftoit dans le jneemcnt des ^n^^^ 
£vcfqucs accu fez ^ qu'ils en pouvoicnccnûi(îr quel i^Mif 
ques-uns aufquels ils pomdenc *confe|}èr 9.' sSIs 
Touloienr, les péchez donc on les accufoit, &fuc 
Je rapport defquels ilscftoientabfousottoondam' 
iiéz. EkbM leur d^convric finnchement cous les 
crimes, & fe déclara indignedeTEpifcopat i A* 
. prcsquoy il fut dépofé , tous les Evefciues opinant 
pat ordre, &c di&ni: Selon $a cânfijhoti ceÇ} d* e- 1^^^ 
êcercer U Miui/lere. A prés cette ignominie il (c rc- q^^' 
cira en Italie aupre's de L^/^j/rr, 011 plufieursau- goirc-^. 
tres.s'ciloienc auili retirez. Jgohard Aichcuùiuc ^» 
de Lyon^ qui avoit auffi effîf des plus animez cou- ^^^H 
tre TEmpereur, & qui avoir eu une grande part jheo. 
en fa dégradation> fur de mefmc dépofé, parce que philc 6. 
ic feinauc coupahk il n*avoit pas voulu ^tnit sm ^^^^^rd 
Synode > où il avoiceftddtd» pot^^ndrc raifen 
de Q conduite. Elle n*ccoit pas exeu fable, à n^oins^^-'^r* 
qu'il n'eull cHé furpris par les faux bruits qui cou- siffidé' 
loienr contre l'Empereur, par un zeJe incon(idc- fi^, 
té do bien public y qui eft le prétexte ordinaire des 
révoltez, par des apparences trompeuiès» & par le 
iiiauYaisaxmpledc ics Coulkercs. 
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LXXVIl/ 

^•Tw.* dans la Ville d'Angers, parce qu'il avoir rrcm- 
MfU P*^ la mefme conlpuracion. lldloic icpluscx- 
Z'^/^ tcUenc Poëtc de Ton tetn^s , & ilcotppoCujaelqiics 
^'Or- vcis fur Tcntrccde Noftre-ScigncwrenJeru/àlem , 
donc l'Eglife fait niçmpirc le Dimanche des Ra« 
mcaw. L*£mpereiire(hu€ 3 Aogçtscixce tcnips- 



^ temps , recica ces vers d*une voix eievce y aân 

Ïali let *peiii):'eistendfe« L*£mpje£eucli9ocmva'fi 
wt a Cm ewf , q'î'tl comnianda ibr le champ 
Thiêduly qu'on le milr enliberEc'- Laconliderarion dc/ado- 




•vefque qucik eu quarante- lix petits Chapitres ou a^cides , 

/*' <}uetle (foit cftre h vie des Laïques. Nous en rap- 
-rit'-. porterons les principaux , parce qu'ils. (ont des 
^««preuves des vecitez' Cathabqtica. cdaUe les he- 
:»irétiquc3 moddrqw y 'fc des OMRi^ 



.• .L^X V J.U. 

L *Articlc troifiéoK recommanda aux Clercs le 
, . . travai 1 des ojakis,. parce que royfivetéelircn- 
; nemie de Tamey & que ranctcneDiiémy » 
' à^tiifeie diable , poroe aîTéiiKncaii vkecduy qii*it 
'trouve nes'employancny àlalciflurc, uyàTorai- 
. fon. Que par laleâuxeie&PredresappKUuoiude 
: v^ife teçbo ils dotraïc mvre Se eai^igaer bssau* 
' très: que parl'ufage de Toriiifon ils: le ibût «i- 
ki â eux-mcfincs , & à ceux à qui la charité 

• k& a Uttis^ & pac le (ray^U des ouios & la 
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mottiScation <!u corps ils oftcront ara vices Jeur An de 
al i aient , pourvoiront à leurs ttccclfitcz, & auront J»C.fj y. 

dcquoy fccourir les pauvres. 

^ * L*Arcicle ncufiemc défend d'enterrer perfonnc Sepulefi- 
Vahs les EsHfes , fi cen^cft un Preftrc , ou nuclqùe ^J^^^^^ 
'Ibomnic ck telle pictc qu'il aie mérite par la (aintetd ♦ 

1 

ceux qui y feront enterrez, mais que 
dans la terre les tombeaux qui font relcvez^en forte 
^quc lé pavé fbit e^al , afin que iiy apparoi fiant au- 
cun, vcftige de f^ulcure , Ion confervc le refpcft ^ , 

ClUl eu aux lieux Hiints, & confierez à Dieu : '* 




placer en licu où Ton puilTc 
oflErir à Dieu le Sacrifice de la faiiuc Meilc rcligicu* 
- iement & purement. " 

' ; ^ Le douixé inc Article ordonne qôc mille femrffc Litfm^ 
y»e denieurc avec un 'Prcftré dans la meffnc mai(bnv»»«w».1 
parce qu'encore que Canons permettent ^"^^JJ^ 
; mères ,'aux (œurs» & aux autres personnes tes plus ^^^4» ; 

proches i & fur letquelfes le foupçon né tomht dÊmtià" 

oint, de demeurer avec un Preft^re en un mcfmcwji/ftf^ 

gis, rourefois à leur occafion il y vient d'autres 

mmcs tftrangcfes qui ne fônt'pôint'pàTCtit<?s^^, i/, 

des Eccle(iaQ.iquc$.) & qui les peuvent DOitct mpsrfntes. 
î>eche/^ ' ^'-'A^^*??! > ^ 

Le dix-Ktiif iérrie deTend de fe f^rvir des Calices > Uf^^e 
■ ïes Patènes , des ainrts Vaifliauie facrcz , Scié- des CaU- 

. diez au Miniftcrc divin, â d'autres ufagesqu au^'*** 
^ feul fervicc du laint AutcJ. ' ^ . 

* • Le vingtième ordonne aiix Preftrcs'dctéml' des y-jci^^ 
'ïcholcs cnnslcs Villaî^es, & d'inftruireUscnfatlsDfxE- 
' avec une grande charicc , (ans en rien exiger , que ^^^'^f 
' ce que les parent voudront leur donner de leur bon l^^J" 

Le 
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An de Le TÎtigt- deuxième cxborce cous les Fidèles > de- 
J.C$|f.pqis le plus pericju(<:|uesatt plus grand» d^appred^ 
are TOraifon Dominicale, & le Symbole des A- 
•> poftrcs ; & ordonne cjuc nul ne fbit ny baptirî?, njr 
confirme , & nepuiflecflrc Parrain d'un autre» ny 
au Baptême » ny en la Confirmation , s*tl ne ^aîc 
par cccur Tune & Tautre. 

Le viugc-cjuatriéme dcfcnd de faire aucune gch- 
vre manueUe les Dimanches > (i ce n'eft de prepa- 
rer â manger, & ques^ily anccefnt^dcnavigcr, 
ou de faire chemin, onu omeue pas pour cela oy 
la Meilè» ny les prières. 
Df rte- Le trente-unième dit qu'il (è fautconfeilcrde 
fifitim tous fcs pcchcz, (bit d'œuvre , foit de penfirc; 
que les. Confeilcurs t quand les penicens rienoenu 
euxj doivent diligemment sVuquerifj oommear» 
& par quelle occafion ils ont commis les péchez 

dont ils s*accu(ènt, & leur enjoindre la pénitence 
. icloii'laqaalic^ des &u tes. 
€êmm€ il Lc trente- fiii^mc. dit qu*ane (emainc arant k 
famift commencement du Carême, il faut Ce confclTci 
frifsra> au Preftrc , approcher duSaçrement de Pénitence» 
trathn' ^ teconcilier avec (es ennemis » & chadêr 4c (on 
deUPdf"^^^^ coure rancune afin de pouvoir plus librement 
dire à Dieu « ^tmeltex.- nom ms ûffeufes , comme 
m9§$ Us remeu$m à ceux qnî n$m otit offe^fet* ^ 
qu'entrant de cette (brte dans le (aine tenips du 
Carême avec des cœurs purih'cz , Ton puille ar- 
river au faitit temps de Palqucs, & fe renouvcller 
'par une nouvelle pénitence » qui eft un lècond fiap- 
terne, 

Du$grh Le trente- (èptieme recomqi«inde 1 obicrvation 
mt. âxx Carême » & k )eu(iie de tous les fours pendant 
ce temps, ex'ceptif dû Dimanche > parce qu'ils (ont 
comme la dixmc de toute Tannée j & que jeufner 
ell; une cliofe libre en cout autre temps*, mais que 
ne pas jeulucr en Carême » c'eft tranfgreflêr le 

précepte 
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^ecepte de Dieu : qae jcafner en aotre temps 9 An de 
c*efV acquérir du mciitc, & gaj;nerUrécompcnfeJ»C»8jft 

de rabfiir»cncc j mais que ne jcufncr pas en Carê- 
me f c*cfl: mériter la puDÎciou , parce que c'eft pro- 
faner des jours queMoyfe, Elie» ficNaftie-Sa*» 
gucur luy-mefmc gncconfàcrcz. 

Le trente- ncufiémc dit en propres termes : Plu- De Vhim^ 
Jknrs penfint jeuffietp çmi au^Mofl quils entm '^•J^ 
dent U Ji^ne de Sone (c'eft-à-dire (bnner trois hen 
res) ont cotdflttmede manger ; mais ils ne jeufnent 
fas > s'ils prennent lewr refeSion avant la ceUbror 
tim de rogice de Keffres « car il faut venir am Mep 
fes f ^ les ayant entenduès , après encore avoir fait 
taamofne , fe mettre a taille : Qtie Jiquelqii*tm ùar 

mcefihênepeutvenirÀUMeJJej l^hnifêâiVejjfres 
§fia»tventic ^ î3 ajat^t fait J a prière 9 tlpeutretn* 
jre f$n jeufne^ 

Le quarantième ordonne que durant le Carême I|» 
on s'abdienne des plaifirs mefmes licites » qu'oni^^**'*"^ 
▼ivra dans la fobrieté & dans la continence j il cirl^ 
hoxte ceux qui font profèlOon d*une plus grande 4^^, 
▼enn de s'aoftenir de manger desœoât aufro-mf#» 4» 
mage, dupoiflToUj&deboiredu vin. Ils permet- /^•^^Jff* 
tent ncantmoins d'en ufcr à ceux qui l*infirmirè, ou 1*'*'^^ 
quelque befoin neceûâire empêche de s'en abftenir^ ^ ^ 
mais il veut qu'on garde le jeufne julquesi VefpreSi 
& que Ton ne boive du vin que fort modt rcmcnt. 

Le quarante unième veut que durant le Carême Dt U 
fous les Dimanches » le Jeudy faine » le Vendfcdy Cêmi^m 
iâinc» h vieille & Tadorable jourdePafqucstoLs*j^*"'^^ 
reçoivent le Sacrement du .Corps & du ,Sang dc^^^^^ 
Jbsus-Ch&ist. 

Le quarante^ troinéme dit qu'il faut que )es ma- Centinem» 
ris sablhcnncnt de leurs flmmcs durant les jours^' 
iàcrcz du Carême ) parce que le jeuGie ne ièrt pref* 
que de rien quand il ed profantl pas l'oeuvre du Cétréme% 
mariage , que les Orailoiis, les vieilles, & l^s. 
' ' * . aumônes 



I 



9& Hijlûire dê tEgli/e , ' 

Aflde aumôucs ne rendent pas rccommauciâble iculc- 
J.Ctjf . ment. 

Le <]i]arante- quatrième die que le peuple doit 
éftrc averti de ne pas s'approcher Hu Sacrement dû 
Corps & du Sang de J e s u s - C h r r s t avec in- 
^ ^ diticrcncC) mais auffi de ncs'ai aWtcnirpastrop 
' long temps, mais dcchoi(irdes;oursaufqaelson 
, s'aBdiennc de laile conjugal, on (e nctroycdci 
' ficcs, on s'orne de vertus, &: cjue 1 ou vaqucàU 
prière & â l*aumône : .& qu*ain(i i*ou puiflè appro- 
cher d'un fi grand Sacrement. Car comme if cft 
bien dangereux de s'en approcher en cftat de pçché: i 
d'antrc'part il eft périlleux, de demeurer un long- 
tempf (ans le recevoir $ Ce qui pourtant ne con^ ! 
prend pas ceux qui eflanr excommuniez > necom- | 
inunicnc pas quand ils veulent j mais en ccrraios 
}oqrS| ftceouine regarde pas non plus les perlbn- i 
nés Rdigieuies qui vivent fi (aintement , qu'elles 
^ ' communient prefqiie tous les jours. Cette règle 
\^ . doit terminer routes les dirputes qui (è (ont paflces 
Sj^^ furie Livre delà Fftquen te Commuoion-, dontb l 
^tè Com^ dourine ne tenda autrecholcqu a raircconnoiitrc 
mum9H^, aux Çhrcftiens la pureté arec laquelle ils doivent 
slapprçdicc de rAute^) & qu'à.eo ^oignçrceeât i 
' cjpii menant une vie tonte (eco|iere,&eoucè^ I 
tinc , veulent tres-fouvent avoir part à un Sacrifice 
qui eft la Commethoranon de la more de J i s u s- 
Christ.-; - - * 

Le quarante-fixicme dit qu'il faut avertir le peu- 
w pje de ne point difner ayant que TOffice divin foit 
, acB^rvë > & qu*rl doit venir à TEglifè pou^ entendre 
la Méfie (blemnelle. Se la Prediearion: Qoe-fes 
Prcftres qui ccicbreiir dans des Oratoires particu- 
liers 9 doivent prendre garde de 4e taire à telle heure 
*^ qut les Fidèles ne foiMt pâs décoarU9t d*affiilecà ia ! 
MelTe publi<iue. 

LX^IX. Aa- 
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tlcant qac cet Evctl|uc > <lont riotH' venons ec An de ; 

lapportcr quelques conlljcurions , cftou.roi- J'^*^*î* 
giicux delbu croLipeau , aiuà;»t le Pacaavche rib^Or 
» dore cftoit il prodigue de fôiilàluc. llTavoitcoti 
I rompu par l'hcrcfic, 6c* cntrcrchu Hans toutes (lir- ^ ' } 
I tes de déregicmcas , don: il Jonnoic rexcnTplc," 
> Eniiu Dieu le recica du oioiidc pour le punir de . . 
I fts im pietez ^ mais ]>ar un occUice ingemcnc 
' fa Provi.iijiiCc , il pcimic qiic l 'ou aablu en fa pL;- * * f 
< ce fui le Thrôuc de r£glUèdc Conltautiuo^le un, . ^ :q 
! Prcftrc nommé Jean^ qui eftoît encore plus m ) 
l chant que luy. Il avoir efté Précepteur de TEmpc- 

reur TheophUe » & avoir acquis un grand crcdic . 
i fur (on cipric, & parmy les Courtilans > par U 
mairie , & par là divination qa*il exerçoit. Au 
incline temps qu'il adhcroic à toutes les 'nw^iz- V Empi* 
tez du Prince » Théodore ÔL Tbeofbane > dont uous^'^J* ^''t^ 
avons d^ja parlée forent rappeliez i Conftaniîno- fj^^^i 
pic par Théophile , qui dcfiroit avec palTîôn dé les Théodore 
avoir dans [on parry. L'exil avoitcfle' pour eux uik dr Thco^ 
cfcholc de paiiencc & décourage, àilsletémoi- P'^^^^V^^ 
gnercnt encore de nouvean dans tous les tourmcns n^^côu* 
que leur fit fcntir rEnipcreur. Mais il licfauc p:.brj^ei«/c- - 
oublier qu'il s'avilà d'une invention horrible , wc»f»* ' ** 
qui foc de &irc graver fur le front de çhacun 
o eax , -avec des fers chatids , douze vers Tambî- 
ques. C'cft une chofe mcrveillcurcquc taiit devers 
pùilcnt clbc gravez en un 11 petit cfpace ; mais • 
c*c(loienc de gloricuiès preuves de lafoy &dcià 
conftancc de ceux qui (c>ufFroienr ce tourment, 
qui les rendoieut venerabicsà tous les Chreitiens,^ 
I 8c qui failbient lire par tout leur courageinviiict- 
I bic. Après ce traitement fi cruel ils furent cnvov et 
I en exil. Théophile bcVinit encore .^/rM Hierofoli- 

mitain ^ Moiuc de grande piecc^ 5c plulîcurs autres 

grands 
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An de grands perfimiages , pam <]u*îls^honoroicnc les 
J.C.Sjj.^nccs Images. 

LXXX. 




ano œ ~ — ^ de hi rcfomiir 

■g^Y% non des abus qui s'cftoicnc glilTcz dans TEglife, 
%^ da par la ncgligcnoe t rignoraoce« & i*ainbinoD des 
^Hm- Prélats, qui s'engageoicnt trop avant dans Icsi^ 
P™^7« giircs (cculicrcs, & cjui mcnoicnt une rie rout-à- 
C«»c^e #£jiij dércglcfç^ On y lit plu(icurs Canons pourU 

eûdùtUi. "^fS'^» ^ raidceau(Iiraincequ*clledoic cftic» 
^ ' tirez ou des Epiftres dcfaintPaul, ou duPafloral 
de làint Grcgoirc. Les Evefqucs aprcs avoir ctably 
les régies qui les regardoienc > traitèrent enfiiite de 
ce qui regardoit les devoirs du Roy , Se dtefiereot 
pluficurs Chapicics» ccd-à dircpludeurs Arudcs 
fur ce fu jet. 

Vf w des Dans le Chapitre huitième ijs donnèrent avis à ûl 
JSyeffMU lA^jcfïé d'apporter dores- en-avant un grand foin 
fjjj^ au choix 6l i 1 cnablillèmem des Paftcuri de TEgli- 
iê, parce que s*il fait autrement 9 dilèiit-îls , Tor- 
dre £cc!e(iaftique perdra (â dignité , la Religion 
Chrcfticnne foulFfira de grands dommages > &Ie 
ûlut de Ton ame courra fortune de perdre , ce 
qu'ils ne (buhaitent pas. Ils luy donnent le mefine 
avis pour le choix de fes Minières & de (es Con- 
fèillers^ qui doivent donner aux peuples l'exemple 
de la pieté & de la juftice , 8c luy fervir de coad)U« 
tcur en Tadminiflracion publique , ftlon la volon- 
té de Dieu , pour Tutilité du Royaume. Ils Taver- 
tiffent au(G burobiement de nourrir les enËins que 
JDieu luy a donnez , en (a crainte , & dans rameur 
fraternel-, imitant en cela le Patriarche Job , qui 

.oiFf oit foigneulemeai des iàaiiiccs pour les iicns ; 

le 
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le Roy David qui donna de (î excellentes inftru- An de 
6Vions à Salomon » & de Tobie qui iiiftrDilic ii ].C.8|()* 
laintcmenc fbn fils. On traita encore dans ce mef^ 

wnc Synode des biens c]uc Pépin Roy d'Aquitaine ^ 
avoir oftcz aux Eglifes , Se Cux les exhortations 
& les aferti&mens dç Coa pere> il les reltitua 
tous. 

En cette ann^c Ton tint un autre Synode à Lyon Syn$éU 

Eour pourf oir aux Egli(ès de ce Diocefe > & de ce- ^ 
jy devienne» quieftoicntiànsl^fteats; car^-'^'*' 
jr^bard , Archeve(quc de la première , & Bernard 
Archevefijue de la féconde s*eftoienc recirez du 
Royaume « à eaa(è de la confpiration contre l'Em- 

f^creur » dans laquelle ils avoienc trempe l'un & 
*autre. Agobard n'y voulut point corn paroiftre> ' 
& Birnara craignant d*cftre condamné y prit la 
fbîtei & (è retira. Gela empêcha les Evefqnes de 
rien prononcer contre leurs Confrères 9 o'cftimant 
pas qu'ils dûdent juger des abfèns. 

La Tranflation %$ Reliques de (âtnt KtoMar- Trm^ 
tyr, qui cftoienc à Paris, le fit au nouveau Mo- 
«aftcrc de Corvey en Saxe , que l'Empereur lufuys ^^^^^^^^ 
avoit bady à la perfuafion à'AdbeUrd j fur le mo- MahI ^ 
dclle de celuy qui eftoit en France en Picardie-Tous 
les Saxons le prirent pour leur Patron > & obtin- 
rent de Dieu beaucoup de grâces par (on inrercef^ 
iiofi : an contraire il fembla que la benediâion^de 
Dieu s^cftoit retirée avec elles de la France , qui de- 
puis ce tcmps-là fut toijjours agitée dcguerres in- 
teftiiies. Les mefmes faiutes Reliques cens ans après 
fbrenr rranfporréesà Prague , à la requeftedefaint 
PVmceJlas , Duc de Boëme. Le corps de (àiiit 
Libâin Eveique du Mans fut aufli porté a Pa- 
detborn en Saxe 9 où tt fie beaucoup de onira- 
des. 

Dds le premier Janvier une Cometcavoit appa- 
ru dans k iîgne du Scorpion > un peu aptes kcôu- 
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An de ciicr du Soleil. Quclcjues-uns s'imagincreat , 
J'^-^S^- coiiutic ks Coiîictcs lie paroillcut 1-101415 impti* 

ttoirciv^ *^*^cn^> a^oif pf«;Ï3S^ w iporc. de Piym 

an II. de ^^^^y cl' A<.]iiicàinc qui arriva au niois .^c Novembre 
Lou>s i'^ iaiv4ai;.^ U cll^c sk^é de Kcuc^'Qiiqaiis» Sl 
Z5, de ^y^jç rc^jnc viiigt-un. L*£nipcreur donna fôo 
Dhiieo ^^^y^^ï^^c a Cktrlef Cou fils: nuis il y avait Jeux 
Monde paru'icouciaïu'scu Aquii^Uiu:; L'un , donc cftoit 
Pr/'m Chef un no.tim^ Eyjjction j voMjoit que le tijijs if- 

1- 

1 

a 

pour ià rccompeulc 1* Abbaye ifaûit (jêra^n âcs 
Prcz. Mais L^z/rp Moine cic fu:,i Bcaoift r & drf- 
ci fie de RaùuH, homme ilJuIlrçp;»ur fa doclrinc 
I,tfir/» f/} & pour Câ pictc , fut pouiyeu de l'Abbaye de Fer- 
fsit jnh'ikïçs pfus • ctnoni<]ucmenr , "puis que ce fut ta 
Cûiilidcr^îUDn de fa grande piccç. R^ziau Co'yMn' 
^^^^^ trc de fa parc cftanc an^oureux du repos ^dcla 
fplkudcy quku le gouvernement de l'Abbaye de 
Fuldc, Se s'en déchargea hir un r.om me 5.ir/-i?;;> 
tUàsn prcferanc Je hleuce d'une cellule au bruic & aux in- 
fuHttlc quiétudes de ladminiflrarion d'une grande Àh* 
^MM^ Dayc. Nous avons les Epiftrcsde cct Abbë£^A/?, 
I^y^^ c]uc le (iciic de Baluzc a doiiiiccs ;ni publicavcc 
h^d€ dc^cJkmcs Notes, dans lefqaellcs nousapprc- 
Imlik» nous be^coup de particularitcz des a£tâirc$ Éccle-' 
lïallûjues de fja temps, 

LXXXL 

COmme TEftat eftoic rcmply de divilTons & 
de jjuerîcs a caufc que l'Empereur |>ouifui- 
voit Loxys fbn fî!s tebcllc qui vauloit toujours 
çonfcrvcr It titre de Roy de la France Orientale , 
au prcjuditc de laccord qui s'cftoit fairavccL^- 
tbaire , culuite de leur partage 5 rEgliièclloitaullî 
ti^blee par les dilTenuonsdes Ëvcl^ues gui entre* 

tenoient 
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(cnoient entre eux de fàcheufcs querelles : Epcre An de , 
les autres un Jlderic E^cCmt àuMans > feplai- J«^8^ 
gnoit d'cflrc pcrfecuté iujuftcmcnt par «oire W 

ques iîi».CQm|^rovinciaux. Il avoicappell^é'au^ârfni^ 
pc, 8c eux n*aToicoc pas voulu defi(to;de^|p^!^Lou 
rHirtrudion de fon procédé , & procéder au juge^ *^^ 
ment. Grégoire ordonna que Je Primat cxaipinc- pjJ^jQ^ 
loit (bu aœiire ; mais il détendit de prononcer a^ . 
cunc Sentence , s*en rcfèrvanc le pouvoir5 ou aux ^^p^ 
Lcgats qu'il devoir enyojrer dans la Province. Il Gre^«àf , 
fie de cette Ordoimaiicê une Cotiflitucion générale enls 
pour toute TJ^life 5 Se en écrivit uqe Épiftcc adret ^J^f^^^^ 
Ice aux^Evc(ques de la Gaule, de la Germanie, j^^/j^^^ 
& de rÉurope. Nous l'avons coutcencicrc dans le gh^M^ns^ 
fécond Tome des Conciles de France » YvtsààtiSqmickÊim^, 
Ion Décret, & Gratian , eu ont fait des Extraits, _ 
pette Conltitucion de Grégoire cftoit pourtaiu 
contraire aux Canons eq deux chef^r I^remiere* tUsEyi^ 
meut en ce qu'elle commande que fi rEvefquc tjMiU . 
accufé dcûre que le Pape preuue la première con- 
iioiHance de fa caufe , on Turfoye.rini^ruâion 
de fon proccz jufqucsâ ce que le Pape ait ordonné 
ce qu*il faudra faire. Sccondemenc en ce que le 
Pape fe refcrvoic d'ordo^^er Ci rEvcfquedoit eftrc 
jugé à Rome» ou Venvoyé à (à Pjçpv^OjCç. Car il 
cft confiant qu'en ce temps-là les Eyèfcw'cs en ii- 
foient autrement qu'ils ne font â^fçfeHiÇ. 
qu'ils preuoient k première oanto^âoo^Œ^ 
res de leurs Confrères; que lesiSynoàesÏProviiH'^^f^ 
ciaux avoient l'authoritd de les dcpofer , & que , 
pour cela la délégation du Pape n'eftoit poit}t ne- 
celTaire. La première Seotexice dotinée p^r les^ro- 
miers Juges avoir fon efFc^t .cncejqi]ii;e^afdpitja 



faipen- 



rufpcnfipn & ^^pofitiou ^ & elle fai 

diic ^u'vx Kgatd ^« |pÉî?P°^^^^ ^. 
vclque , quand raocaw amt appelle au Pape, 
h toydcrhidoùcmeleperiaeuoù» ceXeioic icf ' 
TênuFL (c) ' le 



I 



98 Hifioin de tEglife, 

An de fcfiéadeitaîtçr du jugemeiit des £vcfc|acs\ dont 
JjC.-8i7p forme a cfte' fort drffcrente dans les premiers 
• 1 ^ii^deSy éic celle qui s'cft introduite peu à peu eu 
: France par les innovadcms qu'ont fakes^ Papes» 
qui ont bien fceufefcrvir de la foiblcHc des Evé- 
V ques dans les occafidus qui fe font prefentces de 
temps en temps j pour dcablir une nouyclle au- 
thorit^ fur eux, que Tamiquité ne cohnoidbîc 




'Eglife > eftably par 
J e s u s-C H RI ST pour la gouverner : Mais il 
cftjuftc aulfi que les Papes les confidecent comme 
leurs fietes, dont mefme ils leur donnent le nomi 
& que leur conduite ne (bit pas une domination 
violente,* ny arbitraire 5 mais qu'elle fuivc prc' 
micrethent les règles de la charité , te après les 
faints Canons, comme ont feitles premiers Pon- 
' tîfes, qui ne Youloientpas exercer une authoriic 
lins bornes, &qui n'eulTentpas trouve mauvais 
que eureulTent refifté refpeâucufe' 

ment pour ladcTcnfedcleur liberté, & de leurs 
droits. Mais cette matière m'eroporteroit trop 
. loin fi je Ia?ottlois traiter à fonds» }*interrom« 
prois trop long' temps le cours de mon hiftoire -, 
putre qùc fans doute en ditmt la vérité , je me rca- 

îiroiso^tebx; * / ^ * 

* . • « • 

LXXXII. ' 

L •Empereur Loteys la dcfcndoit toujours , & en 
fâifiiitune publique profirifion* Mais cela ne 
ren^pcfthoitpas devacqucr à fes affaires» Corn- 
'méapfésleParlementdeChalon il eftoit rctour- 
^fô en AV^ùââinc poof : ii(Ieu<er ice Ropumb à, 
Charlés foïi fils , il apprit daïis^ la ville '4e Pbiticrsi 
^inc Louys xxCCi Tun de fes fils avoit débauché les 

"^Saxoasâc les Thari^igicnsi qu'il s'eftoit iâifi de 

• ton 
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IX. jfVrfe, Livré f. 

tout le païs (l*outrc le Rbia^ Se qu*c(laat vpiui i An Je , 
Francfort y ilavoîc tirérermcntdeploficQtsFcan- JtCSjf. 

çois Orientaux ^ Jamais affaire ne luy avoic tou- 
che au cocue fifoic que celle-là. Quoy qu*il fiift 
travaillé d'uoe fluxion fur la poitrine > & <]wJa 
ÛÀCon fttft encore fort mauTaife ^ il partit d' Aqiû» 
tainc avecrcfolution d'en venir à bout à quelque 

J»nxi^e ce fud. Il laida fa femme & ion fils Chsf'^ 
es i Poitiers , (blcmoiià la feftç de Paiques à Aii(« 
la-ChapcIlc, paiFadelaenThuringe, & tint un 
Parlement à Vomies : maiscnfuiie ton mal Ce req- 
gregeant il fe fit derceodre par le Mein & k 
jufquesdansunelfle au deObus de Mayencc. Là 
il paila ki quarante jours du Carême j (ans poti« 
Toir prendre autre nourritiirc auc ia fainre Eochar 
riftîe> & dit hautement afeeoe grands (èntimeiMS - 
de douleur & de pic te. Je liay pas jeiifnè le Carir, 
me y ^ maintenant par force , jem'acqtntterofJk 
€Mt iibte. lldiftribua(èsthre(brsauxEgli£:Sf an3( 
pauvres , & à fcs enfans . $c pour mourir en vérita- 
ble Chreiticn , il accorda le pardon à Ton âls L$up, Mert Je 
quoy qu*ab(ènt. Il mit fur (à poitrine du bois de /'JSmi/«- 
la vraye Croix , & avec le figne (alutaire , il chaflTa - 
les démons qui luy apparoiffbient pour le troubler: pj^if- 
£nEn il rendit (on ame à Dieu le vingciéme dcmaàt» 
Juin^ & alla joîitr dans le Ciel da repos qu'il n*a- An de 
voitjamais pu trouver fur la terre. Il eftoit dansJ.C.840. 
la foixante quatrième année de (on âge, & dansde^yre* 
la vingt-fcpticme de fon Empire, & de & Mo- ^^^^^ ^ V* 
mrcfaie, avant laquelle il aToit eftd Roy d'Aqui- Louys^^ 
taine trente- Jeux ans. Dreux (on frère fit porter 27. de 
(on Corps a Mets , d où il eftoit Evefque > & Tin- Th^o- 
bumadanslamermeEglifeod eftojt enterré (àintl^'^"^^'^ 
Arnûut, izifày a}ld\i Ko j Pépin. Lt^w/j eftoit d un 
naturel doux dément j ce qui luy fit donnée Je 
nom de Uebannami mais il elteit ttop Êicile 9c t«9p 
crédule. De (brte que pareette Eicilitc , qupv qu'il 

(c a) ' Tut 
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f tfo 'mjloire de TEglife , ' 

A n de i^ii^nnatewr de la juflice » il faitoic quelquefois 
] vioteBOtf» & des infuftices , déférant trtf p âïès Con* 
kilicrs , qui n'avoicnc pasd'auffi bonnes intentions 
que luy. 11 cdoic laborieux , ibbre ^ vigilant > & ïu 
berM» HcUoitpatfaitemeDtbien mftniie dans les 
bonnes Lettres > car il parloitaufli bien Latin que 

2ui quece Toit de ion Royaunae. Il avoit une par- 
ûte conuoifl'ance du Droit » & des Loir éÊ^ Gm 
BftaC) qu'il avoit un grand (imde^faire obfêrrer. 
.11 défera fort aux Ecclcfiaftiques , mais il ne di- 
flingua pas toujours les bons d'avec les mauvais^ 
& (buvent il en employa dam 4cs affiiires qui u&r 
rent mai de leur crédit & de leur authorité. En 
premières nopces il dpoufa Htrmengarde ^ fille du 
Suc Ingerran , donc il eut crois fils ^ -La^airt , Ff- 
fin & Louys , & trois filles, Aâelaisy femme en pre- 
mières uopces de Conrad , Comte de Paris , puis en 
iecondesnopcesde Iiok$rtUJm: GifeUe, quié- 
f ou fa £verard Duc de Frioul , pere de ce Serengèr y 
qui fut Roy d'Italie : Hildegarde , mariée au Com- 
tcTheodorey tSc Alpais femme du Comte Begon. 
Ên fécondes nopces il époufà ^ifirà ) qui mit le fètt 
dansfamaifon» & qui le porta à de frequcns chan- 
gemens à Tégacd du partage qu'il avoit fait à fcs 1 
enfans. Ce qui ptoduiiit les troubles dont* il fut 
• travaillé pendant ibn règne , & fut le prétexte de la 
guerre de fcs enfaus & de là dégradatiou, 

LXXXIII. 

I>r^I,V« CEs fils luy fuccederent dans fesEftats, ScLd- 
fncctdc ^ ^ tkaire qui cftoic l'aîné garda le titre d'Empe- 
l'Emfi- {leur qu*i[ portoit il y avoit de'ja plufîéurs an* 
' nées. Son perc quelque temps avant fa mort luy 
avoit envoyé fon Sceptre, fa Couronne, & fon 
:(fpéef marque de commandement ^ Se iuyavoic 
fetommandé de protéger le Prince' C&if/^ , fit de 
luy cQnficTci le partage qu'il luy ayoit donn^ de 

fi)U 
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IX« Siècle^ Livre loi 

ion conftntement -, ' mats l*an>bit ion iut plcfs forte An de 

fur refpric de Lotbaire , ny que les Loix de la natii- J.C. S^o. 

Tc i ay que celles de la jaftice^ uy que la cecomman- 

dation de (on pere. 

La mort de TEmpcreur Théophile ne fut pasfi Anrfe 
iàinte ^ ny fi tranquille. LcsSarrafius.micenciq|j||^^^^' 

armécf n£iiie> & il eut bien de Ja (^ine â Ce (àq^ ^^^^^ 
ver. ToQtefbis cette calamité , qui le mit ao de(cr an 1 5 . dé 
fpoir , ne le rendit pas plus (âge , ny. plus modéré Lothairc 
pour Ics-Orthodoxcs , qu'il continua toujours de^j.^^^^^ 

perfècucer à outrance. Enfin fbn chagrin luy cau(à an ^i]^ . 
uuedilleiuerie, de laquelle il vit bien qu'il faloit^^^* 
mourir : Et oçantmoius avant que de rendre rEmpt-- 
i'cfpriç 9 il £t mettre ei) giiibn X^^pbile ^u'ii rtw 
fbupçonnoit<i*afpircrà TEmptee. Ulu^r-fît enluice '^hcofh^ 
couper la telle, & fc Teftant fait apporter , ilpaf-^*' 
Çà fcs mains dans (es cheveux , & die ces dernières 
paroles : Dans peu je m feray plus Théophile , ny 
toyTheophobe. Ainft le miferabic rendit fon auiie 
^dans une action de vengeance 1 & de cruautié. 
Gennadius Camarche deCon^ (h] alGm* 
re qtt*ayanc que de mourir il fè repentit de ion er- 
reur, qu'il procefta tout haut qu'il £iloit honorier 
ks faiptcs Images , ^3^'*^ en prit une entre ïtsi 
mains j laquelle II bai/a avec refpeâ. L'Impéra- 
trice eut la nuit une vifion, dont voicy le fuccinr. 
llluy fembloit de* voir Thepplule mené devant le 
Tribnnilda Jugp Cdpfte par une, 0(H|Wtad^ in- * 
nombrable de gens , aprélpfefqucls marchoient di- ^ i ' 
vers inltrumens de lupplices: & qy'cUe fc jptunt. *^ 
aux pieds de ce grand Juge, leprioitavec beau- ' 
.Coupdelarmcs&defoCipirs, de pardonner à (qn 
.mary. Le Jugcrécoûta, & luydit : Fqmmct ta 
Jey ejl grande , pour rameur de toy >^.pof^r i^sprif^ 
resqmies Prefires m'ont fiites y je pardpi^éÀ. tan 
'mary. Après cela il dit aux Minilhcs ,5^^]^ cftoicot 

(sa). pics* ^ 

Q^l ho txffttiem frt Cemilie Heremhie % ^ % 
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loi Kifiêirê dê tSglifip 

prcfsdcfbn Thrônc j Delicz-lc, & le rcndczàf: 
j|^C;ft|a.icnune. La mcfmc nuit le Patriarche ji/^r/^^i//*^ 
ajsoc ëcrir an Catalogue des noms de tons les he- 
leiinacs , & encre les autres de Théophile , le mh 
fur la faintc table de l*Auccl dclagraiicfc Eglifc^ 
& il l\rf tcmbU voir cnuer un Angeijui lay dit| 
Tes prières ont eft^ exaucées , ô Eveique > 8t Dka 
a pardonné à Ti&ftf^i&i/e. Edanc éveillé il vincvid- 
m 1* Autel j & lilant le Caulo};ue qu'il y avoir mis 
Hnpca aupaniTanti il trouva le nom dcTbf^Mt 
tSàcé. Je tiens ces vifîons fort fufpeiSlcs, &c]uoj 
que )c ne veiiille pas donner des bornes à la mifc- 
licorde de Dieu » il j a crand fujec de craindre 
que TbiopHU qui eftott rendu fi iniligne ne 
Tait pas obtenue. Dieu pardonne quciquemisauz 
Trinccs ks pccbez de foiblcde : mais il ne leur 
pardonne gocie la perfccntion contre ion Egliiè, 
<c la guerre concre les vericez de la Foy. Ce (odc 
des iuftinmens de fa colcre contre les Fideks > gai 
Ji: mojren deCqacls il let épronre A: les purite) I 
^mettant Texercice de leur cruauté : mais apré 
Qu'ils ont exécuté fes jugemcns il jette ces ver|;cs 
au foi» & fait rc^ner (ur eux iajufticcdans les 
Snfcrspoycf^ger k fâng innocent qu'ils ont lé- 
^audu. 

LXXXIV. 

ifbthil ûlsdcTbeûpbililuy focceda^ & prit le 

-'^-^• .Z**"' ^^* gouvernement arec la mere Théodore^ Cous 
T^9pbi' Totctt» &* les Curateurs mic fon pcre avoit 

par ton Teftament. ils entrèrent incon* 
tincut après la mon de Théophile dans rHypodco- 
me ou ayant atTcmblc le peuple ils le harangue* 
ient poiif k porter a eftre fidek aufeoneEmpe^ 
rcur, 5t à luyobeïr volontiers. Tous s'écriercnc 
qu'ils cRoicnc prcfts de répandre leur (àng pour 
lujr j & confirmèrent par un ferment (bkmocl les 
t! . î . . . pcomefTii 
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promeflcsdc leur fidélité. L'Impératrice de fou Andc^ 
cofté (ôa^ea pluioft à l'extirpation de Thcrefie des ]«C.8^ 
Iconocl aires qu'à rctabliflcmcnt de fon afithoricé. 
C *ciioit une cntieprilè ex^enaemcat di^cilc : çoi: 
depuis r£mpereur LiM ArmeoicQ ^ cette Wrdfîç 
rcguoit paidblemeut dan) l'Orient ^ le Sénat | 
toutes les per(biiues de condition de Conflantino* 
pie eu eftoicm inférées. De Cmitc qu'il y avoic i 
beaucoup de confiderations à faire > 8c de mefurea I 
à garder avant que d'entreprendre hautement la r 
deiiruâion de cette erreur, Theotixt^Vun dçs Cu- 
rateurs de Mkbel eftoic d'avis que Ton j tràYailiaQb 
lans delay : mais Manuel (on Collègue demeura ; 
quelque temps irrcfolu fur ce que l'on devoir faire y 
jSc n e pas diftcrer : Mais enfin il prit une bonne te* 
Iblatioh qui luy fut comme infpiree par une efpecê. 
de miracle fait en fa perfbune, 11 tomba dans une Guetifun 
fi gtai^de maladie que les Médecins defcfperoient 
jkuyte; (^elques Moines du Monaikic de StOr 
ee fur le bruit de ù, mort > Tinrent dans fon Palais j qui icf^ 
te entrèrent dans (a Cbfuobre* Jls s'apprjocberent rtfùudrt \ 

ûmlit^ tek ccourant encore ?i?aoCi ils luy ^ 
promirent qa*il reviendroit en ùnté. D'abord ^^J^^^^ 
n'ajouta aucune foy à leurs paroles » mais ils coa- kujn^ 
liuuerent a le preUisr de mettre fa confiance en mM iù^ 
DicQ > à qur rien n'efloit impoflible $ & ils l'af- i^^* 
fcurerent plus fortement que s'il travailloit au rc« 
ubUffçmcnt des iaintcs lKpag^> incontinent après ^ , 
il commenceroit a fe 'iineax''pocttr > & qu'il rç* ' 
couvreroit entièrement fà fànté. Apre's avoir parlé 
de la forte » ils fbrtircnt de la chambre ^ & Ma" 
mid cammençL i reprendre fcs forces fi tifiUc- | 
meut qu'il fut en efl:at de monter â cheva]> & de 
venir au Palais, ou parlant à l'Impératrice, U j 
commença à 1 exhorter puiiTamment de rétablit ! 
les (âiuc^ I mages. £Ue £c fie on peu preflêr> tén:u>i« 
goantq^clc ferment qu'elle avoit faitàfo^ ' 
• ■ ■ le 4^ • ■ • *k 
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1 04 Hijloire di VEgUfe , 

Je denelesiaécablirîamais, \nj hifoit de ta pdocy 

J,C.84i.& qu'elle craignoit le nombre de ceux qui en é- 
toieuc ennemis. Mais Manuel prenant la cholè 
iontde bon » h menaça d*unç mort pfocJiaHic; 
au/Iî bien que de celle de fon filé , & de la perce de 
l'Empire fi elle difFcroic d*execuccr ce qu'il luy pro- 
pcfoit. £Ue qui ne demandoitpas mieux que d^c- 
treYaibciie^ luy donna ks mains ^ & promît de 
iairc ce qu'il vouloit. Auffi-toft elleaflcmbla dans 
les tentes de Tbeopixte plu(ieurs per Ion nages (ca- 
▼an^&pieor» des£ve(qi;ies> desPreftresjt &aes 
Moines, & danscccteaiicmblee, quifuccomme 
\iti Synode >. on difjputa de la queftion des ûin- 



tes Images. Apres que Ton em allègue for ceteè 
matière les aathorices: de fEcrinire» ttéts ùAnts 
Pcres, & diligemment* examiné toutes choies, 
le meilleur par ty fut vidorieux > & on relblot 
J'jfim- feorrétabUilement. . Les Evefifues 9 tes Moines, 
<l4»f & les Prcftres , qui avoient fait profcflîon de Ter- 
%€Mpd»' j^yj. ^ Tabjurerent , & il fut conclu que ceux qui 
0kUré^ s'opiniâtreroient 'dans cccié etfeàr , icxoient "cn- 
tabliffi' voyez en exil. On envoya auflî-toft dans le Pa- 
w£nt dts triarchac des hommes digues de foy , pour en chaf- 
Imagts jferlcPaçriarche;JftfU. HrefuGi d'abord de Cckûti 
^^l^^^ mais le Patrice Bardas , frcre de I* hn^efatrîcc , l'en 
' Ifùtbéde ^^^^^ P^'' En fa place elle mir7tfffi5^^//^ qui 
éJI fsit 'clloit un homme illuftre pour fa piccc' , &quiavoit 
Fstriéfr- beaucoup fouffctPpott^'h confeffiondc K ' vt t ii ab^ 
êbc. Foy. ' : ' *' 

• ■ • * « 

LXXXV/ 

Alitant que les hereriqnes eurent de doaleur'de 
voircetexcellenc homme c levé' à une Ci hauce 
dignité' 5 aucanc les Orchotloxes en eurent de joye. 
'n renditài'Egltfe de Conftantinople la pi^nii^re 
beauté'. Il rétablie les /aintcs Images, & comme 
des peiibnaes de toutes ibttes d'âges & d^ condi- 
tions 
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IX^ SUcle, tiun I. Mf 

riowelloiciit tombées dans rherefic pour inaiu- Art'cle^^ 
tenir rauthoricë de TEglife, iLnipublicj un Edit J — 
contenant dî vcrfes ccnCurcs qui ^cftoicnt aécommoT j v 
décs aux differciucs conditions de chacun , ^qui|^^'j^ 
leur cftoiencavancageufcs pour les porter à la pctLothaire- 
nitencc. Les hérétiques ne le laiûèrent pas «h se- ^ 
pos : mais fuWncrent une me'chante femme qui JJj^^*^ 
Taccufa de ravoir débauchée. Ils penfoicnt qu'en 
Boirciflant/à réputation par la fuppofîtion de <^c^"jv//fl^ 
. crime , ils ofteroient le crédit à la dodlrino» bc 
travcrfcroicnt tous fes defl'eins. Mais Dieu çow- fuhé 
fôudic la calomnie » & fît que Viniquiti mentit contre^ U 
êûntre elU-niefm^ » comme parle rEcritnra^;. Car^"^*^/^' 



toient pas capables (i*aucune aâion des-konneftc ; 

où il faut remarquer que ceue mutilation n'é- 
toit pas naturelle^, car iLTavoic obtcniie |>k^ utiift 
efpece de miraâe^.' lors qu*c(bnt à Rppie ou le 
patriarche Nwj&i^^re ravoir envoyé , l'Apôïlre 
ïàint Pierre luy appacuc & la lu^iuipeua de Pieu ^ 
ce qui luy fut avantageux , non reNle/pen».pfH|£ 
garder facilement la chafteté , mais ^auffi en c^ 
rcncontreluy fcrvic d'une preuve authentique dft 
l'a calomnie de les ennemis, & de (on inngce^KO* 
'Apres quoy il fc. contenta d*avoir confondu 
Accufatcuts> & il obtint grâce pour eux, mon- 
icanc par cette aLlion que les mouvemens dç Ijif,, 
vengeance a voie ne aulfi^peu de ppuvoir ûn^J f^ti^^ 
cœur que les fcntimens dé rimpurecéiÀir foa 
fcorps. iJcan k Patriarche depofé , . fut,i:c!ej?ué 
cîans un Monallcre pour y fair^i'penitcnce^ i4^i| 
il eftoit bien éloigné d'en avotr^à penfée. Car per- * 
Icvcrant roùjours dans fon impieté contre les 
faintes Images > erv ayant trouvé quelques* unest> 
ilaiis^le«liciLaiiNUweIloiif renfermé ^ il kur fiii: 
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to6 Uijlûirf de FEgUji^ 

Andi cccvet les ^reaz par Cm Diaac. L'Iaipcratrke 
lÂtfj.aTabtetiavisdececccaâioiifi impie» commanda 

que l'on le traitaft de mcfrnc , &q«c Ton luy arra- 
ohaft les jeux : Mais quelques pcrfonnes picoya- 
Uess*eftaiiteotfCiDt(cspour Toy » elle (clatflà adoo- 
dr» & {c (poncema de luy faiic donner dcuxceûs 
coups de foilec. 

LXXXVL 

An de T Othaire^ comme nous avons dit , fbngeoità 
J.C.B^u i-^ dépouiller iès frères, &â ufurper icui la fuc* 
LêtltéiM cefCeo de (bo pere. Dans ce dellèia impart if Italie , 
^fftfMÊ & fe rend au Royaume de Bourgogne, où il vou- 
'i^' loir établir fou fort ^ & le rendez- vous de fcstroa- 
ji# ptt <^ de les amis. 11 dépêche fes Commiflâiccs 
jr$r9t» par tout , pour {bllicîter les Seigneurs de luy preflcr 
le(crment> & de la pafTe d Woraics ^ & s'avance 
ju^es à Francfort. Mais Laiêjs s'eihme vena 
camperiôot proche» IVtoona: Se comme iluCiic 

0 pUuoft de rufc que de force contre luy j il fie trêve 
lufques au douzicma de Novembre ^ qu'iis de- 
foienciètloiiveu^aa mefine endsoit» pour voida' 
kurs différends à Tamiablc , s'il fe pou vçit , finoii 
pour les terminer par le fort des armes. Cbarlif 
cfloicaloxs à Bourges > oà il attendoic Pefin , qui 
nanqua au reodez-tous promis. De là il depe(cha 
xcisLotbiiire ^ luy offrant tout relpcâ: > & toute 
ibÛQ^ii&ou» comracâibnainé : mais le priaotdç 
(k lûQvenir des ièrmeos qu'il luy at oik faits entre 
les mains de (on pere , &: de ne le point troubler 
dans fes Edats. Lûtbairé Tainufii de belles paroles» 
& cependant U adîuftoic tomes fes machiucs poa£ 
ic&dia^» ' 
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IX* SiecU, Vrute t. 



LXXXVIL 



APrcs que Charles par (a prcfcncc eut confirme An de 
les peuples ct*emre làMcu/c&laSdnCi ilrc- J^^*^"^ 
tbarnacn Aqokaihie en diligonoe, pouratréi% 
trs progrés de Pépin ^ â quilcs bons fuccésdcLi- ^ 
thaire avoieocforcenilé lecourage« Sesefperances 
fiseent iin^ peu.dtaamuQespar la pemd'fliie baiail^ 
le, mais cependant les peuples de Ntuftric rair- 
«gcrenc da codé de Lotbaire. Los Seigiieiirs qui ac- 
^mpagnoinit CbagUs > voyant que par arcifi^ 
ces H g^gnotc touToors pais ^ iugerenc qii^t) febir 
le détruire par unegcncrcufcrelbtutioh , &coii- 
icîUeieot à C&arles de oe plus marchander » & de 
s*avancrr tmit 4boi& vers luy. Atufi les étm arnitf^ï» 
fc troumcnt à fix lieues l'une de l'autre j la ville 
d'Orleaus cmrcrdeux. Alors, les Sàgueurs des 
deax faais s*ciiWenifeot pour les aocommoder^. 
Ceux qui foiroicm fiwrlir/ fe v^antIesplùirfo^"^^^ 



taîne» la Septimaïue^ iafoofcnos» AidtsCom^ 
tez entre la.Loire & la Seine. II fur accorde' qu'ils 
s'aflcmbleroieni; aulpaxlemenc» qui Ce tiendroicà 
Acti^y 9 St .que cependacii L^hùre tv^accciiie^ 
rotcrkn nycontteClar/Br> ny concis £#717/, a^ 
riemcnc qu'ils {croient quittes de leurs Icrmcns^ 
OpendaM Lûthaîm avoi&:tfa}éiiclof fermer les^ 
paflages» avok fiûc rompre tonsksPotitsdedef* 
ius la Seins > & mis des troupes Hir les bords de 
cette rivière > qu'elles côfloyoient toujours» 11 An de 
. psatiquoic ks £ianÇDis AufirafionSy^ & ftacbant 
<|ue Lmfs le Gcrmaniquo éftoic m mardie poiir ^oir^^V. » 
joindre Charles y il ât palTer le Rhin d des troupes an 14. de 
pour aller au dcvaoc de Itty t & d^aucha une Lothai* 





re » an r«. 
de Théo- 
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io8 • Hiftcire Je r£gliff. 

An de ou îl eu (1 pou rcaiic cft c Êicilc i Losimirt de l'acn- 
|A8f If bler > s*il rcnftpoakroify. 

LXXXVIIL 

CBmtUs tjaM femonté lelong des bords de k 
SdoC) nit {es prkrcs dans l'Eglîfede&tot 
Denys , joint quelques troupes que deux de fcs 
Coinces itijr* tmeooîeDt pi^s de Monreceau-âic- 
Yonocv cftant poaâe prèfië d'an (ksmtt 
de Lotbaire qui vouloir s'oppofcr à fa marche, 
' alla pader â Troyes , oûil ceiebraia feftc de f aP 
•qUes : de là il iè leodic à Attigny , pour mMiur 
qu'il ne manquoit pas a la conférence arfllgnée 
entre luy & Lotbaire. Apres y avoir demeure 
quelques joues il marcha vers Cbaaloos^ &-làii 
aodictiKt rifBfieratrtce ^dâfttqoiïoy àii iett<i îi des 
forces d'AcJUicaine. II appricen mcfmc-tempsqcc 
ion frère i^j^^avoicgagué une bataille contre ^i- 
^\ km Co»tc de Méts » qu'il iitti^c dtli^ce 
pour le venir joindre. C'eft ce qui le fit mettre en 
chemin pour aller au devant* Lêtbairûi^ioitcçAk 
ik..Jc biuit oa'ilfuyoic : cependant Lm^ aniva > 
' 4r.aiiifi ks deiix f eimes frert?! s'eftsuat joints» k 
trouvèrent les plus forts. LûtJjaire traîna quel- 
<]ttcs jours par de feintes n^odations jufqucs^i 
ce. que Pepm$ .qui t&okLm'txmébc , rciit|oifit. 
Quand il eut reccu ce renfort, il ne parla plus 
d'accommodemear^ toutes les ofires queies.dcux 
£:eres luy fiset»f fosmînoniest'^fi&nèânrtreac 
qu'à le confirmer dans la ferme rcfbluiion de tout 
envahir. lU furent donc contraints de luy prcfen- 
' ' (çi;'bacailk pour le lendemain AadâMs!^ftoit le 
wigC'CinqnicmedeJutm' i »' *• ' - 
Il . Les deux armées eftoicnt campées vis-à-vis Tu- 

ne de lâutre , ^é$d* Auxerrc ; toutes lesforccsdc 
ia ^Çtancc » cous -ks^ plus htaves Cbeft » ft cous 
I to'GcaaJscftjpicntlàauprés de quatre Rois > poar 
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vuidç& cette importamc qBffçlle ^ ^.4;b%c^ii fc Ande 
prepasoic à ÊM^e fon 4â?oi; de combattre, ayain pC^S^fi 
pour ténioinsccuK qui d^voiciurccompcnfer leurs Bataille 
belles allions.. Aufli le combat fut ie^plusopinia- 
cte, & le |4u$ iànf^u^^ui euc j^mais.eftécb^ 
depuis le commeoeemeK deia.Mpnarchie jufcjues^^ 
alors, & mcfmc ji]ic|ucs à maintenant. Il y pé- 
rit cent miUc hommes ; pl^iyi: Ijpxrible qui, af- 
'£6ihlitii£Dn ,k Maiiba Carlienne^, qi!i^*clle4]cs*eà 
\ put jamais remettre. La vidoircfuivit Icparty le 
plus /uAe, & di^meura aux deux jeunes fieres, 
I qui . co ulcrenc avec toute riHiin^mcé polTiUe.» Ils 
ne vouluienc pas donner la chafleà l'Empereur^ 
I de peur de répandre du fang davantage. Ils firent 
nclme cn&\(stlir Jksmpusy & penferrcsblciTcz» 
«ramse kiKS.geiiRjt & publier an pardon gène- 
lal pour tous ceux qui le . voudrçjent jiccé- 
pter. - . ». ;3 y . . 

La plus-part des Chcfs^eftoient ^eçces Pria- 
ccss'eftant rerircx ,c}ls ne purent pas recueillir toifS; 

les fruits de cette grande victoire. Z./7/</irepaIîkic'* 
rRhiii , & Cbarlis piitià roufç vers, Aquitaine, pou& 
: mSïdàaSkt tûxkmmffP^trfefiny i-qui<ladivifiondu.^ 
Conlcil Royal fit reprendre coura^c^ D'autre coRé 
^^r^â/Tiayant recueiily:ronik^05«i& levé de^io^- 
y lleal b t c cs »jfefitibieiHl9ft cefiStf m» W^^r/g > ûù. 
-âavbit beaucoup de Pattifans. Spn açmee éc celle 
^Charles fc rencontrèrent prés delaint Detiys , la 
' rivière encrcHkmLi Celle deCi^^r/ieieHiantlaplus 
^^oible k ùmz dans les (brefts du païs du Perche. 
;X(yfi&/i/rf lapourfuivir, nuisjl ne la pue contraindre 
•dcteuîr au çQmhUm ct^f^Ki^m^^xn'foyct 

> Les deux jeunes (rieres e&fe ieparai)(.s^c{lpiene 
donné k sendcz^vous pour fe revoir au plùtoft. 
:0^9ttCjMr/«f eue ks chemins Id^xes^ il aûa 

{e i) - i^t 



Digitized by 



Aaiiè ' ;ti(qttes far le ix>id du Bààa reciieiUir (on 
J«€î8if i* fittCf ft tout deux cftaor tchus jufcjae^ dusiai 
* ville de Strasbourg le vingc*deuxiémcde Férricrr > 
firent une nouvelle ligue j ib ptomecuuu par icc-f 
menc&temneldenefe poimabandontierruiirai]^ 
tre, & (lipulancqiie'{iPaBde9firerescoticreveiiofe 
àccucconfedcration , Ces fujcts {croient d'ores- en- 
trant dilpenlèz de ie Icrvir* C'eftok leur donner 
fe httlyei) ^ changer de Souverain ifaandil km 
plairoic. Ce <]ui arriva ^ car pludeursdeccux que 
Lot boire avoit débauchez levioreot àleurdevoir« 
Cela groffit les troupes des deux fietcs^ tc^Sov- 
b!ic fi fort Lothairiy que fc voyant pourfuivy, il 
fut contraint de s'enfuir ^ Uns s*arre(}cr nulle- 
1>art^ qu'il^e fufl à Lyon I leurabandonnaot par 
fi fuite toute TAi^b;^» AutiepardoAiftoyai^ 
me de Bourgogne. j . . . . 

X X X X I X/' 

iMhdirc Omrac ils furent deretourà Aiz-Ia-Chapel- 
tfiprhi ^le, les £ve(c]ucs s'eftanc a(lcnil>Iez firent un 
^f/4/«r-jugcmi^ fi^âaoeJhSc authemique j par lequel ils 
\*rm^^ pfiftteiir âMtH$'é de (â pofiion des tenesdede^ 
mini des Monts y Se avant que de la dcferer aux dcu x 
JSyi/. irerc^i ils tirèrent parole d'eux qu*ils<iagouyet- 
fmu,^ qfaroieof dam l'erdic det GoitmuiideaMiis tir 
^Bteu. Cette procédure eftoit toute pleine de ; u- 
'Aice > à caufè des crimes qu'avoic commis 
iftéire, acaifedefesrevolicsMatrefbnpere»^ te 
àcau&deb guêtre kijufte<|u^U»fotefiuiei fi» 
tes y qui avoit eflcf fuivie de tant de meurtres & de 
' fàcr ilégcs. Mais ell c £ut voie audi l^auitbotité qu'^ 
#oieittie9'£vo&iiite^^ éradte 
d'un point audi impostant qu'edoit le parcage 
d'une partie du Royaume : Ce qui ii'cftoit pas ati^ 
*f£kt de Tauthorité Ëpilbopale» mairde ladéfo- 

[lence wà6f^fxSk 4m fJMi^ mjuMioii^ici de 
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Jm S us^CHKxsTt 8c <Itt pootoir,<gQe £yonrU A«(k;; 

coatume tts avoienc dans la République. A uïïi [tï].Q£\\ 
paroles donc ils fc fcrvircnt en parUnt aux deux 
frcresi foin bien voir par quelle auchoricéj & 
avec quel efprit ils a^flbkat^ cariis ieqrdkenr» 
Et no/ts par l*antharitiaivine,fiO!4S vous exbsrtonsjk, 
%^ vous oriotmêfis de recevoir cette portion duK<^^at^ 
me 9^di lagOMvemer félon /a volœtté dcBim. 

Les deux jeunes frères Cbitfies it Louys , diviie» 
renr encre eux la porcion de l'Audraîie que Z.^* 
tbaire avoir poiTcdéc. Toutesfois ce patcage M 
tint pas toiig-tcmps. Car Lotbairo les ayant sg« 
cherchez d'accommodenKiu , les amis communs 
firent en force que (oos trois s'abouchèrent dans 
une lile fiir la Saonc» ftcoompagnez chacun de 
quarante Seigneurs > eu prelcnce defquek ils oon^ 
Tuucnc de partager coure h fuccefliondelcurpc* 
re y fans coi^picudre la Ba? iere > la Lombatdîe # 
9c TAquitame , en ciots parts ^^alcs , dont LotkUf* 
re auroic le choix que les meimcs quarauce dcpa)* 
tcz de la part de chacun d*euxs*afl*cmbleroienc au 
xxKMs de Novembre dans la ville de Mets > .&que 
cependant chacun dcmcnreroie dans la portbn qu'il 
tenoic. Les deux jeunes frères qui edoieiu dcdrcux 
de la paix , s'y accordèrent volontiers : mais Taf* 
ièmUee ne fe pût fcnir à Mets , où il n'y euft pas 
eu de (cureté pour les deux frères. Elle fuc donc 
remife à Coblens, fur les Gonflants de la Moiclie 
. & du Rhin> & de là finitc de pouvoirs aûèzamr 
pie$> efie fut affignée à Verdun. Là le partage Ce 
fit le fèiziéme du mois de Mars. Le Iloyaumc 
d'Occident y ou ta France Occidentale > fcavoir de* 
^tttsla mer Briamitque julquesà la Meure , édieuc 
^Charles. Louys eut la Germanie ju(c]ues au Rhin , 
avec quelques Tcrxitoires en deçà qu'il voulue 
avoir , parce qu*il y avoir ie$ vignes. Lotkairo »voc 
k lisse d'^mpcxcur eut le Royaume d'Italie > Se 



fit U^Mtê de- l'Egl^ » 

Aude Tcires d*entrc leKluax l-Éfcauc^ UJvleufe^ 

XC. 

Q liant à on uçiuyâc aucune parc dans la 
fuccdfion^ mais ayant gagné,unc grande ba<> 
taille fur les gens de Charles CoxiOikIc y quis'cf- 
fbrçoû.de luy ofter.le Royaume d*A^ui;aiue , il 
s*y maiotint .quelques années jufques a cCwqûe. (es 
vices plucod: que tes-ibrces^ de Ces etmemis îcdéf 
fihrônerenc. Car il edoic un yvrogne tres-violcm 
&xres- débauché ; ilrourn>eatoit/èsibjets, &aur 
lliorilbic les injuftices & les volcries de Ces Qifir 
cicrs; de force qu'une bonne partie des Grands 
d* Aquitaine ayant con^u de la haine contre fà per» 
ioooc & litt mépris pofic (a conduite 9. appellereuc 
' écartes le Cbam/f, après Tavoir receu'avêcde 
grands applaudillcmens à Limoges , l'accompa- 
gpérenc au iiegcde Thouloufc, qu'il prit à ccmus* 
pofitton* Toutes-fois auflj-tofl; ^ qu'il fut party 
A* Aquitaine ; il$ fc réconcilièrent avec Fepin. Màis 
' * ccucpicmicxc^reypkc ne le rciwlic pas plus fagc , 
" ca forte qu'ilcontinua Ci infolemmeut dans Ces dé- 
bauches & Aann ià nonierc de vivre 1 oue les Sei«> 
gneurs de (on Royaume ne le pouvaqt plus Tuppor- 
cer^ Ce faifireut coâu de la perropue > &ieiivrc- 
scm à Charles 9 qui le 6c toi^drp », & coufîner 
dans le Monaftere de faim Medard » d'où s'cftant 
' -cvadfi,, iLii mid avec les Normands, & fut le comr 
fagnoQi ou IjcMiAiftre de leurs çruautez^ ôc de 
Jcurs violeuoes.. Ce qui neluy rervitqu!â le rendre 
plus odieux. Ci bien.qu'ayai^t cfté, repris, il fut 
;iei&:rré plos écroitciueuL dfUis le Château dciSoir 
t las** / K ' . ^ . • » * 

• Cette dtvifîon du Royaume entre Testrois frères 
' .dixilà les peupks de la Germanie, de la Gaule, & 
dcJ'IuUc» qiû^tvoieg; commeocé dc$.upiÇ| Se 
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de faire comme un corps de Monarchie, & fut An de 
cau(e c]ue leurs fujecs devinrent changeans, infi- 1-^.842» 
deles, & fadliciix, & qu'ils Te donnèrent la liber- 
té de fechoifîr des Princes à leurfantaifîe, croyant 
le pouvoir faire , pourvu qu'ils fulïent du fang 
Royal j mais le plus grand mal qui arriva de cette 
divilîon, & de là perte de cette grande bataille, 
dont nous avons parlé, • fut que la France fe trouva 
trop foible pour contenir les peuples qu'elle avoic 
fîib/ugucz y fpccialement les Gàfcons & les Bre- 
tons, & pour fc deTcndre des ravages des Nor- 
mands, peuples lortis du Nordi 

On ne peut à la vérité raconter fans horreur les K^j^j-^^-î 
ruines , les meurtres , & les embrafemens 
firent ces barbares dans toute la France , depuis 
qu'ils y furent entrez. Ils firent des courfesle long 
de toutes Ces codes 5 ils pillèrent celles d'Efpagne éc 
celles de Flandre. Leurs ravages dans la Gafcogne , 
dans la féconde Aquitaine, & dans laNeuftrie^ 
{ont incroyables. Ils vintent jufquesà Paris, qui 
n'efloit alors que i'Ifle du Palais, comme on rap- 
pelle maintenant, & ne l'ayant pu prendre, ils 
defblerent tout ce qui eftoit aux environs , & pillè- 
rent entre autres l'Abbaye de faint Germain des 
Prez Leur rage s'exçrçoit principalement contre 
les Preflres & les Religieux , qu'ils faifoient mou- 
\.Tir avec des tourmens horribles. Ilspilloient tou* 
\es ks Chàllès, 8c tous les orncmcnsdcs Eglifcs. 
Enfin il n'y avoit point do fàcrileges qu'ils ne com- 
inifîcnt dans les lieux dont ils fercndoient les maî- 
tres j en forte que les Goths , les Vandales, Scies 
Sacra(îns ne les avoient pas c'galez : & qu'en ce 
temps-là l'Eglifcdifoit dans fès Litanies -, furore 
KormafioTHm y libéra nos Do7nî?ie. Délivrez' nous, 
Seigneur, de la fureur des Normands. 
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An de T Ofir^/rtf qui cftoit indigne conrrclcPape Gr«^. 

J.C.845. ^g&ire , uaitok mal de fon cofté les Eglifcsd'^ 
caUc. Rcpscoons l'affaire de plus bàoc» A lapre« 
micre nouvelle de ces excès , TEmporcur s'en»* 
ploya pour les délivrer de Too oppreilîoo. Il en- 
voya Tcrs luy pour cetefiec Hugues bn&xxt^ Sf, 
k Comce Adalger^ qui luy %nifiercotde(aparc 
i}ii*il eufl â maiurenir les frandiifes des Eglifès , 8c 
mindpalemenc de celle de iàinc Pierre de RçaiCr 
kqoclle Pcpin Con ^ycxkl > Cbarhs (on pece , 9f 
hiy-mefine avoicnt pri(c en leur proteâioo. Non 
content d'avoir envoyé ccf Ambàilàdeiirs ^ il C|i 
d^peiçb^i eontt d^aatics , pour luy commaadei 
de s'en ttfciiir (ans delay , l'avertiflanf qu'il oe 
devoir pas caufcr de telles opprcrtîons j mais Ce fbu- 
yenir que ^aad il luy aypit baillé le Royaume d*^ 
lalie » par Je mefine moyen il lay avoic dqnoif 
dbarge de défendre TEglife Romaine contre fcs 
adverfaires ^ qu'il ne âuifth^.douc pas q|u'dile 
piUée par £ss gens ; mais qu'il eiift mcmm^ 
fe des promefTes & des icrmeos qu'il luy avoir 
faits- Se que s'il n'cfi tçnoir consDieils'aflcuraft 
d'en cftre a rafeoirpuoy p^Ic)tt»e)agmicacde 
X>iett* 

jlmhéP- 'i Ces derniers AmbalTadcurs fureur l'Abbé 
fAdi^ qms^ te le Comte Ricbsrd , avec leiquclsil eo;* 
rc^'^ voya encore ^/ri^4iM*aeJUiiii^mi4< pour aller jof- 
L9t$;ss S'^^^ ^ Rome confulter le Pape Grtffw^ fur ce qu'il 
B4MU ialoit faire pojur le repos du païs. Cette anvbaûadc 
lie fur pas mutile; car L^/Mir^ fit rendre une par- 
tie des .Dtens de l'Eglifc , qui eftoienc fôQS (a puif» 
fànce. 2t^/w/';ï«i acrivant à Rome trouva le Pape 
malade d'unç perte de fang pat le nez ^ qui témoi* 
{oa poorcane bien de la joy c de Ibo arrivée $ le rc- 
ccut fore bonorablemeut. Se après luy avoir fait 
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de grands dons , le rcnvova vers TEmpercur , ac- An de 
compagne de Pierre Evefque de CencumcclleStJ-C*^^ 
maintenant Civirayediia t Scéc Gtêrgetcfîiùshzm ^ , 1 
de Rome. Lothaire en eflant avercj dépe(cha ^ 
prompicmcDt un nommé Léon fon favory , afin de 
ks prévenir. II les troufa^lans Boulogne la Grailct* * 
tt les inrinrida teliemenr , qn*ils fiirent oontramca 
des'arrcftcr. Toutefois rEvcfquc P/^rr^r laifiàlc^ 
Lettres du l^ape à JBiaitnbaud , Se Raimbsud Icu 
bailla (ècrecementiyndeièS'fèrvicettrSy qnicftok 
Médecin } lecjuel les apporta julques deçà les 
Mouu. 

• XCII. 

TAndis cmt Lûtbaire avoir dc'niic' toute Tltalie^ 
de fcs iorccs pour les amener en France , Ics^^^*^, 
Ducs Kadelcbife de fieneveoc • Sigenulphû de^Ji^^ 
Capouë) ayant pris querelle enfenfblefànsrerpc* 
âer le jeune L^hjs (on fils i appellerencàltur £&- 
cours s Tun les Sariafins qui faubieni la guerre i 
TEmpereard'Ortetit ; Taiitrcceiutd^Erpagne, ft 
leur donnèrent entrée en Italie, où ils prirent plu* 
£eurs places , & exercerenc leur fureur durant vingt 
ans. Ofttenfis dit qu'en ce cemps-la Sigemtlpbe, (bus 
prétexte d'emprunt , emporta tous les threforsqui . ' 
cdoient dans le Monaftere du Mont-Cafiin -, f^ar 
voir, cent crème Unes d*of fia en dtvecs^paifTeamri \ 
Bcufcens livret d'argent; trente-deux mille (bisen 
or monnoyc; & treize mille fols en divcrfcs pier- : 
rerics. Ce piiiage (acrileg^ ne lay apporta aucua 
profit; au contraire depuis il ne prolpcra plus» £c 
ne fît plus rien qui vaille. 

XQiI.Cc- 
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» 

fi de XCIIL 

J.ç. Epcndant \^]?diiftGrcgoire mourut après avoir. 

l^Urt dm ^cnu le fiege £mc ans. Aaaftafc .dit, qu'il 
>9eftoit un personnage trcs-genercux & bénin ^ 

^rc^^irc. ,^ p]çi^^ de fainreté & de pieté, orncdeldcucej 
i> cloquent eu ics diicouts, niodefte filus qa*au-: 
»cun autre» tres-ftnne en la foy Garhdiqucy 
en {csaârions > tres-diligenc Inquifîteur des 
jj^Lettres divines, Vifitcur infatigable des faiuce^ 
t>£gl^fcs,. Pcrc des pauvre^^, & Nourricîec dcç 
veuves. Entre Icsrepararionsqu'il ficfairedansJes 
Eglifcs, il enrichit d'édifices, d'ornemcns> & 
de divers dons, la Bafîlicjue dè fàintc Marie du 
ti^a/epeg ou dela.GrecbeaudeiàduTy4Mt, vul-. 
gaircment appellcc de CalJiftc 8c de Corneille. Il 
fourme tout de meftne de parcoiens , de vafcs li- 
erez, &d'bd(bitsEcdefiafl:iqucS| les Bafiiic|aes<fe 
Aint Pierre, du Sauveur, de uint Paul , & pluUcur^ 
autres de la ville de Rome.. ILcelcbra cinq Ordir 
nations au£ mois de Mars , dp DecQmlDse & de 
^ejtteinfaie 9 dans lefqueUes il créa pluGeurs Pref- 
tres, & plufîcurs Diacres, & quatre- vingt ciuq 
Evéques en divers lieux 

An de Après fa mort Sergm (ècond du npm fut aflîs 

T.a§44»&r 1^ Thrôfie de faint Pierre. Il eftoic Romain 
/Iç iiaiflance,, & fAsfk Scrgius ^ homme de coa^ 

an r. de -^^^ • < «niais il cfloir pl)i$ oonfideiable par Ca pie^^ 

Lothaire^% fic par ûdoârine,, que par (à nailtauee^ i^em 
an4.de jjj:. 

l avoic Elit iiiftruire en l'Echoie des Chaiv 
MLan a. rKftietmel V. le fit Soufdiacre > Pajch^ cha^t- 
^' wtfderoncradition, &dcfesbonncs.mœurs,.Ic 
créa Preftre du^titredefiintSilveftre. & Grégoire 
7r. le fit Archipreftrc de la faintc Eglife. Ilvc- 
Eîe&i^n q^it en tous ces offices avec tant de pieté, que le 
ife&r- Clcigc, iesSeigneurs.» & le peuple de Rome s'é- 
tant aflemblez âpres kmort de Grûgpirep.Sc les uns 

de* 



Digitized by Qo. 



IX. Siècle, Livre f. Il 7 

Settan^lantceltty-cy poar Pape , ôc les ancres cela/* An de. 
la -, enfin rousenfembleenuninilaQCcomfneace* JtC*80» 

rciic à parler des vertus de 5tfrf;«y, &: s'ccricrenc 
unanimement qu*il eftoic diurne da Pouûiicai* 
Cette conckiiioii eftant piUè cii^coo retoimia cfaca& 
foy : Mais alors un certain nommé J^<t/i fut iî té- 
méraire 9 qu'attirant une troupe de fedicicux il 
iflla tomultuaitemeût enfonces les portes de La« 
tran 3 & entra tledans avec des arraeslk des maeliî-* 
ncs de guerre. Ceux qui y eftoient furent d'abord 
remplis se crainte & d'étonnement : mais au bouc 
d'une heure la multitude qui avoir futTy lefthi- 
fmaiic]ue difparut. AufTi-toll tous les principaux 
de Rome accoururent en diligence à la Bafilique 
4e laine Martin Bapc » & en arrachant 1* ArchipreT"* 
tve Sergiufj ils ramenèrent avec grand honneur 
en la maironPacriarchale : £n fuite ils chalFerent 
honteuièment le Di^ïCjeau hors du Latrau>& le 
firenrignomfimeufèmenmaînerenpritbn; après 
c]uoy ils arrcftercnt mefme par ravis&clcconlèil 
des Prélats j qu'il feroit dégradé de fon Ordre , Se 
déchiré meniDre après membre. Mais le bon Pape 
' Sergii45y rcmply qu'il efloic de rcfprit Apoftoli- 
que, empêcha que cette cruelle Sentence ncibn: 
Texec^téc : après cela il fiit £)lemoellemem conlà* 
cré. 

,XCIV. 

T £ bruit de cette éleéHon eflxuir venu aux 

'**^reilles de Lothaire, indigne deccqu'e!le.s*c-# 
toit faite /ans fon confentement > il envoya 
promptement à Rome Loup fi>A fils» affifté de 
'^etêâèi ou Dragon , Evefcjue de Metz , & dé plu- 
fleurs autres Archevcfques, Evefqucs, & Abbcz, 
& d'une pmâame armée de François.Sigcbercécric 
que ce (ut pour confirmer l'éleâton du Pape , & le 
contraindre de le rcconnoiUrc pour ion Souverain: 

Mais 
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At àt Mais Adoa SC quelques autres éaivcnt fîmplcmenc 
JMa^4« auc Lptbaire ayaoc donné le Royaume de Looibar* 
die à (on fils , il Tenvoya lors à Rome avec Dr^gam 
fon oncle, afin qu'il prilt aufTi le nom d'Empereur, 
<: que le Pape luy mift la Coucoime Impériale fuc 
la€cfte« . 

Anaftafc le BibliothequAirc rapporte ainfi le dé- 
tail de cette cérémonie. Le Pape ayant eu avis de 
.rarrîvée de Lwp^ envoya an derant de luy tons 
ks Jugc<; , & tes MagUbrats de Rome qui i'allerent 
recevoir jufqucs à neuf milks aveclcs Enfei^ncs, 
& les Ëlleodarcss & comme il fuc à un mille près 
de la Ville , Sergias dé pefcha encore les Echolesde 
la Milice & des Lettres qui luy rendirent leurs de- 
voirs j en chantant glorieufcmenc Ces louanges. 
Les Croiy ic ks bannières lesliii voient. Se fi-toft 
que le Roy Lar^ys les vit, il tira droit à la Bafîlique 
de faiut Pierre, oii le Pape raLtciiaoic avec ton clc 
Clergti : .c'e(toit le Dimanche d*apres la Pente- 
coftc. Lotifs <nfin arrivant prés de ^er^fitf, il lujr 
fit humblement la révérence, ScrcmbrafTa: ^^r- 
gius l'embradà de meCme, Se le conduiiànt jui^ 
qoes aux portes d'argent du veftibule intérieur de 
r£di(è, iVcommanda quon les fcrmafl toutes, 
•fit «tournant vers illuydit; qucs'ilcftoit 
♦fvenu là avec une volonté' fincere> & pour le (à- 
olut de la République & de TEglifè» il luy ftroit 
^, ouvrir les portes ; fi au contraire il avoir d'autres 
sf detlcins> qu*il n'y entreroit point de Ton cqnlèa- 
Alternent, l^s railèivra qu'il n'eftoit point veiui 
pour faire deplaifir à pcrfonne, & qu'il n'avoit nul 
lAïauvais deilèin dans lame. Alors iS'fr^/i^scom- 
•manda que Ton ouvrid les portes > & eflant entrez 
.enfirmble dans TEglife , ils s'allèrent profterner de- 
•^ant la Châfle de faint Pierre » ou ils firent leurs 
prières i aptes ouoy le Pape ayant dit une Oraifbn 
.liur iepei^plca cnacun & retira. Le Dimanche fui* 
. . « vant 
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^ânt les Frelaté 9* & tous teox ^m e(hNetit3,vecteAfiae' 

Roy, s'artcmblcrcnt derechef dans la mcfme £- J,C.844,. 
gUic Les principaux de Rome , Se une grande 
iiiQlritu<)e de peuple s'y rendirent attffi^ & alors le 
Pape (acra de fês mains L^/f^/ Roy des Lotnbards\ 
& le couronna d'une tres-precieufè couronne^ li 
lay bailla en fuite Vépéc Royale » & la luy fie cein- 
dvc fur le champ ; puis on célébra la Méfie; te 

Saciques jours s'cftanc paflèzaflcz tranquillement 
iqs débats & fans contentions , les Prélats , Se 
Us Comtes François demandèrent au Pape q^e 
tous les Seigneurs Romains fîflent ferment de 
fidélité à Lo^iys leur Maidre. Le Pape ne jugeant 

iias cfQc cela fufl a propos , répondit que s'ils ▼oit- 
oient qn'ils preftafTent ferment jir£mperear£#- 
tiaire , ils cftoicnt tous prefls d'y confeniir ; mais 

2ue ny luy, uy toute la Nobleilb Romaine , ne. 
>ttiFriroîr jamais que cela (èfifbaù^trement. Aloi^ 
le Pape, le Roy, les Archevefques, lesËvefques, ^ 
tous les autres Prcftres, tous les Seigneurs Fran- 
çois Se Romains eftant debout jurèrent fidélité à • 
Lûtbaire. 

T4 Nfisite EUm Arehevffqne de Riieims , Se 

^ Barthélémy autre Archeycfcjuc , qui avoienc 
^eftë dépo(è2 pourlcursaimes, fupplierent le Pa- 
pe de les remettre dans leur degré : mais comme il 
fçavoit qu'ils avoicnt efté juîtemenc condamnez 
par le jugement de leurs Confrères i pour avoir ' 
mnffixé contre Louys le DetûanMn > il ne les 
Tonlut point entendre , Se leur dit 3 que bien . 
loin d*eurc dignes de leur rétabliflèmcnt , ils ne . 
meritoient pas mefme la Communion laïque, • 
à laquelle ils eftotent tjédutts. 'En ceh il ftiroîc 
l'ancienne difcipline de TEglifc > qui ne vouloir 
f as que les Papes de leur feuk authoiité ^Sedc leur 
' mouTQ- 
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AirHe TOOuycmwt pi:o|M:<l, icablillçnt en leurs /îcgcs 
JlWfti d<s JE?g£ques ju^çz par un. Synode. £n Tuicc Je 
Roy LoiÊfs fetepça à Pavic , ou il s'atreila , & fie 
(on fejour quelque temps. Et aiufi par la prudence 
de Sp'gifts y Se fàe£oii courage ^ la ville de Kome 
(àuva du daoger qu'elle avoic couru de voir ùl lir 
hercé opprimi^e parie Roy Lmjs, 

XCVI. ' ' 

TOatc l'Efpagne fut auflî garentie cjc (k ruïnc 
par une procc£lion mervcillcu(è & toute par- 
ticulière dç Dieu. Le Roy R^imircftaiup^^cvcuu 
àja CouroDBC, les Sarrafins luy envoyèrent de- 
mander les cent filles de tribut qui leur dcvoicnc 
«lire livrées tous les ans dcf\j^iskMaurej^at. Ra^ 
fut fort oâènfé de cette demande , & eut 
horreur de ce tribut , qui fbûmetioic dc$ filles 
Chreftiennes à la banalité des Mores. Auffi-toft 
il atTcmbla une grande armée , & eutca dans kuc 
païs, ou il brûla tous les Villages , «cnait tout à 
d'Efpd- feu & à fang. Les Sarrafins de leur coftc'fe mi- 
^fais rent en armes, & s'eltant ademblezcnunnom- 
I^X'^^'bEc cf&oyablcj ils vinrent l'attaquer en un lieu 
^^'^^^ appelle Albelle. L'armée du Roy recula un peu 
* :;devai]it eu^x ju/ques à une colline qui s'appelloic 
iGfilbikf ks Clii^ieus pillèrent la iiuit en^ pik- 
r^.& en pleurs: en forte qu&leRoys'eflantun 
peu endormy , TApoftre laint Jacques lùyap- 
:»9 parut, & luy dû , que Notie-Seigneur avoir 
'jÊfpsH^\ 0$ mis l'Éfpagne &us & proieâion , & luy ièr ranc 
timde lamain, iladjoûta, cin' il cdoit 'Jacques , VA- 
jl^net î^^fo^ dçJ*$ns-CHRisxt & qu'il vcnoit 
smRêp .'fiiKibn^coqrsy qu'il prid bon courage ^ qu'il don* 
iLmiir. , n naft l?acaill& aux |^rrafîns le lendemain i d9tiç il 
19, remporterpiç |a viâroire , & qu'il le verroit mon- 
' fy té Qii un cheval blanc , avec un grand drap^^ de 

9> mcfiiie trafaw»Il loy ordonna 

- feiTcr 
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fcfTcr & communier tous (es Soldats, raffeuranc An de 
cju'ildefcroic tous les Sarrafîns. Le Roy Ramir]^QM^ 
s'cftant éveillé , raconta fa vifion aux Evefques, 
aux Abbez , & aux Seigneurs qui efloient dans fdii 
armée. Ilsenrendirent gracesâ Dieu , & firent ce 
que TAportre avoir ordonné, c'eft- à-dire, que 
tous (cconMèrent & communièrent. Enfin ils 
donnèrent la bataille aux Sarrafins , & virent 1*A- 
poftrefaint Jacques monté fur un cheval blanc, 
comme il leur avoit promis, qui chadbit & frap- 
poit les infidèles. Ce que voyant ils s'écrierenc 
tous , Seigneur Dieu £^ Jaint Jacques a^iflex^-notés. 
Et depuis ce temps- là ça efté le cry de bataille des 
Efpagnols. Il périt en cette défaite foixante & dix ViBoirt 
mille Sarrafins , & rarmce Clucfticnne revint "^^^ ^^^^^ 
gîoricufe dans le Camp. Le Roy Raînir , les Evef- J^^///'*" 
cjaes , & les Abbcz , pour rcconnoiftre cette faveur SarvA- 
lignalcede Dieu , ordonnèrent que de chaque zi-fins, 
pcnt de terre conquifc, ou à conquérir fur les Sar- 
rafins , il fe prendroit deux mcfures de bled en for- 
me de prémices 5 5c que Ton en prendroit autant 
du vin au profit des Preftres qui ferviroient dans 
l'Eglifedefaint Jacques. Ils ordonnèrent encore, 
que les Soldats Chrefticns donneroicnt à faint 
Jacques comme à un Soldat , fa part des dépouilles . 
qu'ilsgagneroient fur les Sarrafins. Deux Arche-, 
vcfques èc quatre Evefques fignerent cette rcfolu- 
lion. Or^(?«i/^filsdu Roy i^^ïw/r, ^ Garfias Coir 
frère, que Ton apjpelloit Rois, l'approuvèrent dc^ 
mcfmc. Uraqne femme du Roy Kamir fecondant^ 
Ja dévotion de fès cnfans , fit de grands dons à l'E- 
glifc du mèfme faint Apoftre , qui depuis ce temps- 
là devint fort célèbre , & Teft encore maintenant- 
par le pelerinajre de tous les fidèles , qui s'y fait de 
cous les cudrous de TEurope. 
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fil Bijlûirè de V£glife\ - 

î XCVdL 
An de Ais Dîett qoteb Efpagmavoît ricmiîc Je cer-> 

JeSer- manière les Sarrafîiis , edatu lîéchy par les 

giusil. pncres&Iapcuicence des fidcics, fe fer vie d'eux 

Lothaîrc Tenant a Afrique jufqucs à Rome ,ilspillercnr l'E- 
Michel S'*^^ Apoftres faiuc Pierre & fai n t Paul j rava- 
V. an 5. g^cnc leFiiuxbottrg 9* & tuèrent pluiieûrs perfbn** 
nés. Après cjuoy ils prirent le chemin de Caiete, 
& tirèrent de là vers le Mont-Callin. Les Reli- 
gieux fàuverent leur Abbaye par leurs prières j car 
l-airdiâAtfercfèrein 9 ils*éfevaaaiIi-roftunornge 
' fî prompt & fi furieux cjue tous les Vaiilcaux c- 
' •'choiiercnc contre les bancs & les rochers. Aiafi 
.VpieuquiatokfHiny ks kalieds par les Sarrafins, 
dctruiiitlesSarrafins par une tcmpefte ♦extraordi- 
naire. Il (è fcrvit de meline des Normands pour 
potitr ie Roy Cbarfes. Les £ve(c}ûes 'François* dam 
leCîon^le de Meaux, a?otenc &it plusieurs Ca- 
nons tre^faints& tres-utiles pour le règlement & 
lereaouvdkmentde'Iadifcipline, & particulière- 
mette pont ttMrtdlcT^ l'îirarpaHotides bieus'Eccfe- 
fiafticjues. Coftilne les plus grands Seigneurs du 
Kopume Icsipcffedoierit , ils empcfchercnt qu'ils 

mmffeneescéèntea^' Cekoblig^ ies Prchirs dc Ce 
tenu s ralTcmbler^à Paris^ où tenant le Synode ils firent 
tdrù, vin^t-itn Canons pour remédier à ce defordrc. 
Ceft ce qtie noi^ apprenons^d^îdikl E^re Ae ^I;mf 
Abbc' de Ferrieres à //#«ffiw^r^^R.hcims , éktti'h- 
gueule il ^fe '^ainf que le Roy Charles h Chauve-^ 
Iktkiùmémfî^hÙQtà-^i^^ fùrt Mo*' 

i thdetej imuStéàtiîié k tMerlIc^re & tif lus graf- 
Cè portion à tin homme feculier , iion pas j^oùi le 

gourcroer^ maispoarkiiuïuetcAciaxmiébt/' 

^ i^ fy^' C ' xcym. L'Ef- 
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\ '*EfFroy c[nc Honnoicnc ces Normands obligea An de 

CS^fa c^'açcorder la' t)aix à / qui.$'ë- J.C.846b 

tôt^^tbàïfr rctidrê Stiavmiîî de la Bretagne, & 
cjuien avoitchalïl^tôus les François > horfmis de 
Rennes & de Nantes^ mais elle ne fut pas de Ion- 
guë darëc; Cîar' Vifimem recommença aufS-rofl: An dé 
îcs courfcsTur la France,, dont C/&*ir/fi fc vcnî^a J*^'^'^^» 
fur la Brccagnc^nar je fe u & pâr le^^lai vç.' Necmene 
èn fit'ântiifit'<u[trs f)é$;.pâï^drcpnv<)i(în^, & danf 
le Territoire devenues, <^ui nV-ftoir pas encore de 
Ton petit Royaùmé., Jufquc^-lâ il ç'avoit poinç 
pris le acre de Roy > ou du moins iLn^avoit pas 
pris de Couronne. Et la coutume de ce temps la 
eftoit que le peuple ne aoyoit pns quua Prince la 
pcud porter legitimei^ent,,-h elle ne luy eftoit 
impofcepar lamain d*un Évefque Se d'un coup 
ftntement unaniméV mais les Evetqucs de Bre- 
tagne eftan t la i^lafpUrt 'dé la nomihiiion de Lû^^s 
h Déân/fàife '; MvouioitÂt donner /ny leur Mi- ' ' 
ifiifterc, ny leur approbation à cet Ufurpatcur. 
Pour s'en venger il iufcita contre eux une acculât 
tion de fimonle , par un Abbé nommé C0nmy§n\ ^ 
rcputc pour faint par le peuple. LafTcmblcc les 
renvoya pjirdcvant k P^e pouric juftificr. L'Ab- 
bé le^ fiwit â Rome » 8c Néomene le fie . apcom«- 

fvagnerdhÈfne drlrëtc ambafladcr cbargéedeprcr . . • 
êiicer au'Pape une Çouronnc d'or & de luy de- . . 
mander Je rérabliiïctpcnc de la Royauté en Bre- 
tâ^në. ' Tôure h mai(bn de France s'y oppola fi 
fortement > qu'il ne pût obtenir que des Reliques > 
& dés reçriméhdes verbales i Vé^ix,d de^ Byef^uesi 
c|âi êft6iehc acétifcz. Mai^ cbm^ihq ijs f usent 4çj 
retour, il les força par des menaces dç mort d« 
tônfcfler leurs crimes j & fur leur coufcflîon il 
fitdépoièn Aufil^toftilmic'daWlcurs'fiei^ des 
^ (fa) hommes 
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Af)de hommes de fà fadion, rétablit trois autres Evê- 
J.c. 848, chez, içavoir de Dol, de Trcguier, & de faioc 
^ii9* Btimçx «8c jpcdoniia à rËvcrquC'.deDol4cif;ériger 
en Métropolitain ; car les Papes avoient donne (e 
Palliiim aux Eveiques de ce idcge des le fixicme ile- 
de. Ce €\vC'\\ o Vncreprenoit oue pour (è faire coa- 
tonner & ficrer â la façon des Kois de Fiance 9 ce 
qui fut fait dans la ville de Dol , ou il avoit convo- 
que lesËftats de Ton pedc Royaume. Tous les £« 
tefques y affifterent ^ borfmis Aâ^r de Nantef^ 
qui pour ce fu jet ayant efte'chaffé de fbn fiege, fc 
ictira vers T Archcvelquc de Tours ion vray Métro- 
politain. Cet Archevefqne afTemhla auffi-coi^ les 
fevcfqUcîs it fa Province y & des voifînes, & fit faire 
des rcmonftrances â }^eometie pour le récabliflc^ 

m^Vktà* Aâard $ mais ellesâirçnc inutiles. 

"Te * Archevcfque de Rhciras , cpmnac nou^ 

de hton dîr,avoit eftc déporéi& Hinemaf éleu en 

IV. an I. fa place. Lothaire avoit trouvé cette éhftion fort 
de Lo< luauvaife > & s*en cfloit pleint.au Pa^ > lequel fur 
^n^'^de ^ ^<^commandation & fès pourfiiites écrivit au Roy 
Michcr ^^^^^^^ y pour le ptier de perm*ettre à Ces Evefqucs 
IlLan 6. d aller au Concile de Trêves , où on devoit con- 
. iioiflre de Taftaire de ces deux Prélats. Suivant ce 
mandement Gundkaui Archevefque de Rouen 
afligna le Concile, & de rauthoricé du Pape j 
M9rt ilffcita EbbMy maisila*y comparut point > & Ser^- 
^f^^^^^gi^ mcfine nyenvoya pas fts Lc^âts : car il mba« 
tm fur ces entrefaites le douzième jour d'Avril. 
wvtf«r.~ Ânaftafe remarque qu'il fit de grands dons âdivec* 
^sEglifcs dans Rome; car outre la Bafiliçie de 
i&int* Pierre) qu'il embellit dés la première an-* 
liée , il édifia la Chambre du Prafepe de Noftre- 
Seigneur Jb su s* Christ» en TEglilè delà 
Yicrge ^ appelléè vulgairémem ûinte Marie Ma- 
, ' • " ' ' jcurc. 
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jeure, & renrichic de tables d'argent dore , qui An de 
rcprcfentoiencrhiftoirederiiicarnation , & de la J C.^.j/. 
Nativité' de NoRre-Seigneur. Il aggrandit l'Eglifc 
deTArchangc faint Michel, fuuce fut le Mont' 
d'Adrien, y mit des peintures excellentes, & y 
re'tablit PEchole des Chancres, auparavant nom- 
mée THopital des Orphelins. II rédifîa tout de 
neuf la Bafilique de faint Romain martyr , & Te'ri- 
geaen Parroillè, fous le titre de faint Sitvcilrc & 
iaint Martin. Il renouvellal'Eglife de ces Saines, 
que Ton appelloit auparavant le ticre d'E^^iiti^s , 
laquelle il avoit gouvernée depuis le commence-* 
ment de (a Preftrife jufqucs au temps qu'il fut e'ieii 
Pape 5 & il y transfera du Cimeriere dcPrifcille 
les Corps des fàints Pontifes & Martyrs Fabien , 
Eftienne, & Soter, de (àirrt Silveftre Pape, de 
faint Alterius martyr , & de fa fille , des faints Ci- 
rîac, Papias , Maur , Largus , Smaragde 3 des faints 
Sifinnius , Anaftafe , & Innocent Pape 5 des faints 
Evefques Quirin & Léon , d'Artenius , de Siflien, , : 
de Pollion, de Théodore, de Nicandre , ôc do 
Crefcentien Martyrs j des faintes Sochere 8c Pau- 
line, de Neomie, de Juliane, d'Equirine, de 
Theotifte, & de Sophie Vierges & Martyres, de . 
fainte Quiriace veuve , & de faint Jufle -, & il don- 
na à ceu Y qui vifiteroient ces Eglifcs le jour de leur . 
fèfte , trois ans , & trois quarantaines d'indulgence. 
Les Papes en ce temps-là eftoient plus retenus à* 
donner des Indulgences qu'ils ne le font en nôflre 
/ïecle j oii on peut dire qu'elles font trop fréquen- 
tes , qu cl/es énervent la pénitence , & endorment 
les pécheurs. Le mcfme Analtafe ajoute , qu'il of- 
frit des Croix , des Patènes, des Calices ,& d'au- 
tres vafcs d'argent en grand nombre à la mef- 
me Eglifej 6c que tout joignant il bâtit u»Mo-^ 
jiaftere en l'honneur des Apoftres faint Pierre 6à 
imn Paul, & qu'il y établit des Moines pour y 

( f 3 ) chantet 
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j^^it chanter les loiiangcs de Dieu joiir & nuit. - Il tint. 

].C»&^» une Or^oation , dans laquelle il 0thui(.rreflres^^ 
trois DtadrcSj 8c vingt-trois Evertues en divers 
lieux. On Pentcrra dansTEc^lifc dv' faiiit Pierre/ 
Il cftoiç, die le mcfme BibhuthccjuSire , d*uaQ^ 
origine iliuftreV pur 'eu la foy^ libre .à^ prêcher ^ 
humble devant Dieu, bien-aimc des hommes, 
gay de vifage > & plus encore de Teipiit , prudenc 
Admiaifltateur des Eglifes , ' Protecteur des peu- 
pies, Fauteur & De'fcalcur des pauvres, pcrc & 
confolateur des veuves j libéral envers les indigeo?» 
congregatcur & confcrrateur dcs dilçerfêz^. rôn- 
tempteurdeschoR'S i[rivoles £( feculiciie^ , ûi- 
|>ide amateur des feules richelTes 4^.7^. : Ç5i 

tout iès propres termes. ' ' ^ " 

An de A «s fa jao.rt Uûff lY^ du nom fut^^l^u pç>}#c^ 
J.c. 8ij7. ^ l^uy (ttccc4er. Il^voic apprislcs Cûmcs^ Lo^ç^rcs* 
au Monaftcrc de faîne Marciii ConfelTcur. Qn^ 

thak» ie.fic SoiiAUf^ <!r^r^i/^Iuy cojueralijfreft^^ 
«ny. de S: luy donna le titre des Saints Quatre- Couren» 
im^'*^6 Romains avoient une fi grande opinioa 

* d^ iji pieté' , qu'ils Vaccordcreat tous uu^nime*^ 
^l^uin elèdjipB; 5; que,xTaêfaic avant 

* rgîlj^railles du Pape , ils. le* demandèrent pour _{pn. 

Çuatrc-Coutqnuçz 4|(^ils i'ar^bciKpc parjbpr* 
ce. Car conunc^ il connoi(][bit la grandeur de la 
djgifil^ ^pi4pp^? ^ ics obli^atioi^ , il uç la 
dçlîrôit point t &neTavoukuc point accepter* Oc 
la ils ramenèrent en la ipoi&u Pacriarchale dc La^, 
trani ou ils luy bâi(èrenc,hs pi^ds, çnAÎSjils.aft 
rp^êr^m pas pour lors^ çoniaoïer ,(aus le coqfea;> 
tement de L*£mperèlir ^ craignant d'a^çirér (oiii 
iadignatiou cunuc U vUjc de i^poie. Toutefois 

coauuc 
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comme il ne $*ci) Et point de .brviÂc^ ii fa^ cof^Qt- An;4e. - 
cré (ans la permiflioa de Lombaire , aqquel en cou* 
tes chofcsils j^ardcrcnt la foy & rhonncur qu'ils^ 
luy devoiciu. Quelques Âuchcurs ajouccQt oieU 
me (mais cela uVA: pas trop certain ) que Lecn 
cftaoccrï polldllon du Thrôue Apoftolique, im- 
pecra de L9tb.%\re & ilc Laif/iibu fils > £cT>pareiirs , 
la ceflioo de tous les dtoits ^u'ils.peceiidoîeat 
Teleâion & en h confècracion des Papes > comme 
de fa parc il leur promcccoic de gaidci: lç$ Oiào^^. 
nanccT Impériales. 

Dés le commenccmenr de (on Pontifiât confl-s 
dctant ladcfolacion des Eglifes de faint Pierre & 
faine Paul, que les Sarrai^os avoieiu ru)uiecs 3 U - ' A 
s'appliqua a les ];eubUc;en leur preimete rplen-xe 
dcur , & il leur donna de nouveaux ornemens , & Lecn w-* 
de nouvelles lichellcs. Uchada andl alors pariis/f''^ . 
prières an dragon , ou m baTilic» qui & reriioir^^^;^^ 
dans des cavernes proche de (àinte Lucc , & c}ui ^ ^/^^^^^ 
tuoit de fon jfouflc tous ceux qui s'en approchpienr, hafi' 
11 éteignit tout de mcfme ui] g|»adeu»br%£b9$a^^* 
qui arriva cUos la eue des $iaons^ 1^ àç^ Lûn^^ 

L*avaricedcs fcculiersenedoicun bieu&Qffte^ 
qui devoiK>it les biens ^Ie(ia(lîqacs 9 Si Ki^fHifh 
Hojvclicmciu cicu ArclKvefqucdc Maycnce, pôur.5y,|f^ 
y remédier, aiicmbla un Synode de plufieujrs E- à 
vcfqucs de fa Province , qui firent trente^in Qf^-i^^^^^^^* 

^ n r • #> • contre Us 

Dons pour arrcltcr cette ulurpation, & pour ^^^j-f^rpa^ 
glcr beaucoup d'autres chofcs. qui.., couccrnent Ics^eciîrx des 
9^ Laïques* te 4crçilC( Chapitre parle de Jar.pcH^/^»'^ 
».nitence, &dic qu'on la doit tmpotèr, ou ii;-^*^''^* 
j>lon rinfticution des iàints Canons , ouparl'au- 
9»tboricédcs (aimes Ecritures 1 ou félon la coutu*- 
» me £ccJc{ra(Hque , & que ceux qui pour des pe« 
jjcheigficfs donnent de légères peiiiccnccs , met- 
» tcm des oreillers fous la tedc des pécheurs pour 

( f 4 ) i> furpreur 
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U8 Hijlûire de tEglife, 

Aftém 99 ftrprendrc ks'àmes : qu'il faut faire didinâioii 
J.C. 8^. „ entré ceux qui font pénitence publique , 3^ ceux 
,y qui la fout en particulier ^ que ccux-lâ doivent 
^, dire czcdmmuntetE , 8r - réconciliez félon l'or- 
^,dre des Canons qu*3 làur qu'ils accompli (lent le 
,^ temps quilcuracftrf accordé, & qu*il ne leur 
^^doic pas fuffire de s'abflcnir de certaines cho- 
„ (es , c*eft-à-dîre de Tuisj^ de certaines viandes » 
mais qu'ils doivent encore fe garder des plaifirs 
>9<langereuz > & capables de les porter au pecbd 
Les Ëve(qaes envoyèrent ces Canons a Lç$if5 le 
Germanique > & dàri^ l'Epidrô qu'ils luy adrcHc- 
rent^ ils marquèrent qu'ils avoicnt ordonné que 
Wrkru danstoQtesJcsParoiflèsde la Province, les £vef* 

AbhcZp 8c les Moines diroient trois * 
^* mille cinq cens MeflTes, & reciteroicnt mille fèpt 
' cens P(èautiers pour fa pro/perité » Se pour la con- 
&cvatîon de fi>n Royaume. 

On amena en ce Synode devant les Eve(qucs, 
une certaine femme nommée Tbicte , quicontre- 
' fittfi)îtkPr«phete&> &quidtfeiC) que le mon- 
de devoit finir dans cette année. Le pcupk crédu- 
le la fuivoit comme une fainrc femme, & qui 
pâdoit par Tinfpiration de Dieu : mais ce qui 
ef^c de plus (candaleux > c'efl; que beaucoup 
d'Ecclcfiaftiques s'eftoient laificz tromper à el- 
le > Se appuyoient fes rêveries. Les £vcfques l'in- 
*terrogerent , 4c elle confeflà qu'un certain Pré- 
trc Tavoit portée à faire cette fourbe, & qu'elle 
\ . . Favoit pratiquée pour gagner de Targent. II la 
/ firimfotiecitr publi<}oenie«) & luy défendirent 
* de continuer à prefchec* 



CI. En 

* 
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EN la mefiiie année EtMwdphe^vtjfyhltvul- 
phe Roy d'Angleterre cftant délivré des cour* J*^ "^^^ 
&sdes Danois paycns > vint à Rome pour s'acquir- 
lec du rem cpx'il avoic faic , où le4?ape h receuc 
fort honorablement* Ilimpofà en faveur dè VE-^^f^^^ 

jUfc Romaine un tribut lut cette f^^^^^^^^'i^LCy^!^ 
le la grande Bretagne^ que (on pete fj^/^r avoir r^/ 
aîo&tee à (on Royaume. It* y adcs Aurheurs qui d'Jn^U* 
difèntquc ce voyage fut fait en Tan huit ccnscin-^f^'^ 
quantê-qu^^^^^^^^ & qui rapportent la donation^u'il ^iL- 
fit arEgli(e Anglicane par le eonfèil de (e$ Evct* 
qucs, &dc(cs Princes, de la dixième partie de 
Ùl terre libre de toutes charges. Ils rapponent en*-- 
cote (on Teftartieot dans- lequel entre autres legs > 
il laiflc une certaine ïbmmc d'argent pour Tem- • » ■ 
tretien des lampes des Eglifès da^nt Pierre Se ^ 
de (âînt Paul> & pour taire des aumônes MX. 
pawres » laquelle it teut eftre portée a- Rome* 
tous les ans^, pour cftre diftribuée par le Pape. 
Ce Roy avoit elle promeu au Souldiaconat ^ mais^ 
comme (on pereniourjât (ans en£ui$) le Papcluy. 
permit de fe marier. • ' 

'T' Andfeque TEglîfè Anglicane & l'Eglifc Ro^ 
^ maine avoient fujcr de ic rcjoiiir des Jibcrali- 
tez de cePrince j TEglilc de Cotifbmtinople pleuv- 
ra la mort de (on Patnaicb&MSrri^dM^ y qui^mou^ Mêrt dfe 
rur le quatrième de Juin , après quoy il fut hoi40- ^f^/î^ 
ré comme ûmt par ^les Grecs par ics> Latins 
& mis dans leurs. Martyrologes» il aYOk fimffère 
beaucoup de maux (bus les Empereurs^ beretir 
qaes, pour la défenfe des iàintes Images^r G*éfloir 
un homme très doâe, mais nous n*avons point 

d'^o^dc la/ fi ccn'eft la vîe de jlaint Dmf^i 
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Hijlâire de V^gljfii 

An de Arcopagitc, qu'Anallaicle Bibliothequaire tour- 
J.C.&tJ. en Latin, oC un Livret donc paile Thco.iorc 
< Balfamoui donc le lujcccdpicq^'ji ne Fauc .poii|c 
' délirer 14. preicâuce^^ciaU digai^^é £c€lc(iaâic}ue* 
Jl dut le (iege Pacriarchal cinq ans, & quatre 
mois, avec une iiïlîgne pic'cc. On luy donna pour 
fucceireur Iff^^ tils de TEmpcrcur Mnhd prcr 
> mter j que Léon Ar^enien challà du T bi;ptie : par 
uneinfignc ingracicudc. Car il ravoir tire de la 
pouiliexe^ &luy avoir àom^ le coiqii9«^4caieA( 
• de ibo armée. 
Xn de LcPape6ej« entreprit un grand dclTtin poar 
J.C.848. meure i'Lglifc de faiuc Pierre eu allcuraucç contre 
de LfiOQi'ia?afion4es$arraGns$ qui farde borkunenou* 
v|^^'^^3\YclIe ville V dans laquelle cHe ftrpic enfermée, 
t Yy rT ^^^^^ troilicnie l'on Prcdecclljcur , comme nous 
aft8.de iivoQsdir» avoiccommencc,cç( ouvrage 1 mais la 
Michelj.morc l'empécl^i^ de iachcfer, , L€h$ ly* fc fea* 
^^7* toit divinement inCpire de n:ietttc ccccc en:rcprifc 
Le ?apec\\ dernière pcriectiou»» U communiqua mcf- 
^§M^elU ^n.^l^fl^i" ^ rEmpcrciir Lotbairc & à Loujs^ 
VilUpnr^^^^^ furent bien joyeux , &:Iuy cnvoycrcai: beau- 

infirmer CQup d'argçnc pour cpmucacer* li4i,embUauiIi 
VE^iife le peuple Romain pour rcfoi^drc comt^ciK o» 
pourroit achever promptcmcnt un fi grand tour 
de murailles qu'il faloit faifc. On s*avila d'ordon- 
* ner à routes les Villes^ aux MonaiUres» & aux 
Mccairies qui dependoienc d^J^Egltiè , une efpcce 
dccoivcej ccrt-à-dire, que tour à cour il en vien- 
droit des hommes pour y rravaillet. On mit cnfia 
la main i l*œuYre cette» anncit 1 .& .cinq ans après 
elle fut achevée. Il rebâtit encore quinze tours qui 
ciloient ruinées^ & IcsibrciUa.. 11 y tu avou deux 
prcsdekyiUe de Porto» qui gafidodent Tcmbou- 
cheure du Tybrc , où eltoient attachées des chai* 
pesdcfcr qui cmpêcboicnt les Vaiaeaux de palier» 

U 6cTÛ de j^oftiaa CQaue icsSarralias» qui». 

àcc 
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^cccjucion dilbic, vcnoicnc d*Afriquc pour at- Ancîtf 
Uqucr là viJicde Rome. Maiscommcil fçavoit J.c.^gt 
him quVii. vaia bomines vdlietir âla gardo^ 
JaCicé, fî Dieu ne la dtffend , il implora Ton a (11- 
/laucc par rinu rccllion des laiuts Martyrs y . de pi»- 
(leurs dcil]uclsil cira les Keliquesdtr Cimettete»^ 
ils cdoient enrcnczri & Icg tranfporra dans U ville , 
& lesmiccn Jivci fcs £glifcs, aufquclifis.ii fie des 



o 



CIIL 

R. pendant cjuoXr^w œuiuJlbit^B 

la viJie diî Xloineî» & mefctôie.eii.àffeiiratiec 
rËgiîTede S. Picrre>R«^^« Archcvcqucde Mayeà- 
xes employoic à détruire les Dogmes que Ton^aè* 
iiulôic un Moine nomme* O^h/kaifmÂ'^ilâgmr 
comtt [a iwerice' Cachélique- Pour y parvenir il af- 
icmbla un Synode dans la Ville, ou des:£vefques 
& des Abbi^z uts cciiebres poujo leur piet^ le^t 
^drinc fc trdimrrent; EDCreksàtttres un nommé 
Hetto Archcverc]ue de Trêves, Hild^hld Avchc- 
.vcfquedc Cologne, Mtefride Evefijue deWîJdcs- 
Jiem , Haymm. £ve&iie d'Aibfrila*> Sc'Huderk 
;£yeique de Sreme. 

CcGi/^/;£/ciï%i^cftoitun Moine d\]n Mon^e? 
le aomméOrbais, du Diocc&dcSoiffoiis. -jf^l 
#««rArchcfcq»cdeRhenns, dans Ton Epiflrcau 
Pape N/ci?/^ en parle comme d'un homme jfupcr- 
be, inquiet, Scimpacicnt, amat«iirdcsiKiaveilfs 
façons de parler , eaflammé ct'aneambfiim Jînfa- 
mWc d'honneur, opiniâtre, & turbulent qui 
pour (c faire Chef de Dilciplcs, & pour accroiltic 
Xiiepucatioii ,a«mificciidlly^ dic-iJ, plafieuwâp. 
fKles4eÀiiilfiSxloârîncs > qui avoicnc cours en ce ^ 
païs 11 II avoir cftépromcu a Tordre de Preftrifc 
pàz^i^hl, Chorcvelquc de Rhcims, & clïoit fony 
de iba Moaaftcre pooc faire le voyage de Kome> 

[(6) ou 
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An de ou il demeura quelque temps après s*cfl:re acquitte 
J»C«&^8. de Tes vœux. Il en partit pour revenir en Ton Mo- 
naftece, Sl fur le chemin il (è retira dâns la mai^ 
ton du Comte Eberard dans la Gaule Cifalpinc , 
<]ui edoic une maifbn d'Hofpicalicé publique pour 
les Pèlerins. ' Ld il eue quelques converfacions avec 
un Evéque moaktsxtVê^hingus , (br la predeftina-^ 
tien. Comme il avoit fort e'tudié {àint Auguftin , 
il dcièadit Ùl doârine fur ce point. Habingus peit 
de tsmps après cette conférence ^ parlant à Raban > 
luy raconta l'opinion de Gotbefcalqtte , & le pria 
d*cqire (ùr cette matière, j^/i/r^isi luy écrivit doiK ^ 
une Epiftie dans laquelle il fuivoit les opinions des 
Preftres Gaulois qui s'eftoient déclarez contre les 
-ièncimcnsde fàint AuguH-in , fuivaut ceux de Caf- 
' fan 9 Se des Preftres de Marfeille i & déclamant 
contre GnhfitUque , il fie la mcrmc di6(e dans 
une autre Epiftrc qu'il adrcfl'a au Comte Eberarây 
jpour Tol^liger à Icchadèrdeiàmairon > comme 
mi homme qui ioucenoit des erreurs. G^thefcalqut 
Taccufa d'en avoir avancé dansfes Epiftres , & cet- , 
te oenfure Toifenfa ; de ibitc que d^ns ce refTenÛT 
sneut > luy > & les-£ve(ques le condamnèrent corn* 
me s'il avoir en(cigné que Dieu concnignoitles- 
réprouvez de pécher , parce qu'il les avoit predcfti- 
- BCZ à la mortccernelle. Raban le renvoya à i^iiw^ 
mur Archeveique dcrRbeims. Ceby-cy convoqua 
vn Synode des Evefques de la Gaule Belgique , qui 
n'entendant pas. bien l'opinipn de Gotbifcalque ^ 
.ou celuy-cy ne Texpliquant pasbicD » lecondam- 
nerent comme hérétique. Après quoyilirœfer* 
inerentdansun Monaftcic du Diocclède Rheims^ 
4^n t dilbient'ils > qu'il ne pu(t corrompre pcrfoiip 
M de & mattfaife doârine , Scïxxf firent doMcr b ' 
iilcipUnc foiciudcmaou 

CIY^Lcs 
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I X. Siêchy Livre J. 
CIV. 

« 

LE9erreQrsqu*onraccu{bttd*en(ctgner, dtqueAn de 
Hincmar avance avoir cft étirées des Prcddti- 1*^'^^ 
naticus hcxeciqucs qu'il die s*cftre incroduics eiv 
Franoç du nvaoc de iàinc Auguflin » cftoieni : Pre» 
,3 tnieremcnt , que comme Dieu a prcdcftioc' ccr- 
tains hommes à la vie e'tcrnclle , il en apredcfti- 
9» né d'autres à la mor( éceiocUe. 2. Que Dieu ne 
rf veut pas que tous les hommes finent ikwtz % 
mais feulement ceux qui le font: autrement fi 
^ tous ceux que Dieu veut qui fbienc (àuvez ne 
y^Teftoient pas, U ne icioit pas.Tom-puiffànc» 
ne faiïàm pas tout ce qu'il voudroit. 3 . Que Nô- 
^, cre- Seigneur Jésus- Christ n'avoir pas eftc 
crucifie, 9c n'étoîc pasmort pour tousies hom* 
y, mes 5 mais feolemene pour ceux qui edoiènt ef* 
fediyemcnt fauvcz. 4. Qu'aucun de ceux pour 
,9 lefqucts Jfisus-. Christ avoir répandu fon 
^ySangjnepouvoitperinf. Que la Difintcé de la 
^, (aincc Trinité cftoit triple. 

9> /////cm^r a joute > que (île Pape luycomman* 
9> de de le tirer de pri(bn il l'envoyera à Rome, afin 
» que par luy-mefmc il connoifle fn dodrine , ou 
qu'il le mettra entre les mains de çeluy qu'il lujT 
» nommera, parce que régulièrement le Clerc « 
9> ou le Moine qui aeft^ mis en pri(ôn par Tautho^ 
,j rité judiciaire n'en peut fortir que par l'authori- 
» té de ccluy qui le peut canoniqucment abfott<« 
^ dre« £n$n qu'il fera tout ce que (à Sainteté luf 
y, ordonnera : & que feulement il luy demande 
yyfon autborité, de peur qu'il ne femble que par 
)f (à présomption il veuille aller contre le jugement 
^ 9> de tant d'Evviques q^i ravoitnt condamné: quil 
9>De prend pas plaifir à tcnk G àfbefcalqHe en fd-^ 
fon : mais qu'il lupporteimpatiemmaitHipcr* 
^>fidie^ dont il ne vcutpasfecoft^: quefile 

tf7) Pape 
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A^n de ^^P^ Ordonne de le mettre encre les tnatns de 

J.C.&fS. quelqu'un 5 il faut prendre garde qu'il fou Ca- 
càolique % &L Içavauc , parce que Gotbejhalque ciib 
' ;j » un ' homme qui ue ceik de lice les Ecii^ures (ai 
tes , & les faiiits Pères , doue itextraif , & dcbi* 
9» ce les paiiàges , lefquels il coxrompc pour dcfcu* 
dre (es eocqrs : C*cll ainiî cjue p^uie Hincmar, qui 
IèinQi|tc;^orc échaaiFë > & focc padioiuië en cette 

La queftion s'e/l renouvcil^e dçpuis peu dans 
les coAteftations qui Ce ibnt ibnnécs fur les ma- 
tières de la Grâce. Comme ccn efrpasà un Hi- 
(lotieu de tuicei de chofe^ dogmatiques > & moins 
encoce de refi>udre les queftioM de Théologie ^ 
jc ne veux point Jifcucer cclle-cy ; mais comme 
elle cft trcs-importaotej iecroy citre oblige d'eu 
dire uo mot , ce que je teray plûtoll .euHido* 
^ieU) qu'en. Théologien, & plutoll pour ki&r^ 
mer les Lecflcurs du fait, que pour les inftrui- 
ic des I^gmc$> ou icui CM doiiuet quelque xdo- 
luciolu 

C V. * 

JE croîs (Jofic premieteamit que rberefie dc$^ 
PaedeftiMaciens doot parle Hincmafj n*a 

niais çfbe' dans l'Eglife, & que ceux que l'on ac- 
cuToic de la p^o^^llètclU|âucdesdi^cipItsde^aia( 
A ugu (lin , qui TuiTokm les opinions qu'il avoir cti« 
fciguees dans fes Livres de la Predcltinacion des 
Saints, & du bieii, ou dudondelaperièvexan*^ 
^ Les Pceûxef dç Marleiik les df âfirooveMOC 
' aulif'toft qu'ils furent publiez , & les coQibatii- 
fent avec grande chaleur ; & de U oàquii le 5cmi- 
pelagi49Îiaie, ,$jgehett dit cwe cette opitaîi9ilpiSCUS 
Tan 41 f. auquel i*herenç Pelagienne o*«witpas 
cfté encore condamnée: Cependant faine Augultiii 

n'eu laie aucune iociuiou^ .^iln'y apas^'appa* 
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IX. Siècle^ làytt 4* ijj» 
Fen'ce*qii« fi elle cuft.crtrc<J;ins l'Eglifc il nVn eull „ . 
poiiu pailc tout. //4/KW4r.dic^,<jjicJlcpa^^ 
pîCttikrcinciiç ço Affi4|Ue;^ & P'*s'da»slWGau-i 
les, au me(n[^ tcttips (juc.rhcrcfiç IvJçftoricnnc 
commcnçoir, çcft-adirc, du tcm^«4e Uviç de 
iàiivt.Augurtin, & un peu devine fi xsîprp cajci^ 
moMruc lors que le CoiKiicxi'£phéft fut cpavoque 
contre Kiejidrius. £41 ce cciups-là les Preftrcs G4u-, 
Jpi^ publicrcuc be^y^cpup d'objcài^oa|S.^u^tt<^ 

€ju'iI^;:n ciucfldoi€nf j)as ia doâiruK: de faint Au- 
^uftin. Le Pape CtUiim confirma les (C|)onlçSi^^ 
lame Fr^jjfir par Ibuaucfaorit^, iàjps DuUcmeat! 
parler de ces heftiigiics Prcdcftinariens ; mais feu- 

icmcnc des çalomniacciirs dc.ladg^ljxmc Caiiioii-. 
qiicd^ DocleuT AugyÛia,. . ' • . ,\ 

. hcMt^M^Gfftmdif» ^ q^icftoiiiSçinipcbgicn> 
ft^trcs^contrairc aux opinions de ce grand^Do-/ 
élcur , & de làinc Çrofpçr ,;çfl ie picmicr qai^ 
paj^iié de cette erreur; Car ayant coiitihaé le Ca* 
taloguc des bcrefics' <]th*afpit compofc faint Hie-* 
fôrac, Ja première qu'il met en rang cft celle des- 
Prcdcllinaticfts. .i,cs Articles cju'il cottc.ftMKfcm-- 
blaHes. ji ceus que Ics Preftrcs de MarfeiUc, 
Vincent objedoient à faint Augullin. ^igebcrtfo 
l^ifla rromper par GermfkdjHi y & Hinctmr s'çft 
artacké à l*t)a « âi^aucre. Jjîdore Evêfi^tic dciSc-» 
tilk ayant copié le Livre de Genvadius] mita» 
nombre des hérétiques les pclagicns , & les Se- 
in rpelagicôS>*doât il n*avbk poin^ &h àe.mcm * 
«ioiii & *>c parla point desrPrcdcftinatiens, à qui 
Gem:adiHS avoit donne ce nom. Hincrftar ào{\c^ ' * ; . 
qui eftoû Ans do/iie plus graad Caqoi)ifte que \, . 
Tbcologieo^&quiaYOKrefpricviolcnt, pcnfanc 
écrire contre leurs erreurs, écrivit contre la doclii- 
nc de faine Auguilio^ iuivantropinigudesPii- 

ticsdcMtffôUc^ Cc^uiparoUtréYidcmmeiitdans 

. Xca 
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rjtf mipin di fBglifey ' 

An de ^ Lifr« tqoe Rcmy Archcvcfijiie cfe Lyon ^trrrte 
J«C.8<|^r& publia au nom de fon Eglife , comme nous di- 
rons en Alice. Dans raflèmblée ou Synode de Câ- 
fifi ^ CbarUi UChmvw.not dan&ic patai$de Ca*-' 
rifi, au commencement de l'année 849. ///>ifw/ïr 
cita GHefcalqtu , ou il fut condamné pat douze 
?e(qiies a la de'gradacioii de l'OrdfcdePreftriic, 
& à fubir la difcipline. Il ne filf point parié de do^ 
ârine dans cette aflemblée, & on en renvoya la^ 
ouef^n â niie autre plus nombccuiè St plus Ecde- 
itafti^ùe, ml!»<ledderokave€ConcfoiffiMœ 
caufc 5 & rinfpeûion des Livres. Cependant la 
Sentence de cette aflèmblée fut £3rt rigoureuiè- 
jnent execmée contre le pauvre Oûtbefialfue : on 
le difciplina cruellement , & on le mit dans une 
étroite prifbn > (bus la putAance de Hincmar , dany 
le Moiiaftere de HaiicviiiiefS* 11 demeura pr^sde 
▼fiigt ans en cette prifbn 9 Atncehangeapdimd'o* 
jwnion > quoy que Hincmar put faire pour le porte? 
à ce changement. Ce n*eft pas que je veuille jufti* 
fier toute la doéhine de Gû^bejialym y non plu^ 
que fa conduite , qui eftoit trop peu rcfpedlueu ïè f. 
trop force , & trop imprudente. Mais j'ay ad efère 
obligé d'en parleren paflaiit > cotifëriiArmenf^ la 
tttttét & non pas (èlon aucune préoccupation , 
de laquelle , comme Hidorien , je dois m'éloi» 
gpex» &.doa(j^ me tiens tres-ék^néi « 

CVI. 

An de jn Evenons maintenant à noftre Hiftoire. Les 
îa^Leon Saw»(in$ ayant re(bltt de venir attaquer la villa 
IV.^nj.^^ Rome > après avoir demeuré quelque temps 
de Lo- proche de Pille de Sardaigne^ prirent le chemin 
thaire9*dtt port d'Ollie: les NeapoUtain^y ctmtdeMdr 
^l^lr ft> & de Caiete rejoignirent pour les anefter, 8c 
1^ firent a i heure-meimc IçaToir leur jonction au 

fa£Ca ytt» ayaoc mctt kucs Ambaflàdcura^ avec 
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IXm Siech» Lfvri T. t^f 

grancî honneur , & de grands te'moîgnagcs d'arai- An de 
lie, (ctranfporcaaufli-toftàOftie. LcsNcapoli- J*C.84j# 
tains fe jetcerenc â Tes pieds > . les baifèrent > & le 
prièrent de vouloir leur donner de Ta main le Corps 
de Noftrc-Scigneur, pour fortifier Icurcouragè, 
& les rendre viAorieux des Infidèles. Le Pape fa*-' 
tisfit à leur pfer(r> & il les commonia cousdanf 
FEglifc de faintc Aur^e, ou il vinten proceflion 
avec eur , chantauc des Hymnes & des Cantiques. 
Le lendemain il retoornai Remet ftlejourfui- 
vant les vaiflèaux. des Sarrafins abordèrent. Ley 
Neapolitains tes attaquèrent , & en bleiïereur beau- 
coup, ils les eudenc mefme d^feits encieiement » 
lâns un grand vcnr qui Ce leva , & qui reportoic ett 
mer leurs vaifïcaux > comme ils s'eftoient appra- - 
chez du ri va^ : Apie's les avoir long- cem ps agiter 
le vent les nnnena encore au bord 9 où ils échoue^ 
rent, & fe fracafierent : Deceux qui (c fauverent 
àiecre, les uns périrent de faim &demi(ère> 8ù 
les antres par le glaire % mais à l*e gard.de cenz gui 
furent pris on en pendit quelques-uns ^ & on en 
refcrva d'autres > à qui on mit les fers aux pieds > 
quç fbn mena à Rome, & que l'on fie cravaillet 
aux murailles que Ton bâtiffoit > & aux au très ou* 
vrages publics. ' 

CVIL 

NEomem , comme un vray Tyran , s*effoic*^^ 
faifi de la Bretagne, onCbarles le Chauve Ta-J^^^ 
voit envoyé' pour Gouverneur. II ruïnoic les Egli-^iv. an 4. 
les , il per/ècutoit les Preftres avec la mefroc fureur de Lo- 
que le$ Normands. Plufieurs Evefques de divers 
Diocefês s'aflcmblerent à Tours, & luy <?criîrircnt)[^lççl 
une Epi (Ire Synodak ^ pour luy repreftntef Pcnor- m. 9. 
mite des crimes qu'il avoir commis contre l*Eglife , SjfnêJe 
& le porter â la pénitence. Le Pape luy avoit^^^^"* 
âlt/G écrit j mais il ne tint pas plus de compte ^/^"^.^ 

des 2>iççmaiQ» 
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An de des avis & dcs menaces de Tuli , c^uc de TEpiftrc 
J.Cttf o. des autres. Ils luy difenc qu'il a ajouté la témérité 
au comble de [es autres crimes, & qu'il a bîclTc 
>>touc le Chridiamlme en mépiifaoc X<^m> Cuçm 
9> celleui; Apoftoliquede fàtnc Pierre , auquel Oiea 
^> a donné la primauté par toute la terre : en quoy 
il a oifenfé les Apoflres , dont laint Pierre eft |c 
>j Prince ^ , les £ve(ques qui rcgue-uc dans les Cieiif> 
„ & qui éclatent fur fa terre par leurs miracles; > 8c 
„ qu'il les a bicllcz pareillement eux qui luy e'cri- 
49 vcnt^ qui bien qu ils n'ayent pas le mefoie snçm \ 
,vnte > exercent le mefme ofBce. Ils .lay repro- | 
^^chent d*avoir protégé Lambert ^ quis^eftoicrc- 
^ volcé contre le R.oy i Se azrefté le Comte Amaul^ 
^ry^ & plu(ieurs autres Seigneurs Prançois » 
^, qui eftoicnt entrez dans Nantes , lans doute 
^^pour défendre cette Ville. Surlafîn ils rexhor- i 
^tent» ils le prient, & le conjurçi^ par le foin j 

qu*ils ont de (on (àlur y de Ce convertir au Sei^ 
^,gneur^ & de faire des fruits dignes de pénitence} ^ 
1^ & comme il a £ût de grands peclier 9 4'.exerccr de 
grandes ctwrtes de coarité 5 afin que upn fôule* 
ment il ne (bit pas rourmentcavecle diable, & 
^/esreprouvez dans i'£t)ièr ^ mais afin qu'il joiiiile 
àans le Ciel avec Dieu » & avec les Eieus > de 
joyc éternelle. Ils luy promettent enfin s*il fc 
convertit à Dieu 3 d^eftfe fis iiitcrccflcurs auprès 
» A»î^ Juy, fÇc auprès du Roy, pourpb^)ir dcJS^ 
c^i ' ' f \ ^j^M^jçilé grâce & faveur pour luy & pour ia &mil* 
' ^ylc* Ils dcclarçnt excommuniez l'es gens & ceux 
qui communiqueront avccks Pactiiansde ^^^crl 
•en (a rébellion. ' 
' Ces advcrtilTcmens falutaires ne touchèrent , 
point Necmem y, & Dieu l'en punit rannée ruiv^a** , 
te, en .laquelle il mourut mi(èrablement. ^ 

Mais plufieurs Clirciliens moururent tres-hcu- 
.i:euremeut & tre^-féiutcmei^t eu Çifâgne dans la 
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fciikixuioa que le Roy des Sarrafins , nomme An de 
Habdairfibgman i excita particulieremcnc.ctmuc J»C'85c^ 



Jç chemin ai|fç.autrcs pap (à couftamce dat» 4e$ 
tourmcns , & fu revenir des raoiuagiKsbcaucoup^^''^^' 
de particuticrs,5]uis:y:€ftoien^rfaiua:|K)^^ 
p€ r fccutioD. Il y f i]Mi^ J»aïquc! jMmAié!3f«M4i., <f us ^« «î-w^- 
foutiac auflî avec beaucoup de courage des fuppli- ^^fi^» 
CCS trcs-rigourcui pourrla^(;ou&ffion.d« la FoY.Mais 
cccce peilccuuoni au licuderaïuer l EglikenE* 
fpagne> la moUipliai iuy doirpà umc noa?c!Ic 
vigueur , comme il eftoic arrivé dans les premières 
pèifeoui^fis des Empereurs Pa;eju^dui;a«cici<)ucit 
les leijujg deç Cbrc ftieas tOick une icmcflce^ttintt» 
prodiiiibic uu nombre infiuy d'auties. 

■ •* ■ ■ CVIIJL ■ ' 

• < 

T:îs. Normands deleuf cofté faifoicnt dc'crangcs 
ravages en France. Ui^ bandç de cçs barbare* 
eftWittïpntcc par Ja Loirt> pilla la-fHtedeiToiir* 
te. pik?JçXcaa|ix,Eglifcs , f^KÎcalicicmwt éccllc 
QCtùiïM Martin, qui jufqucs alors n*avoic fM?in8 
tHé profàiH^^* Xis ewçoientJiîtfiicfmes facril^gv 
Sl le§ xiieT^ies -ciivwea «latirrles qùam^ProviinM 

duRoyaiîme: De forte qu'enfin Chari&s U Simple 
pccic fils de C/^aw^ (c tfpujrant prqflé , & ne ktftOri/fîw 
p94)ra4K refiiter,^ feÙQi«ïi|iiMMU:fiiitcJa paitasrrtl^ 
qux jrt& ic^lejai: aborder Mo païs p0i»r habiter , qui^ 
cft celuy quon appcjlc maiucenaut.N£^^w^;/^iW]JJ[^^ 
11 ne fauc pas s'cllonoprû%*c Prince fut contraint 
de s*acpommoder avec des Barbares ^ il ne s'eftoit r ^ ' 
pas voulu foùmettreaux Loix {àintcs qu*àvoienc * ' ' 
arreflccs les Evefjjucs diiUîs les Synodes^dicMcaut * 
k de Pivis , pwt, einpdlcher 4'a&cpâtioD .dei '\ . 
biens ds IfEglifc ; & comme il les avoit donnez, 
à Ces Cçmtc^ y fSc^ au?:. Seigneurs de fa Cour^ 

Dieu f^mt^ pgr.«a:ittiî^ lygeoieuc j^tiH comba ' 

dans 
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140 Hiftairê it tE^life» 

An de <iaM un eftac oii il fut contraint <l*aban<Ionnèf ane 
/•C,8jo. partie de (on païs à ces Barbares. jR./ï;w/rau cou-, 
craifc Roy d'£(pagne, qoi avoic ^ comme nous 
avons die , f^nda-KKi Royauibc cofxtthe Triburai* 
rcdcrEglife de Saint Jacques , remporta une glo- 
iieu(è vid^oire fur ces mcfaies Barbares ^ car leur 
' flocc diaoc de(ceixluç aut ooftes de Léon > il ler 
vint combattre -, les àé&t > & brûla foixaine & dix 
de leurs vaiilèaux ^ & remporta de graudcs de* 
poiiilles. 

* L0$tfs CmSïïh anffi dam ion Royaonie de gran--^ 
descalamitez par les Bohèmes , qui de'firent (on ar- 
mée^en une grande bataille. Le diable par la bou- 
die d*on poflcdé c0ofeflà^*itavoit€ondim cette 
guerre, & qu'il cftoit caufc que les François aroient 
tourné le dos. Par ces exemples Dieu a monué 
ans Rois qoe s'ils défirent de vcir la profperité dans 
leurs Royaumes il faut qy'ils aycnt grand (ôin de 
celuy de J B s u s - C H R I s T , & que Dieu ne les 
a établis que pour travailler a raugaientasicMide^ 
Sm faoïmeitr fir<fe & gtoire.- Le Kcj^Cb^hi^aèfcéf' 
eftoit pas mis en peine, & avoir dimpé la plus gràn* 
de partie de Ces biens. Il avoit outre cela d'autres 
dennts % & à meibre aa'il a?ançott en âge 9 il dé^ 
^eott de la pieté & de la vertu. Loup Abbé de 
< ' .Ferricres pdc la liberté de luy écrire une fort belle 
' Leccre > qui contcnok des avertiflemeiis àfantar\ 
geoT 9 & qui eftoient plâtoft digues d^ttn gcand 
ivefque, que d'un fimple Abbe. ' 

An de T 0$^s fils de r£niperearL0l£ufjrr fit tin voyage 
T.C85I. en Italie pour combattre les Sarrafîns. Il vint à. 
IV an? » délivra tout ce quartier de leur tyran- 

ét*to/' (ûQs paflèran filde l'cpée. Mi^ar 

diaire leur Duc eut la telle tranchée , & toute la* Province 
de fut partagée entre KadeUbis &C Siconnlphe. Apres 

m» 10. ^l^^^f^ctoorna^n Germante 1 pendant que ks 

Sarra- 
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IX. Siècle, Li'vre I. 141 

SarraCns coiuinuoient leur perfccution dans Cor- Ande 
doiic; où il y eut beaucoup de faints Moines qui J.C.Sji. 
IbufFrircnt Je martyre, comme (mcnzFierre c\ui Martin 
cftoit Prêtre , lValbonf$(6 qui cftoic Diacre , Sabi-^^ ^fp'^ 
nian , IViflremondus , Habenjius , & 'J^^^^^^'j^j/J!^ 
On brula leurs corps après les avoir attachez à des ^.^yj^j.^" 
gibets , & on en jctta les cendres dans la rivière. 
Ce ne furent feulement pas les Moines qui cfloienc 
préparez par les exercices de la pénitence au marty- 
re, qui le fouiFrirent couragcufement 5 des fem- 
mes foiblcs & délicates gagnèrent la mefme cou- 
ronne. Entre autres deux fœurs, nommccsNwm- 
lo & j4lodiay filles d*un pcre Mahomcran , font 
dignes d'une recommandation particulière. Une 
autre nomme'c Flora fut trahie par fbnfrerc, & 
apre's qu'on luy eut ccorché la tefte en telle forte 
que fon crâne paroillbit, elle mourut couragcufe- 
mcnt avec une autre vierije , nommée A4iir/>, la- 
quelle fortit exprés de fon Monaftcrc , pour venir 
chercher le martyre. Tandis que ces deux genercu- 
Jfcs filles eftoient en prifon > elles promirent à tous 
ceux que les Mahometansy recenoient , qu'ils fe- 
roient bien-toft délivrées. En effet ils le furent fix 
jours après, & la perfccution celTa pour quelque 
temps. Le Preflre Eulogius a décrit toutes ces per- 
(ccutions, aufqucllcs il eut une grande part. Tan- 
dis qu'il cftoit en prifon il compofi un Livre intitu- 
lé , Document dit Martyre > & un Traité où il en- 
fcignoit la mefure des pieds pour la compofixioii 
des vers, que les Efpagnolsignoroient. Ce qu'il y 
eut de plus déplorable , fut qu'un Evelque nommé" 
Reccafrade fc trouva du nombre des pcrfecuteurs , 
& tourmenta cruellement les Evefques (es Confre-; 
Tes, lesAbbez, & les Preftres Catholiques , fans 
aucun refpeâ: du caraftere qui luy eftoit commun 
avec eux. Le Roy des Arabes , pour ravir la gloire 
du martyre à ceux qui Tavoicnt IbufFcrc , ailembla 

ranuce 
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Knàt l'anncc fuivaiitc un Syno<lc'<!cma«Tate"ïVrlcjucs, 
JèCi8$»» danE*lc<|ucl l'on fie 4étcnrtrs awx fidçlcsdcicprc- 

* • plûlikucsi tanDiPiéflws ^ûr •NWiics'; -ne ielbof- 

^' V**i^"fl^'ïît cottragculcment daiis la petfccuciqn i[c 



. febouveUar. 

C X. 



♦ • 



Aude F^^^^ pimic viiîbjement ce Prince : Car comme 

J.CSsi i<lSin^oAfrâbiCMl(M^^ plaitît ie|s <ç^(>s de 



Lecm plufîcurs Martyrs atrAChl^z à ^ksi^row 
deL^ ilcutcommn:Klccju*on ks jctralt dauslc fcu y attP 
ijuiîre ii«{bft;il)i«rdiPilajpàl^'/ & tkvim muet / {i ^'eii 
12» de Ton foc ti6lKrafntd« le]5ottef^6 (éi* lit 8t 
Michel nuit fuivantc i! rendit foname, non pas à Dieu j 
IILani.^ cpii il avoit tant fait la guerre > mais au diable, 
dont ^ vmkt '^ttciiié la Mimèu N éfteiit ë corniii 
laDtdcClireftiens: • t -i,ivtr -a tftoroviî 

Pj^* (ke Pape , qui poUr Icùr fcttfèfëàvôlt fait laf 

Vhu^^ la dcdier& de la confacr^îr fotenincllcrtienr. Il or-^ 
doaua pour ce fu jet une proccflïon générale , dans 
hqodie toiis les EverqucS) lé$^ Vtéhcsi les Dia« 
cres r les atttres Gter<s de rËgtKèV* msrrdians 

nuds pieds avec luy , & portant des cendres fur 
Iccu: cèdes i ils iirenc le tour des nfiurailies^ &les 
armferertt'd*eâii bemfte. 'Le?apeprohcmça trehf 
Oraifbns fur elles avec beaucoup de larmes, 8c pria 
Dieu avec grande fervcui: de mettre cette Ville 
CûMS ÙL ftoVbêàott : En fuite il alla drotc à TE- 
glifc de iàiné Pierre accompagne de toute laNo- 
blellc Romaine, ou il célébra la fainteMelïc pour 
le* &ioc ^du^fTetiple $ pour la ooflftmtbn perpe- 
wrflc de jttiftbowlle Ville. - ^ • " ' • 
Lt Pdpe ' Ne fè contentant pas de Tavoir mife en (cureté , 
^illfdg^^ folîgeà à -ôllèurer celle de Porto contrôles incur*' 

£bmdc$»PftftlfQSftifideles^ LtsIl^iiisdeCD^fba^ 

■* i pom' 
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{»our la crainte dcsS^iuGm^ avoiencabandonu^ Ande 
eur lile» & eftoicnc venus Ce réfugiée , à. Ki)mc.J*c*Bp^ 

Le Pape lés reteUr avcciuicgrâh(fè hiirnai|itÇj 
Se après avoir pris d'eux le ferment de fidclite , il .» « a m 
leur dotina dcs dè^îieunfs/dcs te^^^cS , fic de^ Vf i 
gncs, & toutes les attrêscQttimodittz'ncccïîaîrci 
a la rie, tant en la ville de Porto qu'aux environs. . 
Pour^plus grande^ feuretc,dc cette donation il la fit • 
côrifirtnér |>af l^titïpcrèih tififiaM'St L^Hys ,4 
condition routesfois c]uc s'ils maiiquoiciità la pro- 
nidle qu'ils avoicnt faite, d cflrc tpûjours fidè- 
les aa Sicge Apoftoli^ûe > la douation ^ (efoi^ 
nulle. 

« t 

CXI. 

P Jfi'M Attheve(<]tie Je Rhcfeiscftoît mortj'an'^ 
*^née précédente. Il avoit efld dcpofc coinmç 
nous avons dit> â caufc de iacouft>iratiôu contre 
ZûHjfS te Débonnaire, L'Empertur LotbOire le fit 
rcrablir , ^ durauc le temps de Ton rctablifiemcnt, 
qui n ciloit pas réputé Canonique , il avoit oc- 
donné pludeors Pfcdres , dont I Ordination fut 
réputée non valable par Hincuhxr Ton fu^ccficur. 
*' Ces Prcftres. (c pbi^^nant de ce qu'il ne les vou- Synode k 
loir pàs coD^cr^(ér ^lAàlSlcùr dègre^ un Synode fut 
a'flcïW)/«f i ^oiiroiis, dû le Roy Charli5S6Xi\mzr'f;'^^j''f^ 
iiirer. On y parla prcmicrcnicnt de la depoiition p^^y^^ 
à^Bbbon^ laquelle fut jugée Canonique, ^ à&\si§rd»nnez 
reftitation qui fut déclarée lllcgîtimc. C'eft pour- 
quoy en confcqiience lés Ordinarions qu'il avoit ^ 
Êûtcs furent calices 1 &rclediondc///»(rm<irfuc 
cdnfitmte. - ^ ' 



CXILUn 



r 
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144 Htftûin ii l'Eglifi, 



CXII. 

An de TTN Evefque de Ncvcrs» nommé Herimafif 
T.C852. \J j^ygjj çfl.^ repris de plufieurs fcandalcs qu'il 
mmcde ^^^^ commts, & cotèmc il coDtinooic dans (es 
Ne-pers dcfordrcs, il fut ordonne a fou Métropolitain, 
epréta- cHoit fVenilûn.^ Acchevci^uc dc Sens> deiè 
^Jj tran(porter à Nevers % d*y accommoder fagemeot 
S^fiV^* tous les différends des Eccicfiafticjucs , & d'eiia- 
xQçncr rEvefque avec luy i Sens , pour i*y rete- 
nir jufques à ccqu'eftaocrcïbrméf & mieux ia- 
ftruit , fon Clergé & (on peuple le rappellaflcnt i 
fou (iege. II fut aulC ordonne que Burcbard , qui 
cftoic ilcu Eveique de Chartres , s*examineroic 
loy-mefine y pour Toir s*tl cftoiceapabtedes fon- 
dions Epifcopalcs, auquel cas il pourroic demeu- 
rer daos ce degré ^ ou$*il reconnoiiToit qu'il n*ea 
fiift pas capatue il le cederoic à un autre. L'Ar- 
chevefque Hincmar , Vardultis , Evefquc de Laon > 
& Aim d' Orléans » furent chargez de luj faire cet- 
te propofition en particulier. Une partie du Cler- 

fé y qui eflpit prefènte ^ & les Laïques re ndanc un 
on témoignage de Iuy> il fut introduit dans le 
Synode , d( il dit > que le déclarer & fe juger digue 
de TEpifcopat) e(loituneaÛiond*arrogance, & 
non pas un témoignage de vérité' j mais que fi 
quelqu'un luy vouloir objeder quelque crime 9 il 
* ' cftoitpreftdes*eoju(lificr. Eu forte que per(ônQC 
ne (c trouvant qui raccufaft, il fut ordonne que 
^ fon Métropolitain députeroir des hommes capa- 
bles pour connoiftre delà validité de fon éleâion % 
& que fi elle eftoit trouvée Icgiiimep il ièroit Or- 
donné. 



CXIIL Apres 
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CXîTlù 

Prcs cëla deux Moioc^quiavoienrÊiicj&uycrAh de ' 

(àint Mcdard, où le Koy Cbarhs Tavoic fàic en* 
fermer , fuccuc dépolèz ^ (car ils eftoienc Predres) 
& lekguezcD^ Monaftcros&fAiez !• uu «le l'au- 
ne pour y faire penitenoe»,' t . ' • : , 

En fuite on parla de tréux qui avoieot commu- 
nic|ué xîeàMàbûfi depu is . fa d é pofi tien ^ & ou oi^ 
donna qu*aprà une dette facisËiâiolildois prôprfli. 
Ercfcjueskspourroicnlfcccvoii:, & les reconcilier . 
àVEgliic. Hinctmt demanda la confirmation de 
ce Synode au Pape. /.«m « qui laieftifii: mais ii - 
PobtincduPapcB0iMf^fi)ii/iicce(Icur>&, damant 
qucllcne Itiy plaifbit pas> il y retrancha, dit le 
Cardinal Bar ouiios )( qu^iqufes^orcs , , â( c^iad jou«i 
tajd'aatcès;* oomiBPtâii'digiiietltlqs).cr(i^daP^^^ 
pe skalas^ pecJcquelil^'Uvde grandes prises pour. 

. LfM de £>n cofté cckbrâ ua Synode à Siome .y U Psfê 
eà ibixante-ifirpc E?e{ques a(G(lerenc« Jnaftafe >.-^** 

Preftre Cardinal du titre de S. Marcel y fut depo^^||^ »^ 
£cj parj:€qu*ilawii{uUle.cin^anSi^^ fa ^^^-^mu 
■DÎSe^ ftfi'àvoûitsmWapiô'des n^onidons qid 
luy avoicntcftc faites parle Pape j de revenir âi^ 
Kiideucc. Ccuc exconimunication edoit bien une 
marque qu*en ce tempsJâkKfideoce des Paftcocs 
ut avoie ne charge d*ames , edoît reporte de Droit 
iviu , &L que les Cardinaux ne pretendoicnt pas eu 
edre exempt^. fEoce Synodçily eut guag:c Legaf$ 
deta pattr des Empôreiirs.X#il^W tçL0Ujfsl ; , Pii j 
fit quarante- deux Canons y pour le règlement 4? 
la vie des Chi^cns que k$ j^yefquos/iircftc cxho;^- 
m d*afoir toâfours disvand ks ycu^ wmn» u^ 
«odcilc de leur charge». . , , ' 



3 



.^pntVU (g) CXIY.L'Ab- 



Digitized by Gt) 



1 1^: Hijioirà dk I^BgUfi^ 



CXI y.) 

^"^8^ T ^^^^^^ lîiiTante Gipegêke £7^ic|ue3«Sfîei!&u^ 

IV. an 7. rMQC. âii4bciittidaèM>i|fipsiacÎM ik^Ctttft .Se»* 

de Lo- tCDCc au Pape > (}ui n€ yopliK Pacoocder fui^ 

chaire Çj^9t^Q{}X"Û^J^^ÏSMlài^ f^pmê 

^^^^^^^ iti^lkflifiie 

ia Pspef'COÛ'oismtth moït dràVzjptLjeûn 9 & la Fabk de 
/c^cAii- llclcâiod de la f apotTe ^[^Mfff • ^£obciti*aCf)ri(e 
^ 4c pkificcMPsMttianiMii Mjptt'aaiE men- 

tion: Mais tes HKlçrSeas 4c cette F^tble Tout tous 
fu^pcâs > iKS'^uMcdcfit 9 ;iiy au nom de la Pa- 

,;*M|r.r 4tJi)e AnglajiA'dMliiBrfa 4e ifta f aïs par un 
,j Prcftrc qui l*aimoit 3 vint demeurer à Maycnce^ 
' ' ^eà etie a«6oa|èa d^4iiic <£ille nomméeGfrim^. 
^1^^ élle aywc taïasepp 4!e^uîi, apprit les 
« / »^4>elleslcc^esenni jeuneiTc^ & entra ibus Tha^ 
.l^t^'lie^nmedansji-ÂbbaveidièfiiU^^ Quc^ouc 
fi^iiipsaorrfs^lkaikii Aweîffi» oâ -ctk pumta 
^i-fi^blèiioaRsiîrs fixées, te fur u^ut dans IVuide 
9) des làintes Lettces > Que revetiant depuis à Ro- 
il me > etJe^roim peadc p cf? fimn cs <)ui rigaia^ 
^(tiRendoéMàt. Cclâii^«Mif»OM toUe re'pu^ 
9>tac^a, qu'aj^F^slaoïere de Leân elle fut ^Iciic 
^ I cchU plAiSc;> pi^t4e «om dâ Jean V ^ 1 L * Mais 
^1 Bku lif ^likïic ^9 ^oo&ir ^M^tcmas mt» 
mon^riifAi^fe Papaufec, |>emis cpi'eRatie oewniie 
9, greffe du èiH dç âm^Gameirtor y elle aaoucba en 
i>plcifieHie9 ^léséia^ Goûtée ^^GùfBmc «Uc alloic 
99 eu proceflion^ te moump fifTwle-liea «efina 
^1 C*cilpouc^uo/i di/èiu-ilsj les Papes ue paHenc 

* ' tramais 
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j, jamais par cette riic : & après rélcilion d*un Pa- An dt • 
^pconlcfaitafleoirlur une chaire percée, pour J.C.85}t 
^connoiftrc fon fexe. Cette fable elî remplie 
d'impertinetKes. Il n y a point d*Ecrivains Con- 
temporains <]iîi en ayent fait mention, & Maria- 
nus^ qui en a le premier parle, eft juflemenc 
fufpeâ:, aufTibicn que Sigebcrc, de pallion contre 
les Papes. Les hérétiques mefmc dans ces derniers 
temps fe font détrompez de cette impofture. Blon- 
dcl fameux Miniflre acompofé un petit Livre ex- 
près pour la réfuter, ce qu'il fait fort pertinem- 
ment. Les Autheursqui U rapportent Te contre- 
dirent. Les uns luy donnent le nom de Gelberte , les . , 
autres la nomment y/g-«(?V, Ij]ibelle ^ Margn^rit^ ^ 
Dorothée 3 l'un la fait Angloife de nation , Tautre ) 
la fait Allemande. Ils ne s*accordcnt pas mieux 
au nom de Papauté' qu'elle prit. L'un die que te ' 
fut celuy de 'jean VII. L'autre dit que ce fut 
^san VI 1 1. Un autre que ce fut "jean IX. U y a 
h mcfme diverlTré pour Tannée où elle parut. • ^ 
Ccux-cy mettent Tan jj-j. ceux-la l'année Tulvail- 
te , 1 au 85-7. d'autres l'anSjâ. d*aucres enfin 
l'an 8/9. Il y enaquiafligiientlan 6/4. Mais ils 
ne lônt pas plus d'accord à l'égard de la durée de 
fon Pontificat. L*uu luy donne un an , l'autre un 
mois & quatre jours. Il y a tel qui luy doihic deux 
ans , deux mois , & quatre jours j un autre luy afli- 
giic deux ans & demy • d'autres deux ans fcule- 
iiicnt,d'autres enfin quatre mois. La vérité eft uncj 
.mais le mcnfongc ne fe peut accorder avec foy-mé- 
me. J'ajoute que fi cette éledion eftoit arrivée dans 
TEglife Romaine , Photius qui inventa tant de ca- 
lomnies contre elle , n'euft jamais oublié un événe- 
ment qui luy eltoit fi injurieux. Cependant ny luy, Jk 
. ny l'Empereur Michel^ fauteur de loii fchifme , & • \ 

cnnemy capital de l'Eglifc Romaine^ n'en difcnt 
. mot. Il eft certain par le témoignage de plu (leurs 

(gi) -Authcuis 
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Ande Âuthcun îçrcprochablcs \ qu entre Léon ÎV. & B#- 

J.C852. noijlnu il n'y eut auciitiPape. mUêUuàM&Coli 
' "* * Epill^re au Synode dit: Hincmar a perfuadéâBtf- 
wifi^ au commencement delà confccration, de 
ion^mer le Condie, & parla réponlè de Hincmar 
i Hicolas , il confie que cette connrmarion s*eft fai« 
•fc Tannée mcfmc de la mort de Léon. Les paroles 
^^Anaâafc font formelles , car il die , que lors que 
iePaper£<«iR^ fut abattu, incontinetit tout le Cler^ 
du fîege Romain, tous les principaux , tout le 
Sénat, & le peuple s'aflèmblcrent, & publièrent 
jque3#0^i>^eiloitPape. Adbn dit que i^^m mou* 
tûtiv; Henoijï 2L efté fubftitùc. ' ' • 

An d« * L'Empereur Michel changea tout d*un coup , & . 

J.c.Sçf. fc laiflTa emporter à -toutes /orccs de vices, parce 

IV an'sî •^'^'^'^^^ P'"* P^*^^^^^ contra^nift, «c 

delo- fuft oblige de rcrpeftcr. Ilchafla fcs Tuteurs 

ihaire Tijmixte & Manuel. 11 fit tucr l'un pat le miaiftc- 
14. de tc deBdri/^rfrcrede (a mere*, & Tautrc mourut 
JkUchtl maladie. En forte que n'ayant plus perfonnc 
qui modcraft Ébs mauvaifes inclinations , il s'y 
laillà emporter aVec une brutalité incroyable, & 
Revint un àutïe Vlerm , s'il ne le furpaffa en cruau- 
té, .&cn impudicicc. Car ce qui eft incroyable, il 
aflcmbla a:uprc's de luy comme uu Collège de Bar- 
âacbes qu'il reveftit des habits faere^^, & à qui il 
fit reprcfcnter les Offices divins, il cftablit Gryltm 
Chef de cette iufamc troupe, qu'il nomma Pa- 
. ttiarche, & fit onze Métropolitains, & vouloit 
cftreundesPrèftres. Ils contrefaifeietit le chant 
Ecclcfiaftique, & toutes les autres cérémonies: 
Ils avoien^ des vaicsdor & d'argent, enrichis de 
pierres predeu(cs, qu'ils remtibfToient de nnaî* 
grc & de mouftarde , dont ils donnoicnt à boire 
& à manger aux particuliers, imitant ainfi l'ad- 
xniuiftration de la tres-fainte Eucliariftie. Un joue 
ict infâme Fatiiaicbe avec fa bande euçàiàreii- 
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ccmtre je vcrirable Patriarche JgMc^/qQi mar- An je 
cliôitcnproecflron'avcc (on Clergé:* Au lieu dV-Ï.C,854,' 

trc touché dcquclquerefpeft, & de luy ccdcr la" 
riic > il continua infolemmeut de marcher. Se' 
âever des cris inoiiis & extraordinaires 9 & profc* 
ra pluficurs injures atroces & outragcufcs courre 
les Prcftrcs* L'Empereur cjui cftoiç l^aucjicuç de' 
cette ûailege compagnie , & qui en fbûtenoît cou$' 
les excès.. Un aatré;ourfit venir mere'dans,fa^ 
chambre pour recevoir, difoic-il, la bencdicliou 
du Patriarche. Il fcignoic que c*c(loit Ignace^' 
mais c*eftoit , lequel s*eftott caché ievifà- 
ge: La bonne Impératrice qui ne le voyoic pas (c*' 
Içtta à genoux devant luy y ôc (c proftcruapar ccr*^ 
rè 3 mais luy ta mefmt'tcmps nr un bruit infb^ 
* lent de (on ventre > *& prononça dès parole^' infà*^ 

mes. Théodore bien furprife (c leva , & fit dc 

frauds reproches à Cba fils 9 qui Tavoic fi honteu- 
tmenc trompée , le menaçant de la colère de DitUt 
êc de fa jullicc, qui ue laiÛeioitpas fou impiété 
impunie. -r , • » . . , 

Les bons E? e(qoc$ daùs G>nftantinôple ne pou- An de 
' Toîent oppoftr que leurs prierés ài un (i ^^^^^S^]^^^^ 

jfcandalc. Mais en France ils oppofercnc leur au-jj^^m^ 
thoiitc dans un Synode tenu à Valence contre desan 1. 
erreurs fur la Predeftination , fur la Grâce , 8c de Lo« 
fur le libre arbitre qui (è répandoicnt en ce Royau- 
me , & dont on dilbit que Gotbefcaljtie cfloic Au- j^j^id 
thcur. Nous en avons déjà parlé. Il s*y trouva 1^. 
Quatorze Eveiques de trois Mctropdfes Rbemf 
de Lyon, Egihnâr de Vienne, Boflaridd* Arles ^ tenu s 
& f/'^^xr de Grenoble (c joignit avec eux. £n c^Vdimce^ 
Synode les Evefques font profeffion de fuivre ta* 
doftritiedcs fainrs Pères , faint Cy piicn , (àînt 
laîre, S. Ambroifc, S. Hierômc, & S. Auguflin, 5c- 
la tradition de rEglife. Dans le Chapitre fécond ils 
expliquent la doarxoe de la Prefdcncé dé Dieu>* 

Ig s) laquelle^. 
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A A de 99 laquelle 9 di(ênc-ils, n*impo(ê aucune orccflité^ 
J.C.8jî. à perfbnnc , en telle farte qu'un homme ne' 
a, puifTe edrc autre que tel qn'il a pifevcu > ouis 
M feulement tel ^u'il devoh e(tte par fa propre vo- 
9>Iont^^ que per(bnne n^eH: conaamo^ par le prc- 
juge* de Dieu , mais par fa propre iuiquitc'^, & 
9^ que les m^chans ^e periOeut fAS'9 P^^ce ciu*Us; 
9> n'ônt pu eftre bons ^ mais parce <).u'il$ ne l^oat' 
,,pasvouIucftrc5 &qge par leur vice ils font de- 

meurez dan$ la mafie dç damn^upu pau k fcichc 
9»origii^li QUpaKl'a^ueU 

3) Dans l)e (ccomt Chapitre iTs^ cxpoleut kurt. 
^^fentimen^ de la PredeUiaation , & confelîçiit 
j9 Qu'il y a un^predeftination des impies i U moU 
j, éternelle : teaî^quç âaàs^r^âiQU de ceux qui; 
» j feront fauvcz , la mîfcricorde de Dieu prcccdç 
9^ les mérites & les booucs œuvres. » & que dans la * 
),âamnacioadesméchans9 les mawaifes aûioiisi' 
99& les démérites précèdent le jugement de Dieu ;* 
J9 enfin que perfoime ucft predelUné au mal par 
puiuàoce de Dieu > en ibrte qu'il ne puiflè 
^- ^ eftre antre oue ntéch^nc. Eiteur à laquelle ils 
. . j. 99 difent anatheme ^ aulTi bien ^ue Iq Sy iiode d'O-. 
•9 range. 

)j Dans le quatrième Chapitre 91s traitent de la 

* ^ ,j rédemption, & nomment me grandi erreur', Td* 
^, pinion de ceux nui difent que le Sang de J e s u $• 
..^,€HKiSTa efté répandu pour les inD4)iesqui 
)^ (ont (norr$dans leur impicte' depuis le comnien- 
cemenrdu jnondc jufques à ia paflîon > & par 
*^ • confequcnt (ont damnez. ^ mais ils cnicigncut fc- 
Ion lia vérité Evangcrjque ^ Apoftolique » qoc te 
' prix dii Sang de J e s u s-C h r i s t a efté donné 
9, pour çeiix donc il a parlé , quand il a dit ; Comme 
91 a exalU le JerpetH m de^erh ainfiU font que 
99 ftk éf l'ffemmi fiit tt»ahe , afin que quicênqm 
%yCxai,lteril^inef9ti^êfQifêf^ mais qutl ait la vie 
x ^etermll0% 
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i y^curnelle. Et rApoftxedk auflî' : C/yr^ fe/tofert A^de 

l ^.UMefâiS^pmreptéifir les pnhex.de pht/imrs. Sur la J.C.85 j. 

î „ fin ils condamijcnt quatre^ Chapitrés ôu acciclcs , 

» qiii avoicnDcfté reccus imprudemment dans le 

l 5, Concile de leurs frcr^, à caufc. du' dommage 

I qu'iJs peuvent pdrter,.&: de l'erreur contraire i la 

i ^, vcritc qu'ils contiennenc , & IcS conclufionsîcom- 

I pri{cs en dix-neof fyll<^rmw,qa'iUs:rej^ par 

i 53 rauihorice'^durfaincErpiiD, wz vcùicnc 

i » pas- cju^ils viennent au-x^ orciHcs dcts- fîddcs. 

Ces quatre Chapitres, & ces ryllogifmc^ font 
\ fans doute ceux que /i//«cwi.>râVoic fait paflèrdajis 
\ le Synode de Mayence coiitre.G'^jrAp/r.rfv/flffj&imon- 
\ trent durement que le Synode de Valence, dont 
I nbusparlons maintenadf , fut a(T<îmble contre fa 
I dotftrine. C'cft ce qu'il reconnoîtlay-îiicfmc dans 
i les Epiftresqu'il écrit à Charks le Chauve , & qui 
i font rapportées par Flodoard ( c) . 
\ Dans le Chapitre onzième ils caffcnt la coutume 

i qui s eftoit introduite de faire jurer les deux par* 
[ lies plaidantes, 5^ excommunient ccluy qui oppo- 
(èra fon jurement au jurement de (a, partie , ne (c 
pouvant pas faire que Tun 6u lautrc ne foit par- 
jure. 

i Comme il arrivoit des querelles & des débats 

\ confiderables de ces jurcmens > ils ordonnent dans 
I le douzième Chapitre , que ccluy qui aura tue 
j un homme , demeure feparé de la compagnie des 
, fidèles comme uu racchant, &, comme un vo- 
t leur y & qu en toutes^ façons il foit contraint dé 
faire pénitence 5 & àlegard deccky qui^auraerté 
t tué, ilyrexcomtnunicnceomaie eftawc homicidd 
i defoy-œcfmc, Sclc privent de la fcpulcurtr Ecele- 
, fiaftique. Ils prient aufli la! pieté du trcsrChrcftieii 
, Empereur , de faire ceflcr uû fi grandi mal par £biï 
! aachoiitè. 

.A'i(,g .4}.;.. ; ' t.-,. . Lc 
. ' J (c) Lit, j. eaf, 1 ç . ër 16, 
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Atidt' Le lendemain les Erefijucs (c raïTemM^rcnt , Si 
,J.C;855* firent (]ue]qucs Canons pour le reglc^mcnc des 
mœais » <ies babtts » & de façon de mt^dcs Er 
Iniques, qu'îlst«Bleiii«(lfedeteti^iàçoti cptfnm^ 
Ja gravité de leurs mœurs , ôc parlVIoigncmcnt de 
'CDUce umité i ils fcrvenc à cDiit^le|mondc d*GX€fa* 
plr^detiibdeftîeyfcd^faofimAiiéi^C'^'^*' ' * < 
; Dans le Chapitre (eiziénic il dl ordonné aux 
£fef(]uesdepreLchcr ou paneux^meflnes > ou pai 
4'aiitrcs Mioiftce^ capables j udt datis la Ville» 
^edansksVillagesi afin^ele peuple ne man* 
. que point d'inftrucflion faluraire , parce que quand 
^n ceflè de luy annonoev ia-p^olç-de Dira >. '^'tft 

. Danslcdix-repciémcChapicfcttcftparlé de la 
¥i(ite des Baroiflès y & ordohti4qo'elle^ falTe mo^ 
itfémcBt, <c AlM iinrfUuâioiî' CiMfbmc^iej^' td 
telle (brte qu'il paroiffè que.fes Efefques^ fait 
par eui-mcfmcs r foie par leurs Miniftrcs , ne 
cherchent nue le (àl|itdes ames , Se que Dctfonmp 

grand€difpcil&-* Ht . ^ n: , ^Mi'^**ri 

* :Le^-buftiemé Ohapitror^'Ubiit les Echôtor 
lia chant > &dc;s Lentes humaines & EoclefiiÉftM 
, q«^i parcd tjûe' ltfûr :nite'rmiflîoii eft caufe que 
rignorance de la Foy règne dans les Eglifcs ^ & que 
fOBce(cienceene(tba{fiRie« - 
^ ^* Dans le ▼tngt-trdUiëmeClujpitre) il- eftr pour*^ 

• yw aux plaintcs^^qttè feifbti' PArcherc(quc d' Arics , 
itit 4a -perie^uiion faictf^ji Toiv Archidiacre pai uiie 
wntioi»co(irctMelle ^-'HçiriciU^tc qdt'it^itti:^» â 
fitwnr le jugcittcrtt des^Etefqiies 5 *i ccluy de rÈn^ 
pereur. Ceux qui l'inquictcro^ic , luy ou lis parcns, 
font excommuniez, )i|lqucsàcequ*ikayeiit(à»s- 
£nt pat la pénitence > «mnte^celi^^leqac^parfiiHr 
ferment s'cft efforce' d'ancantir les fcrmens Icgiri- 
mes» faits pont la d^&nfe l'Archidiacre. 

ib . î .3^ .Vî*! ' A L'on 
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l-^on tint uo autre Syoodeà Pavic , fur la rcqui- An <fe' - 
ficion de i* Empereur qui ayant afremblëlcsJ.C.8çy,- 

'E.vcOqncs^ leur «bmiaiiii tticmoire contenant plu - Synode 
ficurs chefs , fur Iciljucfei! vouloic cju'ils delibcraf- 
Icût &L ordoiinaflèiu ce qui fcroità propos*, taur' 
fur la manière He vivre des È^efi^ues i èé^ Phftres', ' 
& des Glcrcs , que fur la prédication a faire au pcu**- 
ple, lareftaurationdesEglifcs, le règlement des v 
Hoipirauz & des Monafteres de S* Benorft , tatic • 
d'hommes, quedefetnmes. IMcur fit encore fça- ' 
voir qu'il vouloit élire informe de toutes les maU 
vcriàûomparticulicfc^'dc fes Miuiftres','& desop«-^' 
pi^flîomquifcfbtitaiije £gli(es5 atix veuves ^ de': 
auxorphclins 5 qu'il vouloit fçavoir s'ils vi^nnenr: 
à Ja prcdicaiion,s'ils rendent à leurs Prellres, (c clt- 
à-dire à leurs Paiteurs) rbonncttr & TobeïAàncr 
qu'ils leur doivent ^ s*iJsfntrodui(êne quelques nou-' 
vc aurez, ou s'ils font quelque domaiagc & quelque- 
deplaific au peuple. 

LesEvefquesluyre'pondirewtfer-totfsccscîlefri . 
Sl firent les rcglemens ncccffaires. L'Emjwicur 
confirina par Ibn authorice, & publia un Edit» 
exprès pour maintenir celle des Ëvefqties» qu*il* 

4cciara vouloir qu'ils^difpoiàflènt de toutes chdfcs^ 
fclon les Canons. 

Le Pape Léon mourut. ttjcoBtinent après ce Sy^Mm dm 
aodc, & après avoir venu ib £ege buit ans , trois^;P^i>< 
mois, t8c cuiq jours. Il celebradcnx Ordiihuion?^'*»»* 
au mois de Décembre, & au mois de Mars j auf- 

2ueUi:s il oea dix- h uitPrcttres^ hait DiactçS;* W 
>ûante-rrois £vefc}ues. II avoir metié une vie 1^ 
exemplaire, qu'il mérita pour la pieté d'cftre iiir-. 
ièrc dans le Catalogue des Saints. U fc^troui^ 
qtte^Epijftcf&dbluy dani^lc^Dc4i$«aks«$ niiê tcP 
KCC aunrei par laquelle ilrepondit auxdifEcuIteïS'- 
dtsEvefqucsû'Angleterrej.dc trpis autre:/ à Ver^ 
«M JDtt^cie iiiecag^ie^ ^Cbarl^s UGboéêw Roj^da : 
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An de France , a Ehroin, & à Addfride Eve(ques. Le Car- 
]«C.SsS*d^^>«^^ Baronius rapporte iiuc Hometie compofëe 
par ce Pape y & qu*ii enjoignit ^mt E vc^qv» de I ire 
cous lésant «fous \wm Syiio4cs poqr TiBAnidion 
des Clercs, & des Preftres. II pféchoic fouvciu luy- 
melmcaw IpcjUiawfi de ferveur & dezdt: , n'cfV»- 
inantpa8f c|geU|m4i€9tiooif^ la Ma*- 

)c(lé Pontificale mais croyant au coiKraiie qu'il 
B apparteooic plqs ^o(^^oiiie»s à peifottoe de pré* 
cherUparaledc J ssi^s-Christ, cp'à celay- 
qui pocc^Iettifo^ibii Vicaive. Il fit de gran^e^ 
réparations aux £gli (es dç S.ome> & des pielcns 
xnagiûÊques , comme le rapporte ADaftafc. Il or* 
douna Voâ»r» die la feftc dr rAileaifcion de b 
fàinte Vierge , que Ion ne ccl^brok pas à Rome 
auparavant, & vouUtc^*elkAiftroleau>irtfe avec 
de iàipi^egvei^» &iiQoiS(c>putkiiimdePiiaKi« 
mes & de CantiqM.es. 
KtBtcn BefjoifllII. du nom , homn%ettcsr(àint, fet> 

pas devé au Pomîficat , en forte qu'il falut que le 
Clergé » la Nobleile > le Scnac , & le peuple le vinf- 
(ênt tker par force d^^ibtt £g!ife ^ & l'acMnafEiiir » 
quoy quHKceoft faire , au Patriarckac d6 Laevan. 
Mais incontinent après par la fa^^ion de quelques 
feditieux > qiû (c (ervirtM des ARxbaûadeurs. d» 
l'ËiDperoiiry jilmtft^fimm^fQk$*9Tçllk9do^xw^ 
faiiu Marcel^ ei^coiiiniuAuéâc dcpofd du temps, 
du Pape LeûOi > s'iiKtodiMlu fchliâfiiaiïiquemeQC 
(ur la Cimîra de Sierrew 1d a*mparft de £^ 
glifc > dont il iMipic 9ç bfîublMtlttagcsx & apvde 
de la maiibn Patriarcbatl^N Noii conteut d'en 

cluflc^yPf<?i0^apj^iiUVaft(^ifi'clurgJ & d^ 

coiip$> illefl>HW piîÉHiK Ims Ckrgc Aimatnfi 
& le peuple ç'oppoferent av^ec tain de coiinige' à» 
mit imià&Qa^ ^^uilSicbaijijei^Ciliomeufcmeuc; 
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fm^fi^-M rétablirent Pf»«ij^û)r /Qii>fiq|e^ ou-Andb* 

m furent CQ0train|s M Çtxé^tuaUn^tc^^yi v te* ' 
c challcr l'ururpatcnjc \h ft, j^ccççur etijcffeti' . 
iès pic4&9/&jgy<iamaiiiier9aiipMdgiM4ai4 . 
^'ils a^rowiit doft»^ iJ^*A«i tfparjie^ S«MÂ^I^aBf*t. • < 
brada avec char«< , & oubliai toHt ce qui sleftotts** , * 
paflé. L*Empereur i^tf/^v«iujUi^i'àabiû:âQ^ 
thomé €Q l'élisâMHi cfest fio^ es s, ajFoît fo»mi6 w 

/chiftne , quifiu de peu duri^c^fll.c^i ^yi^^'à. 

]c couvrir de Gonfufi^l 

tion qui Iç rempli? dit glM^e % iKiM>mieim €WjNiM«v 

cftaïupuinkiiimeiK couché dçUg-i'ace de- Dieu , ilX art^jnv 
ièdcg^>ucafi fojct dOiO^oadcj & d:c la;gf ajiukur 
pénale j qu'H )i iieoQO^, â<.£b fie MoimRcbDS/,^^^^ 
]' Abbaye de Prom, ou il- mourut qucl<]ue temps . 
après -, ayant tenu TEmpitc q|iwue^i* ► & le 
RoyautiiQc)eibOmined0ii|:a.s acQm|imd0|iiisIe « ' 
paFta|;e ÊiiieaveciHftiMes» I^^Uifrnifm^mifiM»^ 
garde j fille du Comte. Hug%es. hCûliiirdy il cuc^ 

Suaire ea£uis , £011^ » l^thakexiL^hark^y 81 \mm 
Ue QOfiKDce HtmMngAré»^ AmMiimdlMliiBrà» 
il parta^ça Tes Eftats entre Tes ttoi^ Sis >. & donna 4 
(oB ameS l'Italie j ârJ!£ix^^^aaiqttelaUa^ 

JLù^am k Bk^iaii^iiir 4e LptpaÂm : i,Chi^rles:\^ 
Proveu^ , & partie da BLayA^oic de Bouisgogae. ^ ' 
Oa a^peUoitlq KQ^àimi^tii^ 

Hegfj^y Sl par abieg^ J»ormifi^p, c'dt-âvdiffi Ir 
Jbonorabie, awc beaucoup deprefew:: Maiscecr 

te adiQQ 4b ftmà m, dli^i» fM^ h,hmM4m^ ' 
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An de ^biodore , qui cftoil uûc trcs-fainte f^mmc ^ é^at 
jx.856ton Monaitcrc. Il M pduvoir îbttfFrî^ 'fâitor- 

dcBo- • ... - 1. . - 



Boift 5oV*ir4iiy iftjfoit <îc ^cs débordement 
Ill.anî. qui cftoir une marque d^amour, liiyparaïf^"* 
de Louis 

& fut le rtiiniftrc de tomes fe$cruautez & • 
fes débauches. Le Roy des Laziensvinc à Rome 
^' âliia le Pape , & iloi&k à VE^ik de fftKit Pier- 
re one ceuronne dor , des images Se plufîeors 
autres riches prefcas. Le Pâcriarchc lgr7acc cii-' 
Yoya deg Legacs a(u néuvcaa Pape, & les chargea 
JU Vspe des aâ» Syno<ie de Gôii#arftjtio^e ; dans » 
cànfirmc quel Grégoire Evefque de Syracu(e avoic efte'de- 
%lTde ^^^'^fi' 'es fcuc > & après avoir examiné 

Grimoire ^'affaire , il 4toiifirma la Selltenee S3raodale 
E-^efnue & jugea Grégaire digne dcftrc privé de toutes 
dcSytâ' charges Ecclelialiiques. . - ' 

CependahrtMce la France eftoit greffe de re-* 
beHton conrte Chartes h Chium'y 9t 'û ii'y avt^it 
que madacres & que brigandages dans ce Royau- 
me. JLcs grands de TElht haïiloiem/:Ai»r/^x, par- 
ce que fe défiatic de leur aâèâion > & les mépr>- 
ûnt à caufe de leur pcudcvalcur, ildonnoicics 
emplois militaires a des gens de fortune plûtoft 
^u*i fou ancienne Nobletie. Le peu^enet'aroitf 
pasen grandeeftimc , parce cfultiewfoidôic mal 
des courfcs desNormàus & des Bretons > parce 
qiï'il toleroit le pillage de ièsO/Eciers^ «cUeffionc- 
cjue s^eftant fait utie grande €on(pteatibn|iourlu]i^* 
©ftcr la Couronne, ils députèrent vers Louis le 
Germanique^ & luy ofïnren^ de le recoonoiftre 
p0uc leur SoitTcraitf , s*il vouloit les gouverner 
> avec îoftke r 9c Ie9 défendre ^e l€\fà ennemi^.. 

• t.0Hj$ y tandis que CA/ïf /fi cftoic allé faire tcfteai^ 

• Sfetons> navcrlé I* Al face > & viencfi^ Boi>FgogQe-^ 

ipidiiMSrlB Fûbiftdeé^Mt-kra» illlc«e»I1hQmma«» 

■* • X • 



« 
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IX* Siècle^ Livre I. ^ ifj 

d*un grand nombtcieSefgncorsNc«ftfâ(îcns. An de 

Apres il afUgna un Parlement à Atigiiy , pour y J.Ç.$5âf 
recevoir le ferment de louiks autres, &fufintro-. t 

nomme IVeuilofit ou Octiilon, Ea cette acîlion ce ' * 



Prcht fe rendit coupable, & de tralurou contre 
fôn Roy , & d'iogratitudc cotittc fbn bienfaîc^eurj 
Car Charles ravoitfait AFchcvefqoc, dcCfercdc 
Cx Chapelle qu*i!cftoic, & avoit voulu eft te. facrc 
& CDuronn(f de fcs mains, dans TEglife de fàintc 
Croir d^Orfean^. l\ tftùft alors far les bords de 
h Loire avec (bnarmce, pour tenir tefte aux Nor- 
xnaqs: Mais ayant apris quefon frcrc envahiflbic 
ùm Rofaamc» il laiflà Icsbarbaresi &s'aLTança 
jufcjues en Brie pour le combaietre* Commcil vit 
cjue (es trouppes commençoicnt à le quitter, i'deBc- 
cur peur que fcs gens ne lelivralkntàfonfrcrc jnoiftilf* 
de forte qu^il'al>aDdODna (on armée, qui (e rangea an 3s de 
auflTi-toft du coftif de Lotiis: mais comme il n'y ^^'•^^ 
a' rien de fi incondant que refprit de la rcbcUion , Jg^^ ^ 
tfcox qui avoîent appelle ie GermaQi<|ue» sVn rc- 16. 
pentirenr auffî tofV, afin de reparer leur crahifon 
par une autre, ils refolurcnt de le faire tomber 
entre les mains de Charles. Ils ne purent toute- 
fois conduire ce deflein iî (ècretement> qu*il ne 
le decouvrfft. Ainfi fur la nouvelle qu'il reccut 
des incurfions des Venedes , il prie occafîon de 
^eo tetoornet en Germame. Aàflt-toft cja'ti fur 
party ChaHes raflèmble one àrméc , & rcconqufc 
fbn Royaume auifi facilcraenc qu'il lavpit per- 
du. 

Cependant fe Psipe t0nûijt mourat , zytnt tenir 

teficgcdcux ans, fix mois, & dix jours. Anaftafc 
dit> qu'il cftoit un homme célèbre en doctrine > 
doux eacM¥erfarion> pacifique» pitoyable , 6c o- 
^'iSkhtà tottS.M doima pl ulîèursorneiTien&à divei^ 
ics Egkicsdc Komc,'& repaia celles ^ui tomboient 
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HifMtê iiVEgtifey. 

An de en ruïac. Il imi uocOrdioacion au mois de Dc^ 
J.C.858^ cembrcj. en laquelle ilaea^fizPrdhes» unDiar 
Jas^SnT ^ (bixaote-fix Evc(<|Qes<^ Nicolas premîec 

deLouys^" nom, furnOàTimc le Grand, luy fucccda. It 
1 1. an 3, cftoit ne dans Rpine de Théodore Reg^oMkCy & 
deMà- aroit fait toujours paroithe en (à Yieuue grande 
^^'7« (bbricté, une profonde humilicé. ll avoicua 
Mort du rçavoit émtnenc ; Ser^iui Iccond le créa Sou (Hîa* 
Tape Bi- çj^^ £#^19 IK luy coafirra. k Diaconat » & Be- 
^Euàion ^^^fl ^ ^ comme fonCoad^utcur, fè£er- 
deHici' ^^'^^ de luy danj la conduite de fon Pomifiçat. Le 
Air». .Clergé Se le peuple le jugereut digne de luy fuc- 
céder. Le vingt-quattiéroe j.our d** Avril il fut ùcté 
dans TEglifc de Uinc Pierre , en pre(ènce de TEm- 
pereur Ldup. Le troifiéme jour de fa creaxioaili 
conyia cet Empereur idiner » & i Tilliie du repas 
il Tembrafla, & le bai{à> comme (bu très chct 
fils. L'Empereur aulH-roft parue de Rome } 8c, 
fiiit faire pja &|pur en un hcnmqkmé Sl^intâts^ 
Le nouveau Pape Py vint viGter avec les princ»* 
paux du Clergé & de la Ville. DésoucTEmpe- 
zeur Tapper^ut, il v.intauc]evaaidciuyi épre- 
nant U i»tiiQ de iba cbewii , ihk coiodiiinfta pied: 
environ deux cens pas. Apres quoy ils allèrent civ- 
iemble ju(q^ea» i- h tcn^e Int^cz^ale oïlils diue- 
xem« Ils ic fimiftehiiwKK^ pae^Sj^ 4c&dofwie- 
fent djt grands. 2arenfMJfq^abjc94^moîgi)agc&d'ar 
micié ^ ce qui; parut mcrveilieux àct^uxqui 
voient q^u: J^pn^a^oiikSi^xiCà Vi^uu^adi^éM' 
fiafe cxmm i^tmfi ^ iMt. fi>ioiii tourae iasiORiu» 

des Rois comme 1! luy plaift , & les fçait changer 
en ua mQmi:ut.. U fîgfiufcU le commeuccmenode 
fbn Poi|tifiat p^M riiA)j0adci'£g}iftdi;Bra9ft^ 
vec ceHe de Hambourg. 
Tteinnê- gouvernait- celle de Conft,antinop^e^ & 

tenu dm yj^ çftoic auflî faiiKc que ccliçdôAw^/^ eftoilî 

€he?^L dei-egliéç. li' eftmt 6»^ habile Bpi» les at&îMf . 
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TIC. Siecte, Livre f. 

fècolicres , & cres-capabie de htcondaice de r£ai*»Ati 
pire: mais il eftokeres-dîflblueiifèsniœiirs^ &J.C.9}£ 

ilcnvint jurc]ucs a répudier fa frmme » 6t à ielaif- 
fer ctS9|>artci: à l'anscOLu: de fa bclle-filic. Lefcau-^ 
dalem^am pubbCf i^M^&feftdeiroie» c*tft^ ; 
à-dite , qu'il l'en reprit amsecf vip*c«c , & (]bc faw* ^ . ^ 
coiifukrer Ton au.rborirtf, qui cfloit foiivciainc^ 
dansr£mpire , il i*c»hoctad<r^fc peiiixcQce pouE' ' ' 
un a gra<id cinne. Mais il cftoti bien éloigné de 
croirccct avis, & de fc fervtrdccecoiifcil • carau> 
conciMUce il s en mocqua > & peticvera toujours 
dans&oddSndse.I^Patnai3dii:ncfei:ebmafM^ " 
& comme ^oriiUreiitraudiicedcs'approcheTdela 
fainic Table Je jour de l'Epiphanie, Ignace eut 
aufli J'afièurance dereoEepoufTer, comme eftanc 
indigne par (on impureté pttUiqttC de parriciperau- 
Gorps du Fils de h ûcrcc Vierge^ Bardas ne pin riùA 
rapporter cc: aaitemjeot y 8l coiic«Ui; une hainc^^^i ^«^^^ 
morceik ooiure k Fan:iarcbe,^ciB fo^te le me* tHmniêmJn 
naça de lojt j^fhr fiwt épée a» travées du corps : 
mais J^istfr^ iaus s'c^:oni)er^ }c mmaça de la ven- . 
geancB de Dieu j <fàt i^atiipic bi^n le garentir de 
la coIere9& &ire tournes la peinte de (on épée con- 
tre luy-nicrm£. ConuDe il eftoit Patrice , Préfet 
du Prétoire £c Qiudc di: TBmpereur , il podc- 
dotc fi» efpw ab(ehiffici9^ |{; îL Iny fui &cile de^ 
p«dre le Psunarc^ aupi^rfs de hxfr^ mais il voun 
loit trouMcr uue occatiort Êimrable > & un pre-. . ^ . 
texte iiytjBfii|fly de It iiiMie&. C*dï poun^aoy u» .<^i 
îour pauiitàl-isQpereur» il bijr'if psefenca^^d^ ^ 
tant marie', & eu âge d'homme» il devoir dcs^ 
ormai& a|^ comme un hommoLj & ne ContMm 
plus que mère & iibséiaw8:iirui^^paircntleg(Ni^ 
▼ernemene ét WJRm> 8ç rcgnaflent en (à place - 
qu'il n^avoir qu'a cnvoyerquerir le Patriarche, & 



kor dcomeii L'batâi^dcKeligicui^ei». afin que i*aii«^ 
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i6o nijloire de fEglife^ 

An de . thorité abfoliic dcmeuraft cmicrc entre fcs feules 
J.C.858. maius: qu'au refte il n'y avoitriendcplusiailoo- 
nabJe^ cjuc Dieu iapprouvcroit , & que tous les 
gciisdo bien en (êrokm (atisÊbUS, Micbd , corn me 
tm jeune homme fins cxptrifmcc, & amoureux, 
du commandcmcm , fc laifTa aifemcnc perfuâdcr à 
ccdifcours: Il cnvoja quérir le Patriarche , & luy 
commanda de couper ks cheveux il' Impératrice 
fi mere, & aux PrinccflfS ftsfewirSr & de leur 
donner rhabit de ÏCcligicufcs, Ignace y qui connut 
bien la coiï(cquencc de cette refolutiou , & qui ju- 
gea aiftment quel cftôkcetay qui Tavoicf û iiirpircc 
à TEmperexu , repondit avec une liberté véritable- 
ment Apqftoiique , qu'il nepouvQic obcïr au corn- 
Vitnandcment dcià Majcttc impériale 5 parce qu il 
rxcn jugeoit rexccurion contraire au bien de foa 
„ Empire , lequel il s'cftoi: obligé de procurer au- 
MCam qu'il luy. Carott^podiblccn acceptant le gou- 
„ verneniem de TEglife, qued'aiHeafsnmpcra-. 
. . ,,tricc &: fes foeurs ifavoicuc commis aucun air. 
^mc qui les rcndifl: dignc$ d^cftrc traitées avec tant 
H^dc confiifion if. d%tomiaie. Bardais qui! en- 
tendit parkr de la forte , pour diminuer laforcc de. 
fa répoufts savifa de dircqu ilcftoitcriminelde 
Icze-Majcftc , & qu'il tenoit le parcy de Gebon.. 
Ceftoit un cxcravapint y ^ifodiUïic» fils del-im^ 



rCKT 



ftrdtrice garder étroitement dins l'Iflc d'exil, Gesp^rœe» 
fi mcre .'deAnni» rcndifcnt le Patriarche fufped à Michel, 
f ^" qai couimaïKia à l'heure me fmc que loa menait 
Wmpetatiicc (à nWK , & 4es. PriiMwaès fcs fouis 
VEm- dans le Monaftere de Cnriane , & que l'on Icot 
ftrttir coutwil ks chevctix , ce fut exécutée Peu de 
*tIri»T- «P^ ^ foaficgr^ & le rc- 

dSx ;^»«. lc^u,a dius tllls de ïbcrebtotc» .&«WMi»pouc 
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IX. Siede, Livre I. É4t 

ft vangcr de luy , il fit mourir ce Geion y dont An de 
nous tenons de parler, après luy avoir faitJ-C.SjS^ 
àrracktr lis jcnx > couper kSt bras ic les jzm^ 
bes. 

Il n'y avoir que trois jours que le Patriarche J- e- 
gnaci citait parry de Conftamiiiople , quand quel- -*» fjnts 
qucs Bvefqtfes des plo^ confideràbles qdt ^t{'J^I"{^ 
ai%'ofcnt jure qu'ik rcnonceroient auffi-rofl: à la foy*^^^^.^^^ 
delà Cfies-làkueTrinité, que de courencic à ià dd-i^«jiner j2i 
pcfinon^ i moins qu'elle (cfift parmi jugement 

Ganoniquc, changeant tout d^untOttpderéfiïlu--/*'*/ 
tion , & fuivanr Tair de la Cour, vinrent le 
'9t tay coniètllercnc d^- donner (à démidion > Ift 
pnScfcnci^'vouhm qûll ^dafl^O àMiuvats* tempsf . ,^ 
plfitoft que de Taire refiftaixe inutile, qui ne fer- , . { 
viroic qu'à rendre (à; calamité plus grande , & à • -'^ 
Éctffcr firf Vùt^t-èéàt il cftort accabW: 
mais ils luy donnèrent inutilenaent ceconfcil , quî 
eftoit digne de perfonnes dévouées à la Cour, 
^ui faiibient plus de OÈS dé Tamitié du Prince > que 
éi^l^ êtmt X 'ûiik qur^ftoré tres-imiignc éS 
-Evcifqucs , dont la principale vertu eft la fèt"-! 
mtté dans les rencontres, où il s'agit de drffcn-' 
At'le teitiiftm cfàë Dieu leur â mis etiete icÉf 
mains , contre la violence de ces Princes, quf 
âbuftnt de leur pouvoir , & qui pcnfcnt que tout 
doit céder à leur authoriré lyrannique. Quet* 
^u€8 jou^s après ces méfmcs E?cftittcs tcvirtrcnt* 
a la charge , & prcflcrcnt encore Tjfiace de ne 
faire pas paroiftfe fa confiance inuiileraent, fie 
de préférer fon rtpds & fâ Vie, à l'éclat d'une 
oppofîcion infru^lucufe/ qui al bit attirer fiirluf 
de (^ranrfs maux , & caufcr un grami fcandale 
daiis l'Eglilè. Cette (ècondc attaque ne Tebranla 
pas davantage -que h première. 11 cftoit temply 
cfc rcfpritEpifcopal , qui efl un cfprit de<fonftan-' 
& ii cftinioit que ton naariage avec fon Efjire 
.«I citant 
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Hifléitê de VBgîifej 

J^ÛÉjA pour le maintenir, lî l'Eglife n'en prononçoicla 

» donneroit jamais (a dVmidion $ aue rEmpcrcuf 

. yrcfti^it ieMaîflreclcCivic> &^deumbieir; mais 
t » Qu^'il ne Iclloitpas defa confcrcticc > que TEgiilc 
>^de Coiifiaouaofle n^efteic pasalujf^^.pDu^l'ar 
J '^^haïutoanei^ a^mc il Ja^ plahoit' $ maîs ^]»*^ 
, >> eflûir i l'£g|ite dcConftaannopIe 4 lyji 
yi ganlcroic £à fby ):urqv]esila mocu 

Mtuiûwes de r£mpei»iu tuvailkMaMufi 
de tcur codd , pour luy faire changer de rc(oiut ioi^ 
mais ce fut iaucilemenc , de rQi;tôqtie dcrèfp€iafH; 
de le poavoiif |pgf3^B ^ ik r^R>lMFeiK^ de paeccr^^ (k 
P*^,^^ place PA#^ii^> CapicaiM dbsGafidei, Sc-pfesBk< 

«i pUct Secrctaire d*Eftat. C'cftoit im homme d^Uiie 
*Ji^ts€€. ûaiilance crcs- ilinQxe & ues habile daufs ksafi^râs. 
civiles & policiques. Il exceUok en tootes les Càca^ 
ces , en la Philosophie , en la Médecine , en 
Poëde y & en Tcloquence. Enfin il pailbit pour le 
(Içsbel eipiric de &a ûcdc , ^ op ^e comptoir aiup 
plus gratiife b^mmes ëe Fantiquicé. I| avoîf mi 
efpric grand , vif ^ & facile -, une inclination mec^ 
Teiilepte pour rdtude> de grands biens. poucpoU'* 
voir acheter cous les Livres rares ; une memotrcr 
prodigieu(e pour profiter de leur leiî^ure^ & une 
foalité aompatcille à s'expliquer. Jufques-Ia il ne 
s^eftoit gperes appliqué qu*à PcAude des (cieucesu 
pcp£nies 'y mm depuis qu'il (è vk Patriarche ^ il 
s'appliqua fî fcrreufemcnc a. 1 cftudc des Lettres 
iaiutcs , des Eciirurcs divines.^ des fai^ufr Peres^ 
Ac de THiiioiceEcclefialiiqW» qu'il c^vixttiextrc* 
snemem ^vant dans Ie8.ch9res de faprofeflrion». 
Mais comme 1 orgacil;& le dcfir dc.gagjKt la repu- 
sacion de fçavant parmy les homnKS rengjigeoit 
dans rëcude des Livres ùints, il ne faut pass'é* 
eo^cr s*i^ J^'ea cira j^as le profit cj^u 'il dcvoit^ s'il; 
. . * ' 'ne 



I X. SmU^ tivrt f. i<S| 

ne conceut que dhi vent» te fx watt ùl fàoift M Anék 

fcrvit cju'i enfler (on efpri; d'unor^iitil de dcinon>J^C»Sii 
£iiis idTouuei ià. volonté. 

Comme ilaos ia dignité de Pamacche il n*en re^ 
gardoic que VéchtôcÏMÙïQzké ^ ils*y laiilaaifè- 
mcnc éblouie» 8i ne con^cj:a.{>oiiu par quels de- 
grez il y arcivok| qu'il comnicuotf. un effroyable 
aduiccre , prenant répou& d*ttfr antre (ânsvoca* 
tien de Dieu, & fans Tordre d^l'Eglife. II viola 
toutes kacoiifticmioi>s en ion Ordination ^ Carie 
prenrier joue » de Laïque c|u*il eftoîi il fut faUi 
Clctc ; le (èeond Leâcur | le croiGéme SouQiacrti 
le quatrième Diacre ^ & le cinquième Predre ^ Le 
flxiéme c)aî eAoic le îouc de Noël ^ il monta iur le 
Tbfôoe Pairiarchal , & foi fi hardy , que die 
donner la benedidion de la paix au peuple > au 
me^rne temps qu*il mettoit la guerre dans 
r£gli(è > par rinvafioa du fiege d*uo de^ &à 
époux. 

Il ne fè contenta pas d'ufurper (a Chaire 9 mais 

il cooceutcontrcluy toute la haine d'un impiao^ . 
ennemy^ 8r reiblot de Icperiècutercnielleffient), 

& de luy oftcr la vie, aulTi bien que fa dignité. 
Les Métropolitains iks TuiTragans avoient tiré un. * 
écrit de luy » par lequel il s'obligeoit de reverec 
Ignace comme Ibn pere , de ne rien faire que par 
les ordres , & de ne luy nuire jamais. Mais il ne ft 
pafla pas deux mois qu*il ne violaft (on ferment. 
Il commença â le faire empri(bnner ) & battre 
outragcufcmcnt les amis iCUnace, Puis il* cm-*'"*'^*^ 
ploya les promeifcs de réc:ompen(ès & ^ ^^^'f^ùtsm 
nems» & coures (bf tes de flaotries pour les porter f^fw^r- 
à dépofcr contre luy- mais n*en pouvant venir à (t' 
bout, il perfuada à Bardas j & par luy à TEmpc- ^^f^ 
reur qui eftoit un efpricfort léger , deCwrcinfor- 
mer contre luy» comme s*iteu(le(lë coupable de 
çoiif^uci çqutrc l'Empire. Auflî-toft lordtc de cette 

iufbcr 
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Hifi$in de tEglifi^ 

Andc infortnarion fur donné , & cîes Commiflàîrcs via- 
J.CgjSrrent 'tfans l'Ifle dcTbcrcbincc, ou ils firent (ouf* 
frir aax domeftiques du Parriarche , totis les ronr* 
mens imaginables, pour leur faire depofer quel- 
que chofe contre leur Maiftre, qui Icurdonuaft 
moyen de le mettre en peine. Comme ils vireiit 
qu'ils ne d^fbienc rieK , manquaine de prétextes 
pour agircoiurc luy en juflice , ils refolurent d en 
venir à U violence ouverte. Us rcnleverent avec 
tons les (iens j & le menèrent dans rifle de Hîerie> 
od ils renfermèrent dans une eftable de chèvres. 
• Us le tranfportcrent de la à Promete , ou un hom- 
me nommé Lahcon^ Préfet de la ville de Nume- 
ft f par anèmfblence épouvtntable, luy^ donna tant* 
de coups de poing furlevifage, qu*illuy rompit 
deux groiles dents. Âpres cet injurieux traite- 
ment, ti le fit mettre dans me étroite prifon- 
atec les fers aux pieds , comme s'il eofV efté un 
Ypleur , & laiiUauprcsde luy deux perlbunes pour 
t te garder. 

9kklm " - Pen de joms apnfs ib le menèrent à Nomete , 

où ils le chart^crcnt de chaînes , & le mirent en prî- 
Ï"J]^ fbn j puis rembarquèrent , & le conduifirent à 
' Micilene. Durant qu'il y cfbntdetctra Fbotius af^ 
iembhi dans PEgliie des Apoftres un Synode des 
Evefqiiçs de fafadion, dans lequel, fans garder 
aucune formalité Canonique > il prononça la Sen- 
tence de fa^dépoficion» 8c le frappa d*anatbéme» 
En fuite il députa à Rome pour prier le Pape d'en- 
yoyet des Légats à ConftantiuQple. Soù prétexte 
. *• emiit jpotfr achever de détruire ce qtti relloie^ de 
•rhercne des ïconodades : mais (on véritable def- 
ftin eftoit de faire confirmer la dépodrion d'f- 
gnace par. l'authorité Apollolique. Ceux qu'il 
choUic pour cette Légation fmmt TbeopbiU E* 
' vcfque d'Amorie 5 & Samuel Evefquc de Cone, 
lequel de fuifragauc de Laodiçéc q,a*il eilok > il fît- 
^ Ar- 
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Archevcique > & le rendit itiHépendaQNde cette Ati de 
Eglifc. Ils rapportèrent au Papé des cbofês fiiulTes, J.C.8sft 
fc2.youqu'Iguaces*cf\on volontairement demis de \ 
iz dignité, pour (c retirer dans une iflc c]ui cftoit \ 
àluy 9 & dans on Monaftere qu'il y avoit fait bâ- 
tir, pour y vivre dans le repos, dont fà vicillcflc 
avoir bcfoin : Et qu'il n'y avoit point d'honneurs • * 
ac de témoignages d'alFeûion, quQ.tottte la ville 
éc Çonftantinople 8c toute TEglifc ne luy réridi(^ 
fênt. Le Pape qui ne fçavpic pas la vcritc' de ce qui 
fe paiToity envoya fur cela deux Legatfi qui fu- 
rent les Evefques ZacbarUdcPono, SLf^$imUi$ 
d*Anagni, 

Aillés Qu'Ignace » eut pafTc Ç\x mois à Mitilenei 
on le fîr revenir dans Tifle de Tberebinte > non pas 
'pour l'obliger & pour luy dbnner quelque foolagc- 
menr, mais pour le traiter encore plus mal, & 
TafEtget encore davantage $ car on hepeutexpri- 
hier tous les tourmens que Vicetjiy mrnomnié 
Oripboi , General de rarméc|)avale Iny fie fouffrir, 
pour plaire à Fhotiui , & à l'Envpercur , & les 
cruautez qu'il exerça (ur tous fes domeftique^. 
Pour fùrcroift d'affliâion ^ efi mefme temps les 
Rhodes , qui font un peuple de Scythie , vin- 
rent du code du Ppnt-Euxin faire une irruption •* ' 
dans TEmpire. Ils (àccagerént tontes les ifles* voifi- , • 
nés de Conftantinoplc, pillèrent tous les Mona- . 
(Icrcs , tuèrent tous ceux qu'ils prirent prifonniers ^ 
emportèrent tout ce qui appartenoit à /^^^iir^ , 2^ 
coupèrent la gorge à vingt deux de fes plus affê- 
ftionnez fcrvitcurs. Photin^s & l'Empereur fe rç- * 
jouilloienc de cette calamité , & tdmoignoient 
un grand regret de ce qu'il edoit en, vie. Covd" SjnêM 
*nic leur rage ne diminîioit point , ils aflcmblc- 
rent un Synode pour le condamner. Les Evef- j^f^ 

Î[ues envoyèrent vers l^ay on homme appellé^Minri 
uniomm<{ jimolt » fie quelques^ patres pcri^onet 

r . . ....14. pçj^ 
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AD<ie P^^ confîdcrabics , qui luy ordonnèrent de Ce rcn- 
j.C.86i, die «u Synode y pour répondre fur les crimes donc 
deNico-on Taccuimc. 11 leur demanda en nutUe quaUtë il 
L*^s y devoir aller, fi en quai W d*EvcK}iic ou <le Pre- 
jj^^g tcc, ou de Religieux. Cela les ayant cmbaraficz, 
dcVli- ils lay repartirent j qu'ils revkndcoieiit le trouver. 
chellU» jSn effet le lendemain jIsi;etQornererie> 8c luy dî- 
tnio. Ycut, que Zacharie & Rgdoalde Légats du. Pape 
iuy ordonnoienc de fe rendre (ans retardenient au 
(dîne 9c œcuménique Condlc» enrcftatqu*il;ur 
gcoic le devoir faire. Alors il (erevertit^de fcs ha- 
bits de Patriarche , &ruivy de quelques Evçfques» 
de pluCeurs Ecdeîîftfiûques ^ & d*u&graiid nom* 
1>re de Religieux, auxquels (è joignit nue grande 
multitude de peuple j il (e mit eu chemin a pied. 
Lors qu'il fui; ^rivei rEdifc de faint Grégoire le 
Théologien» aia devant de laquelle il y adansla 
grande rue une Croix fur une colomne de marbre, 
un Patrice f}ommé Coxes, luy ?inc dire de la part 
dei*£mpereur » qu'il yaJloitdefairie, s*ilparoi(^ 
(bit dans un autre haoit que celuy de Religieux > 
Il obeïc^ & Ce vint prefentcr eu lailèmbl^e eu cet 
.eftat. * 
Fsmtt il- On lit Tenir (bixante 9c douze Bm témoins, 

méns que Ton avoir fubornez depuis long- temps. Ils 
ctntrtl- avoientpour Chçfsdeu^Patriccs, fçavoir LemSc 
insci. xhçdofMfe. £n !QPttc grande multitude il y avoit | 
des perionocs de toutes Cottes de conditions i te 
^mcfme de nouveaux hérétiques j que Ton nom- 
^nioiit ClibaflliftQs ; car ilsavoient ranuiTé dausla 
Kcdvi pcqpk^tous lesiceler»t$ qu'ilsavoienc pu ren- 
. ' çontrer , pour dcpofcr contre le Patriarche. Tous 
T Cf s mifçjtaMCS , apresavoir prefté ferment j direct 
/ ^ qu'I^fMMf n'aroii: ças efté élea canoniquementi 
mais qu'il s'eftoit intrus luy-mefme dans la digni- 
. te' de Patriarche. Auflî. toft les mechans Evefques i 
. Mbicoc Toffice des Juges > mais qui eftoient 

les 
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InvcffeibMifirtieSt afcgrfcwotlc trentième Ca- Au de , 
noti des Apoftres cjui oï4omzQ^v^ 'VEv^fqu€ q»i ]éQJiêti 
yir« ii^À c€tu dignài far Umâfmdts fuiffktim 
feadkrn^ JmJèf$fi\ maïs ils AppnmMmtnar^ 
licieiilementcccjuiluîr) ^ tous cmx (juiifnt corn- 
ffutnifm avtc luj. Car (\ ieuc deilein e(%oic de £Û9e 
ob£èr«R ce Çanoii» il &loit quiiUeéttftatiteii^ 
ckr > 8r non-fomi pmie > & dcpofcr avec l^iAce 
ceux qui avoicnc ccunnauiuquc av^clujT j ^ ^'il 



»roi€ ««donneE : mais Ieiir>paflioa io^aretl^oic^ 
&les.«n{iefcb{nrd'qdlegacfj^^^ . . ^ 

k meipie pci^je. Ignace (butine qu'il avoit cfïé le* • 

guimeaicnt & caIlotl^llemenc€1euparle5f^ifta^• 

detoat fefCDple , <cxju'au comsaire Phûtius armé * " ' ^ 
de l'auchoFicé des pumaiixses tèail^eus^ ifc parla 
▼iolcace de B^Jas , avoit oiùrpé tTroïKiiiyicalQat 
la dignité de ^atriacd». Ses n»âl^ nrîîtmii: 
point écoutées , & après de grandes contcftations , 
i'authoricc Teni^rta fui la juâioe. LesJLve&iUcs 
«ii^ofctitrdôlu6de4a^ia|Qc^ ireyeAimtt IjfM^ 
d'un habîc £pi(copal tour fale& tout déchiré, 
aurtî-toft ils le luy ofterent. Uo Squfdiacre oom^- 
mé Pnc^e^ qu'il avoie.amrefbischa&'dtJ'Egl^'- 
ic, i caqfit dadéfeglementdc&s moeiins j futc 
premkr qui cofnmeiiça à le dépouiller eniCriant 5 
II êfiindigm: Z^haru! 8c &4^#4;/drncfe&DVP* 
f^me ftos de lax^uaik&drLefçats ApoIMiqttet^lU 
ha^dsljlgeoit de refiftcr à cette miaftice ^ mais ayant i« 
tûé corrompus par Pbot$m 9 aitreot la mcfai.e 
àiaSt% & donnerem leur ccMrifiwtanif^ 
fimiu Ce jugemeii^^niquey AKiCft^îd^imtnt^^ 
indigne fait à un homme iî /àim,, fithoçrcur à 
tous les gçns do^ien. Le^^aoMOicimikJiifrMK 

-tœdt luy en triomphoit , & afoftaaëfMtf fei|owa 
de flouycaux outrages qu*^ làUoic louftkir jU({fi4tff • 
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AjlAft A U te & moctre èmœiai^ liudosdc quciqdcs felo»; 

JftCWI^. rats pour le tourmenter > jufqucs d ce c]u*il eue 
foufaitle Décret, par Icqacl il xfoii cftc fi iu- 
laftemeoc àé^oSk li xCf cutpoinc de rxuux doue 
Us ne s*avi(èrent pour teiàirecoodeiceodreâlettr. 
dcffcin. Ils luy donnoientdesfoufflets, ilsIcfuC-, 
peadoienc co ïsài^ & le brùloieoc ciiquelqucs pacr 
ttcsdd^MOorp& Afur^llavoirteniidiiimntqpÎDr. 
ze jours dans une pri{bn> oii il mouroicdcfaim; 
& de froid, ils Le £fca£ momerifur le tombeau. 

T^m* de Ctnfimum rC9ffûUfWÈi s 'ijui eftott de marbctib 

memqmeuÂlïé en poÎMfcs y lay mirent de groflès pierres 
aux pieds, puis le poullèrent & le roulèrent fur 

^Umi,^^'^^ foiutcs de ce marbre , cequiiuyfroillàtouilc 
^ * eorps.' Apt^s ceia::^ ie tinrent route la oôiratra-. 

ché de: (on long fu r ce tombeau 9 les bras étendus 
tUébxtïac de croix, & le vilàgccoucrek marbre. 
i;em'atin iisis dàadbùercnt &le yetvretit ioncre ta-: 
l*eraiwc tant de viotencè , que^la «place fat tonte 
teinte de (oi\ fang. Comme il rcfpiroit encore un 
peu, Theidorcy l'un de ces infâmes bourreaux # 
luy prit la mata 9 & hiy fit par force marnuer une 
troix fur du papier, xju'il portaaufTi-tofca /'A^- 
Y, tiuS'y& ce méchant coivit au dcifuSa Nous Ijjrm* 
^ft indigne Patdatcfaede Gooftantinbptej con* 
jjfèffbns-qae hoqs ti*avons pas efté<9evez joridê 
„quement à cette dignité, & parlesfuffragesdc 
,,€cux qui nous la pouvaient légitimement confe^ 
' ,,rer9 maisqaenous ravomuiTurpéev & que du* 
1 " .» ^,rant que nous l'avons poflcd^e, aulicudcgou- 
l \ Terncr4'£giifc iaintcmcnt , -nous l'avons gpuvcr* 
^jt^ cyranniquemeou Geste- iau/i^ dedaxat» 



il 




m 


m 



& qui fit en fuite tirer Ignace de prifon , le laiflant 
:allcr en .fa maifon de Pozc » où apris tant de fouf- 
ihuiccsiloomsQença un peu àre(piter$ mats (on ko- 
pos ne fut pas de longue dur^e. Vbgtius^ cjuile 
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vouloir perJre en recherchoit tous les jours de nou- An de 
veaux moyens. Il perfuadà à rEmpeceur de le£ure J«C«86i# 
venir dans l*£gli(e des faines Apoftces , pour y lire 
publiquement (a de'pofition , & prononcer ana- 
ihcme contre foy-mefme. Sa rage ne s'arreftoic 
paslây &ioodefiein aUoit à luy £ùre coupei U 
main, & arracher les year. 

Le jour de la Pcntecofte , vers le (bir, & â * 
l'iKurc €pk*lgnac€ y penfbit le moins > il vit fa mai* 
ion tonte entourée de (ôldats. Sur cela Dien qui 
ne manque jamais au bcfoin 5 luy infpira un (âge 
confcil. 11 £:reveftit d'un méchant habit de vaict» 
& pour mieux k d^iftr^ il imc (br (ba épaule 
un long bafton avec un pannier à chaque bout. 
£n cet elbc il paiTa au milieu de ces foldats> & kj^^t^ 
ûa?aaiafaveurdelaQuit9 qui eftoit fort noire ,/4ii<MJi4 
accompagné (èulement de Cyprien (on di(aple.^«fi<f« 
Il rencontra en chemin un homme d'un vifagc ve- ♦ 
oerable > veftu d'un habit blanc , monté fur ua 
cheval d&mefmecoQleur> & qui alloit vers Bla- ^ 
chcrnes , lequel luy dit , Dieu <3 fa fainte Mere 
wuiUent aji/p^r vofire faimete % compagnie. 
J^nac9 écouta ces paroles , comme fi elles luy fuC> 
feat veaiies du Ciel : (cntit fcs forces fe redou- 
bler, 6c continua plus gayement foa voyage. II 
monta fur un vaiflcau > padà des Illes Princeflcs 
aux autres de la Propontide 9 & errant de lieu ca 
lieu, en demandant i*aumônc aux Chrcftiens, 
qu'il repcontroit^ iliccacboit dans les folitudes» 
les montagnes > & les cavernes » accablé de pau* 
?rete'& demifcre. 

PbotÎHS voyant que la proye qu'il dcvoroit ca 
efgeranoeluy eUoit échapéc oes aiainsj fit cher- 
chtt Ignace dans tous les MonaAeres y dans tonte 
la Ville, & dans les Fauxbourgs de Conftancino- 
ple 9 & ne l'ayant pu trouver, il obtint de r£mpe^ 
rear qu'il cnvoyaft Iç auel Orypbas ^ accompagné 
Tû/ne VI. ( h ) de 
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Afl^ iklit Couricrs , dans tous les lieux maritimes > Se 
ytkt^g, ddns rmnts les lâes » avère otrfrc qti^efi quelqoe Kca 
qu^on le trou vad on le fit mourir comme perturba- 
teur de l'Empire. 
An de ' Tandis que dss chofcs (è paflbient enOricof j 
J.C.F59. eii France CbarhiieChmm k rétabftfToit chn9 GS/n 
j^^^^jj^** Royaume. L'cntrcprife de Louys le Germanique 

dcJLouys<^^^<i^iAi^<^"^^^^icu^^^^^^^^ > &:ie porta 
II. an 4. a Te liguer avec CTi^^^, p6Qr leur comiitonedé- 

de Mi- ftufc. En conlequcncc de cette union, les Evcf- 

^^^^^g^^^'qucsdu Royaume de Neufiric &dc Lorraiiic s'e- 

tant aflemblez à Mets le vingt-fixiémedcMay 9 

députciciic Hincmar Archevefque de Rheims, 

Gfmthatre Archevefque de Cologné^ &LPVemhn 

A rebevefquc de Roiien > vers iMtfs , pour le Corn* 

». mer de réparer lestort^ qb'il âvoit faits à fon jftc- 

Xty flcdaflillcr au prochain Parlement gênerai, 

oà celny qui (èroit trouvé coupable feroit Ëitis- 

Êiâion, &: abandonnèrent cent qni ra'veîêntac^ 

compagne dans {es violences. Il répondit qu'il e'- 

toit prm dcs'y trouver, mais que n'ayant rien 

Mt qne par te conreil de (es Ëvelqttes > il défirent 

prendre leur avis. 
Coif-ih 11 fuc duncallcmblé vers la my- Juin , un Con- 
dt Sa-vc- Savotiiercs , au Fàmbourg de Tfaoul , eom- 
t^onr^l* pûfft des Evefques de douze Provinces , dans'ieqnc! 
rectnci-^ on travailla à la réconciliation des deux frères > & 
îiAtion de Lotbaire Icûr neveu. Le (ixtéme du mois le Roy 
^«*c*»r/^5y prefctitauneRequcltc pleine deflatntes 
* conri c IVtnuon A rchcvefqtic de Sens. Il difoit en- 
tre autres choies qu'il avoir efté facré Roy par h 
f àlonté des £vefqnc5 , par coniequent qn'il ne 
fouvoitefire prive de cette confecration , (ans leur 
confcutcment. Ilajoùroit qu'il cuft repondu par 
âevant enx s'il y cuft efté appcllé : que Wenikn 
avoîtdl^ tMk qne Us Évrfques qui luy avoîem jur 
rc &dclité^ & promis par écrit de le i cr vir^ l 'avoicdc 
* • • • abaa- 
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abandonne , & s'cdoieiu tournez du party de (bn An de 
frère , ju(oues au point qu'ils ne luj avoient donné J*Ct85fi 
aucune affiftancc lors qb'il avoir commence' à re- 
couvrer foa Royaume, Le Concile donna quatre 
Métropolitains pour Juges à ïVenilon qui furent 
les Arcnevefques de Lyon y de Rouen , de Tours» 
& de Bourges: mais ils ne continuèrent pas cette 
procédure -, car Wenilon mouiuc paiiible en (on 
Archevefchd i*an 8 6|- • 

Les Evcfques de ce mefÎTie Concile, oupeut- 
cflre d*un autre tenu au meimelieu, écrivitenc 
auffi aux £?e(ques de Bret^^ne > pour les exhorter 
de reconnoiflre leur Métropolitain , l'ArchcveC* 
que de Tours , & leur envoyèrent un mémoire 
pour donner avis au Roy Salomon d obéir à Char- Les Eyh 
les, Roy de France > & de confidcrer avec quelï*"'^»^ 
pcril de fon ame il avoit cnvahy la domination ^^^'^^^J^ 
les Bretons, qui efloienc du commencemeat fu- 
jets aux François, & qui leur payoienc tribut. Ih Bre$s* 
il joiuoicnt qu'ils l'areftillent de ne point recevoir^»*» 
les excommuniez dans fcs Ellats s'il ne vouloic 

• 

'éprouver, aucasq^u'ilcoutinuaClde les protéger > 
les effets du jugement divin. Ils écrivirent cif- 
corc une Epiftre Synodale aux factieux, adrelTéc 
aux nommez itc^^^f^ 9 Odon, Herivee^ XrualdOf 
Itigerbolie y Formond , "Magemrd Cf Cadelàuri. 
Par laquclleils leur conrvilloiciic de faire péniten- 
ce de leurs péchez du pillage qu'ils fontdes.Egli- 
ics^ d*oiiils enlevoientparTorceles Vaiflèaux li- 
erez & Icsorncmens, fefaififfant mermedcleilts 
solicitions^ 6c le les attribuant en propre : de 
snefme que leurs adultères de leurs concubinages» 
* & de leurs homictdesl Mais ny le Roy Salomon > 
11 y eux , ne cmrcnt pas grand compte de ces rcmon* 
uauces. 

Les deux frères Louys & Charles , & leur neveu 
: l^othaire ayaut efté réconciliez dans ce Concile , 

(ha) • s'entre- 
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An de s*cntrcvîrf nt dans une Iflc du Rhin , proche d' An- 
J.C.Sjj.dernac, accompagnez d'un nombre cgal de Sei- 
gneurs ^ui demeurèrent fur les 4eux bords de h 
fmctc. Ils Ce touchèrent dansia main , & dcmca- 
rercnt d'accord de Ce trouver TAuromnc fuivant 
datis une afTcmblee générale qui fe cieodroic à 
Balle; maisiloes*y rendirent point , 8c remireot 
leur enrrcvciic au prochain Printemps dans Taf- 
' jlffm» (emblée de Cobicns. £n ce lieu les £vc(qucs qui é- 
^utdi toienc alors les Maiftres du Gouvernement par la 
MUws. foiblefle des Princes , & par le peu de crédit des 
Grands , réglèrent raccommodement de ces trois 
JPrin^es ^ ^ drelTcrent un Formulaire pour rob(er- 
ration de la paix , cjue U Germanique jura le pre- 
mier , & les deux autres après luy. Dans cette af- 
ièmblee l*on ordonna pîu (leurs choies > pour la 
lionne adminiftiarion du Royaume ^ 8c pour la d^* 
' fcnfe des perfbnnes, & des biens Ecclefiaftiqucs. j 
Ciai,r/e^qe.reui)Cpasauxchofcs accordées^ aiaisii 1 
/bugea à attaquer Leuys & Lotbaire qui écrivirent 
pour s'en plaindre au Pape Nicolas j des Lettres 
'fbrtrefpeaueufès, parlelqucllesils lexhoricntde 
venir en France pour remédier aux de(brdres par 
Ion authorité Apoftolique , & pour retenir ceiay 
que nulles conventions & nul refpeû deramiiic , 
tratcrnellc> ne pouvoicnc arrêter. 

Bardas en Orient gouvcrnoit l'Empire (bus 
WiV/&Wjqui ne s'amufbic c]u*aux Théâtres & qu'aux 
combats de chevaux ^ il établit dans Conflanûno- 
' pleIes.£cholcs> ceqoiavoit eftë ordonne' dans le 
Concile de Tours : mais Bardas en cet étahK(Iè« 
;|iient fuivir plutofl rincliiiation qu'il avcHt pour les 
JLeUfeS} & le mouvement de la vanité > que TOr* 
donnance du Condle. Ainfi les bonnes Lettres 8c 
les fciences qui eftpient comme cfteintes dans l'O- 
rient par la négligence des Empereurs > commence^ i 
tcnt a y reficorir. Il y eut en ce temps-là un grand 

pkilo- 
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Philofbphe , nommé Leoît , lequel y enfcignoit pu- An de * 
Bliqucment, &aui avoic cflé difciple dans riile].C.8$^ 

Andros de Uicm PfeUus , homme cces-doâe 
trcs-celebrc. 

La ville de Coûftanciûpplc en fuite du Sytïo^Tremhîe- 
tttïUfZTPbotius, & des cruels traitemensfqu*il fit"'^"^^* 
faire à Ignace , fut agiccc par d epouvcntables ^^j^n*^ 
rremblcmens de terre. Toutes les maifonsbraii- riji^if,. 
loicnc , chacun efloic faifi de oaioce > & dâos cctçe 
apprchenfion generafe dé la mort, il n*y a?bic per*» 
fonncquinccriaftcjue la caufc de ce malheur c- 
coiclefacrilege commis courre le Patriarche Ig^na- • 
ce. Cela fit rallemir la fureur dè (es ennemis » de 
telle forte que les Empereurs Ce trouvèrent obliger 
de publier un Edit , par îcquel ils dcclarokût qu'Z- 
j;tMce y Se ceux qui tavoient retiré > eftoient iano^ 
cens 9 & qu'irponvoit revenir > 8c demeurer en li« 
î)crté dans fon Monaftere. Lors qu'Ignace eut ap- 
pris ces nouvelles » il fe découvrit au ' Pâuice P#fr#r 
0éf oncte maternerde l'Enapeirenr^ qui pour 
ieurance de (a patole , luy apporta la marque de 
dignité que fa Majefté Impériale portoit â foncofiifr 
Le Patriarche la mit (ur le fîen , 8t alla en cet eflaie 
cronver Bardas. Son innocence & fa vertu l'ayant 
dcfarmé, il cominanda qu'on le remcnaft dans 
foaMonaftcre , &ruy donna la liberté d'y demcu- 
rcr# Auffi-toft on vit ccflèr le tremblement de ter- 
re qui avoic duré quarante jours > &par une pro* 
vidence pardculicre de Dieu , les Bulgares prefîêz 
de ia famine » & adoucis par tes fargeflès de VEm- 
pcrcurj quicterciu les armes , & rcceuicnt le faine 
Baptême. 

P/mius renvoya en fuite à Rome les Légats 
Apoftoliques> Iclqucls il avoic corrompus par^Hcs 
prcfcns^ comme nous avons die. LeVsift J^kolas . 
s'cnquic d*cux avec grand foin de ce qui s'cftoic 
palTé touchant le Patriarche i^^/^r^r , après les 

(h 3.) avoit 
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An de avoir conraîncus par leurs propres paroles cTavoic 
T,C«86;. prucoft prcfidc à une fadion de jvolcurs , c]u*i un 
Concile légitime, il les dcpofa, & fulmina con- 
jj^Louystrecux anachciîîc. Zacbarie cftoïc prefent,* mais 
II. an 8. R-^^alde e(ïo\t (brry de Rome (ans permidlon. H 
de Mi- dcpoCacncorc Photius , comme ufurpateur du /Te- 
chcl an gç d autruy ^ de mcfmeqiic Grégoire de Syracufc » 
comme Tautheur de cous les maux qui s'efloient 
faits, & tous les autres Evc(c]ucs leurs adheraus. 
Lt J^P^ll rétablit Ij^mce^ & tous les Prdats c^u^Photim 
hnact, challez , 9c referva w jugement Apoftoli- 
que tout ce c)u i pouvoit avoir mi fait contre La rc- 
Ic Canonicjue. Il condamna de nouveau rherclîe 
es Iconocladcs j & en excommunia tous les fau^ 
ceurs. 

11 excommunia aulTî Baudouin: Comte de Flan- 
dre 1 qui avoic eu l'audace de venir jufqucs à Scaiis 
enlever Judith^ fille du Roy Charles , & jeune veuve 
d^Aldulfe Roy d'Angleterre. Ce foudre étonna tel- 
lement le jeune Comte que Tannée ibivan^e il vint 
à Rome (è jetter aux pieds de I^ic^aSm U fut touché 
de Ùl fbûmi/Tîon , & des larmes de la Princeflc , il 
leva la cenfure , & travailla auptés de Charles pour 
obtenir leur pardon. Charles fut conlcillé dclè laiP 
(èr fléchir: au(fi bien la faute nelcpouvoic plus 
reparer que par le mariage. 
An de Lc Roy L<?^i&a/Vf viola la fainteté du fîend*unç . 
J.C.862. façon tres-fcandaleu(è. U avoir éoouk TbiefJeker* 
bs^i?^*^^ HIledcH/zf^^rr, Duc d outre îc Mont-Jou , & 
J^^j^^J^'^àlïïé de Charles le Chauve maisdés Tan 860. s'é- 
II. an 7« tant degouflié d*elle , il eut de l'amour pour FW/- 
deMi- drade\ nièce de Tiefgaud y & foeur de Gûf^ier: 
chcl Ill.cçluy cy Archcvefque de Cologne, & celuy-là de 
Ibothlire '^^^^^^^ Ccsdeux Prélats intcrcnêz ayant alFera- 
épLfe^^ blé leurs fufFf agans à Aix-ia* Chapelle > les oblige- 
VaUra- rent de rompre ce mariage , & tout aullî-toft Lo- 
thdirccfOulàf\xbliq\xciXitinyaidrade. Les motifs 

prétendus 
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prctcndus de cette Seateoce cfloicnc un iascAt fiip- aq 4tf 
pofé de Thietdehepg$ zftc (bn bcau-frere » &r£-JX.86a. 

vefquedeMetsallèuroicquelc Y^nc Huehert ^ qui 
|>ouvoiccoux dans cette Cour> ;»vaû ioisd k Priu^ 
cedepricndreTiti^l^ef^^ pour feimme, aiprës U 
mort du Roy (on pcrc • qui de (on vivant kiy avoit 
fait epoufer Faldrade. ic P^{^e écrivit au Bjoy Char^ 
Us y (juicherchoûdeja i^mlle LL^êiaire: m(& 
euft-il tâché de le dkfpouitler pour le marier & 

Louys le Germanique mis entre-deux, & 

ne les çi|c obligez de fe trouver a uug adembl^e ga- 
Borate* Letbaire s'y eftant ri^ndo promît de fe Coâr 
incitreau jugement de l'Eglife , & ponr éluder 
lespourfuite^d^Cifi^ri^i j en appelU au Pdpe> le 
priaocd^ faire jugei: c^tc^ c«uiè par qo Concile d'£^ 
▼cfqgcs François qui (ettnft à Mets, où (a Sain SynêH' 
tÇiié eiivoycroit Tes Légats. Le Pape luy accorda la ^ff^^nblt- 

àtvf^s^ : Concile fut adeoiblé au mois di * ^'Jf^^ 
Juki: deux En IqMcs G^i!/3r&«m & Tii&'t^^^^^ 
Jknrirent le jeuue Prince ï 6c tavonllrent la paiiio.» X.flr^/»fVfJ 
iiç; routes Jepçjibf ces. Ses prelcnscoriompireutLs ^ ^« 
Xicgacs du Pape ^ jes cWb furent ccffiûiuices de 
relie façon que le Concile prononça en faveurdcla 
diiiolu non. di^UX Archfiyfiiqu.es Lega£S euceac 

Ulidri^lle:depocj:mQttftSfiuifiuoi â Rome poor 

la faire approuver au Pape : mais bien loin d'avcar 
cette mauvaife cpudefcfadance , il aiVembi^ un 
Synode d^aii \^m^n ^ ou îl les dé|kQ(à> & le^ex- Ufaft 
communia tous deux y déclarant que les autres E- ^IftmkU 
vefquesquiavoienraffifte'à ce mauvais jugement*^ ^^J*" 
^ cacourroiciir mefme peine, n'en dema^- 
doîeur pardoo par des depiicet exprès* Tbietgand cajfe U 
&G(7«f^w au lieu de craindre la foudre du D^cx^i Sentenet 
qu il publia comre eux , fureur ii hardis & fi aveu- jj^rx.- 
, glez que d'en &ire un autre , par lequel ils le decU- ^ 
rcrent excommunié luy-meune> comme contre* 
vcmut^ difuicut-ils , aux faiuts. Canons 9 favori- 

(h 4). IkuCv 
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An de f^tit les excomnoniez , H Ce lèpaiafit par atpicit 

:rcs Evcftjucs. 
Cclancfavorifapaspcu le ùhiCmc de Fhotim. 
L'cxcommunicactoucitt Pape qui fit tjuc plafiems 
Icfèpaierentdeluj^ TaToit mis en fureur , & il 
ncgardaplusdcmcfure. Carabufanc de la faveur 
de r Empereur Ukbel & de Bardas Cefar^ il ic 
fortoicàtoiitesksviQleuoespofliblefj contre ccax 
qui iè (èparoienc de luy , oftant les biens aux uns , 
& les Charges aux autres , menaot ceux-là ai pii- 
foïï, &fairancroiiâBcdkerstoarmaKâceiix-€f, 
Maisiba audate oes'aritfta pas là , il aflcmbla un 
Côndle, oii l'Empereur prefida, & oii iifitill' 
fer?enir des hommes fuppeia , omime Vicaires | 
des itcget eacriarcfaaax & Epifcopaux d'Orient. 
Dauscette profane aflemblee, fur de feuflcs ac- 

SXî-^^^"'^* > pourpronooccrwic 
A» «btfScJBC^»» dVxcMunoMcaiioii contre k P^pc, 
«jw»- pourrailAorifcril y infera pr^s de mille foufcri- 
ptions des Evefques, quoy gu'en vérité il n*y en 
^"Vr. euft oae vipgt-un quicBiiciiciafDrifif iboeiicfmi- 
lèioUNOm. H porta encore ^Empereur à faire 
puWicrunEditpar lequel il ordonna que toutes les 
^ aumônes les fidèles laiflefoîeQC par Tcftt* 
nnc» &ioien&diftribuées par FbêHm , ce qui lay 
^icoît an friand aedit, les Chreftiens devant pal- 
fe par fcs mains pour la diftribution des aumônes 
^uicOoicor lailfécs pour le ibolagealear de kuis^ 



Les deux Archevefqnes^Legacsdont nous avons, 
parlé, qui avoient edd d<^H)la parle PatpcNk^f 
lejoigirirentaafihtrmatirquc,&>écri«irenta TEm- 
pcteurAf/VMuneEpiftrc remplie de calomnies & 
d'injures atroces contre le Pape. Hagamm Evé* 
^uedc Bergame , fean ArcheVcfquc de Rayenne , 
^OrfgêmCoùftetQy accufcz de divers crimes, fe 
Vcrcnt âufli.aycc eux.^ eç comme ils eûpieot dffdc- 



mm. 
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IX. Siecte^ Livre T.] ^ '^77 
ment coupables» ils voulurent égalemrat Ce fîgna- An de . 
1er dans la rébellion contre le Chef de TEglifc, J.C.854. 
pcafànt ainfi éviter la punition c]u*ilsmcritoient. • 
Gûntaire demeura toujours obdiné y mais Tbiet- 
gauJ revint d luy i & predà fort le Pape Nicolas de * 
l'abfbudre, mais ne jugeant pas c]u*i! fuftaflcz pé- 
nitent 9 il luy refuni ^n abibiucion Se Ton rdtablif^ 
ièmenc , de ibrte que durant toute la vie de ce Pape- * 
il demeura dans l'excommunication. Les autres 
Evcf<]ucsdu Concile dé Mets qui n'cftoient pas (l 
coupables» luy ayant prcfcnte leurs requedes ppuc 
ïùy demander pardon , furent recoudUez» & entre 
les autres Advcntuis de Mets. 

Hincmar de Rheims ayanr obtenu du Pape la. 
confirmation du Synod<^ de Soifibns» célébré di:c 
ans auparavant, & des privilèges de l'Eglifc de 
Rheims, lauf en tout le droit ,du licgie Apoftolique, 
cniena(remblaiiiiaiirreâSenlis> ou il fit dépolcr 
Kûtbalii Evefqqe dt SoilTons avec lequel il efloic • 
mal, & qu*ilavoit fort tourmenté en l'exercice 
«leiàchar^> âcaufede foivanimotité mais qui ■ 
au refteciroit un Vieillard vénérable > & un £vé« 
ouc uc grande jpiete'. 11 eftbit accufc d'avoir dépo- 
te unPreltrcians fôrmalifd de juflicc, & contre 
ks Canons > qooy qu*cn effirt ce Preflreeufteflc 
ftrpris avec une femme , St fur le fait. ZothMe 
appeila au Pape de la Sentence de (à dépoGtion 9 
k mit en devoir d'aller à Rome^ pourfuivre (on- 
appel. Mais Hkicmar eut afiez de pouvoir pour 
I cmpefirher dcfottirdu Royaume , & pour le faire 
arrei ter pri/bnnicr dans fa propre Yille.^ Il edoit le ' 
Maître > ou plûto(^ te tyran dit Synode. £n force 
que toutes chofes s'y pafl'ant félon fa volonté, aprc's » 
avoir dépofé Rothaldt i\ l'enferma dans un Mo- 
naftere » & fit ^lîceua autre £ve(que en Sx place. 
Xe Synode envoya Oiên Evefque die Beaavais 
A^me ; £pur obtcuii la confirmation de ^ qui^^ 

(il m» 



I7Ô' Wfiûirt ii tEglifej \ 

An de Stvoic cilc faic : Mais en mefmc temps on y adreiTii 
].C86^« une requcfte (k ia parc de Kotbaldt pour tk plain^n 

dredc l'injurticcqui luy avoic cflc faite, & une'! 
autre de la parc de plufîeurs £ve(ques voifins qui I 
deteftoicnc cette depofitioii comme tyranoiqae.'l 
He Pape Vticêloi eonvoqua aufli-tod un Synode à | 
Rome, où ayant examine diligemment Taftaire, 
il récrivit au Synode de Senlis, calla tout ce qu'il 
a:voît fait , 8c ordonna aux Evefques de rétablir 
Rothalde (bus peine de furpenfîon : On qnc quel- 
ques- uus d*entre eux vinllent à Rome pour fubir le , 
jugement qu*il en feroit. U récrivit en particulier 
àHimmar une longue Lettre [d] , par laquelle il 
le blâme d'avoir dépolé Kotkilde > & de lavoir nii$ 
en pritbn apre's (on appel » n'ayant pas deu > die- il i 
quand il n'auroit point appelle, mettre en oubly les 
privilèges du iiege Apoliolique , auquel les veuera- • 
bles Canons commandent que Ton rapporte le^u- i 
- cernent de TEglife , & duquel fdon le Pape Gelaje , 
ils ont ordonné que Ton ne pourroit appeller. Il 
ôrdoima à ce mefme Arcbevcfquc de mettre Jl^ 
fbalde en liberté , de le rétablir dans fà dignité , & 
de renvoyer à Rome avec l'cs Vicaires, & ceux 
des Eve Tqucs qui avoient cpnfentyi fa dcpoliûon: 
Que fi Ton n*obeï(lbit pas à fon ordonnance « il 
déclara que trente jours après la lecture de (on E- 
pilhe^ luy & cous ceux qui ciloieut de fon party 
kroient fufpens , & ne poutroieut cckbror d'xitcs^ 
en-avant la fainte Mcde. * 

Dans rEpiftrc aux Archevefques & aux Evef- 
^ues^ de JFrance il fc fcrt de 1 audiorité de celles 
ries premien Papes* & foûiîçnt qu'elles fontve- 
ricablcs, conclut enfin apppyc fur leur aucho- 
rire , qM*ils ne dévoient pas àcpofcr un Evefque 
ians luy çn* avoir donné avis^ de (ans fon con^ 
Içntcmcat. Apres cela il k$ coajt^itc de recevoir 

Siotbaldi 

{à) E^iJK^i^ - 



Digitized by Google 



Wiùtbalii comme kur fiere » & corn me (es propres a o dé^ 
cûtratlles. • • ' - J.C.862* 

Il y a deux reflexions d'importance à faire fur 
cette £pi(he. La première, qu*ilauchonicIcs 
flîfh^s^es premiers Papes ju(ques à Siricim , t),ae kiT 
plus-parc des hommes fçavanseftimcnteftrerup- 
poiecs , (bit c|uc l'on confidere rimproprictc ^ ia 
barbarie destermesdont elles font pleines, ce qui 
eft bien éloigné du ftyledufècondfiede, auquel 
on veut qu'ellesayent elle écrites, fbitquelon re- 
marque le mefme caraâere en toutes 9 qui faiç^ 
HKnr qtt*èlies ont efté compo(ées par un fèul Aur 
tlicur, plfirofT: que par plu/îcurs& divers Papes:: 
Ivlais un des principaux argunicnsdeleurfauilc* 
té'i eft la mfionVulgate dont elles fc fervent, ce 
<jui fait voir qu'il faut qu'elles avent efté fabri- 
c] liées après le temps de (àinc Kicrôme. Elles onc 
«Clé inoonrHiës â ce (aine Dodeur t ao(ii bien qu*d 
Inwcfnt^ à Lfon^i & autres Papes qui allcgucnr 
ibuvent les Ep>ftres de leurs Prcdecedèurs , & ne- 
^nc aucune mention de celles cy« Denys le Petit 
•£u(ant fa coileâion des Epiftres des anciens Par 
pcs depuis plus de mille ans la commence àSiri'^ 
dus. Auconius Augultinus, Archeve(quede Ta^ 
ragonne y a remarqué des paroles dés Loix Impé- 
riales, 6c des Scholics d'Auianus liir le CoJc 
Theodo(ien ^ & les Papes que Ton fait Aucbcurs- 
ét ces Eptftres ont précédé ces Loix , & la publi- 
caiiondeccCodedecrois liecles. Le Cardinal Bel- 
larmia confîderant ces rai(()ns , die qu'il n'oie pas. 
affirmer qu*clks ibienc indubitables. Le Cardi* 
Baronius les tient fufpedes, & dit que TÉglife 
Romaine, & les Papes n'en ont pas bcfoiii, leur 
amhorité eftanr allez ibhdemeni fondée fur lcs> 
yertrables Epiftres des autres Papes J^î^v/^ n*eftanr 

£ as encore Evefque de vlaycncc , apporta ccrrc col- 
:£liokX dr£ipague > & la communiqua aux J^aiv» 

' r 
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An ét ixLttxnçsAtJiinctnar. Elle cftoit atcribace ^ 
]|G«8à2t Ijidore de Seville : mais comrauncnicac on l 'atcri-- 
biici Ijtdcrf , Cmuommi.Mercatêr. Ecpeuc-eiife 
y a-t-U de requifoquc. Ijldarê Cè oammoicPer-^ 
c^f^K (qui ?cut dire Techeur] & c*eftoic le nom 
que les £?efques prenoicnt voloiuicrsfa ce^tcmps- 
li» comiiie.il paioîft par le premtor Ac.têcoM 
Concile de Tours, pac le troificmc de Paris, 
par le. premier de MaTcaii. Les Co|>ifics ont 
mis M^teatw à lapîace.» ce qui edoîe facile parla 
xeficmblancc des mots ^ mais le mauvais langage 
de ces Epidres ne (è peut accorder avec Ja pureté 
langage d7/iWm de Seville. EiiSn iLn'eft pjis fort 
impoitant de (çavoir le nom d'un Fau/Taî re. 

La féconde chofc cjue nous devons obferver ea 
cette Epiftre du Papp Hic9las% eft la nouveaocc 
cpi'il îotroduic au jugement des -Evefqnes • . car il 
lie prétend pas que Ton les puilfe dc^pofer fans la 
perœiûioo & lauthoiité du Prélat Apoâaliquc; 
Or eefa..eftoi t contraire à 1 'u(àge conftamxnciit oii- 
ftrvé dansJ'Eplifc de France. Car alors les EveC- ' 

2ueae(loient.depofez dans le Coacik Provincial ' 
ins que Ton confukaft le Pape fur cette d^poiition» 
Nos Evefcjues pretendoient encore que l'appellation 
interjettcc avant la Sentence n'einpécboit uy riiv- 
firuâion du pcocds , ny. la dépoficion ^ |Dai$ ièulû- | 
joeot rOrdinarîon d*un autre Evéque. 

Hincmar ne défera pas à. cette Epiftrc, & re- 
fondit que le fiigemenuontre il^riia/i/# n*avoic , 
pas efte'.caflif maiSi que IcPape ne voyant conv- ' 
paroiftrepcribnne de fa part y ny de celle des Evcf- 
^cs duL SjfnQde de Soillons , s e0oit laifl'é ûccbir 
aux prières de plufieurs JPrehts qui demandèrent 
pardon pour RothaUe , & cjuc f^r cela il l'avoit ré- 
tably, à quoy les Evciqucs François avpientobey 

d 'au taur j>las volontiers ^ue i Xyc^^QC ordoaod en 

ft^UccjtUoiLmpjx... 
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Cepeiicîant (bus ta troificmc race Ac nos Rois h An ât 
Qouveaucë que Nicolas avoic introduire , fut cta- j.C.SOi; 
blte« Car Amulfi Af chevc(cme de Rhcims ayaiii^ 
efté dcpofé pour. crime d*'£{racrdr(k€onfèf{ion ». 
'fean XK fufpcndit les Evcfqucs cjui avoicntaf- 
Âfté à ce îugiefneiic».. &.ayaiu envoyé, un Lcgac 
efi France. Tau 9^9;. on afièmbla un Concile i 
Rheims, où ^rnulfe [ut tétdblf y fur cette raifon 
ièulccnenc qu'il avoir cflé dciiofe' fans rauchorice 
da Pape, L& Concile de Trente qui eftnoftredcc^- 
nierc règle, oflc aux Synodes Provinciaux Tin- 
âruûioa des pix)ccs des EvcfqucSj quand il s'agit 
de aimes qui- meritenc la dépofition : .mais il n*e(l 
pas receu en France , & onrry rejette parciculicrc- 
xaent farce point. Les Evcfquts du Languedoc 
accuiez d*aToir trempé dans une révolte^ furent 
jugex Se dépo(êz par des Evefques nommez par 
le Pape: mais cela fe fit par uneauthorite' ji qui; 
en ce tcmps-là s'cdoitmiiè au dedus de toutes les 
Loix ^ & quand le Clergé eut la liberté de fe plisiitv* « 
Hrc de cette violence , il le fit dans l^àfiremblec 
générale de 1 6^f* & de 1 6j.o. avec toute la vigueur: 

EiSibk. On députa vers Monfieur le Nonce 9 on.* 
y fie une protcflatioii folemnelle, & uneLet- 
ue fut écrite â tous les Evefques de France > très- 
digne d*£ve{ques qui (bûtenoient l'honneur de 
TEpifcopat, Lis Éve(ques feront bien de fecon- 
duire de telle forte qu'ils ne fbicnt point fujetsà 
eftre jugez >, .ny. par le Condlè Provincial , ny par. 
le Pape: Leur vieHoic eftre un modelle de (àintecé 
& d'innocence pour les peuples. Mais s'il arrive 
^ue par violence pa.JesycUille rendre coupables ^ 
& leariufciter un procès ils dcnvent défendre * 
leur innocence ôc leurs privilèges avec vigueur > . 
& iclon les vcritaUes règles Ecdcfiadiques : 
mais ne faire jamais aucune divifion dans TE- 
elifc ; eftanc bien plus conforme à rEvangilc 
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. . de felailTer juger injuftcmcnt, & par ceux qui 
£c.862.ne font pas les véritables Juges, qucd'eifateruft. 
rchifme fcanJalcux, qui eft le plus grand mal qm 
puillc arriver à l'Eglife. Nous venons de nous voir 
a la veille d'on femblabic fchifmc, qui eullcfte 
alTcurcmenc bien dangereux', parun Bref dofiirf 
contre quatre des principaux Evelcjaes de France , 
iccufcx de n'arôir payvoulu%ner le Formulaire 
drelfe dans nos affemblées fur ic Livre de janfc- 
uius, Evcfque d'Ypre. Mais la Providence a dc- 
toamé ceroraj^e lors qu'on s'y îitceiidoit le moins , 
6c trompe Petperance de ceiixqutncaaignoicnr 
pas , pour flatcr le Pape , d'abattre les Evefques > 
& de taire uncplayc mortelle à leur dignité. Reve- 
nons maintenant au cours de rhiftoitc, que nous, 
avons un peu interrompu j mais non pas , d mon 
avis» inutilement. 

CbarUs h Chauve fe plaignit au Pape par fa lettre 
qu il luy écrivit, de ce qu'il avoir reccuBW^iii» 
* à Rome, & luy ayoit écrit en fa faveur. Le Pape 
rcfpondit , qu'il avoir detefté fon crime , mais 
qu'il n'a voit pu luy rejfufer le fccours Apoltoli- 

?ue qu'il demandoit. Le Roy reccut enfin ce 
:omte à grçicc, luy donna fa fille Jndithax. 
mariai^c, un grand domaine en Flandre; de 
cuoy Nicolas le remercia par unè lettre [e) expreflè-, 
lur la (in de laquelle il le congratule d'une viaoire 
qu'il avoitgij;nee contre les Normans, parlava- 
leur du Coma* Kobcrt y que nos Annales louent 
d'up grand courage , & qu'.clks comparent à Juda& 

Le athn L'Evcfquc Arfeni/is , quc Hicotos avoit envoyé 
^i'Erê' Cil France, y fut rcceu avec beaucoup d'honneur 
«M^r- par les .Rois > &Mr les Evefques, 11 travailla heu- 
finiHf^ rcufeiiient au reftablifl'ement dçKi^balde Evcfque 
de Soiflbns. Il s'adiella à Uuys le Germanique > 

• fil 
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fit aflcmblcr un Synode , & ufane d'une authorite An -de 
fapiéaie j il déclara au Roy Letifaire , qu'il eue à J.C. 862, 
reprendre fa fcnnme, ou qu'il demeurait excom- 
muiiie j avec tous Tes adherans^ Les Kois i^s on- 
cles appuyèrent fi fou cette Sentence » cjue pour 
l'heure jltiît contraint d'obe'ir : Mais fi- toft que le 
Lcgac fut parry de France, il recommença à mal- 
traiter (àircmme^ & d vouloir luy faire faire (on 
procès pour adultère, jufques-là qu'il pretendoir 
prouver ce crime par gage de bataille. Toutefois 
l'accu fcc (c retira Cous la proteâion du Roy Cltar^ 
les -, le Pape prit ùi cauiè a cœur > & excomoiunia. 
H^aUrede. Elle avoir promis au Légat, Tannée pré- 
cédente , d'aller à Rome demander fon abfoluriani. 
£}le entra deux fois en Italie, & deux fois (e re- 
pentant de s'eftrc repentie, elle retourna en ar- 
rière. Le Pape envoya le décret de fon excommunia 
cation aux £ve(ques de France. Il écrivit anATi au: 
Roy Loeh^ire , Û luy confèilla derechrf de repren- 
dre ù femme Tbietdeber^e > de peur d encourir les 
nicfiiiescen(ures. 

L'Empereur TAicbel députa vers le Pape Nîc^/i^ An 
un autre ASkhel , prcniicrr Capitaine de fts Gardes J«C86j. 
du corps , qui portoit des lettres remplies d'injures, 
& de calomnies contre luy. Il fit une répon(e digne Louys 
d'un grand Papc^dans laquelle il re'pondità tout ce II. an lo, 
que P Empereur avoit avance contre le faint Si^e > 
& fur la fin"> il luy accorde , que Ton rcvoye encore ^ 
à Rome l'affaire d'f^iwcf , quoy quVlIc eût déjà 
cftc ;ugce;quece Patriarche s'y rendroit>& Fhoti^^y 
ou qu'il y envoyeroit des députez. Par d'autres let- 
tres il luy ordonna de faire brâfer celles qu^iUuy 
avoic écrites , & luy déclara , que s'il ncgiigcoic de . 
faire ce qu*il luy mandoit > ilferoic faire cette cxo» 
cution à Rome avec les cérémonies ordinaires > Bc 
le menaça de rcxcommunicr , s'il peifcvcroit dans 

les aimes, 11 écrivit la mcfiiie cUofc au Clergé de 

Co»- 
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^,4^ Go^ntinople, & aux Evelqucs fujet» àcéSiV 
]i&86$4 gc j & les menaça aufll d'excommunication , s'ils 
' u obcïdoienc. Le malheurreuz Pb^tius ne iba* 
geoit pas à obcïr ^ mais (èulemcm à complaire aox 
Empereurs, & aies flatcr en tout, afin de s 'affer- 
mie en fa diguitc> & edok poflîble défaire 
mourir Ignace. Pour eu venir âJ^out >. il s'avi& 
d*une nouvelle fourbe. Il fît qu'un nanime'£t|- 
firau^ vedu en Religieux ^ & qui nedoic encore 
connu Az perfbnue > iuy apporta en prcfèuce de 
tout le monde, deux leetresqu^ilavoi^coarrefai*- 
rcsi comme il fut vérifie depuis. Vunzà^Igfiact 
auPapeii^^^^i^fOiiilexporoicrinjudice de l'Eias- 
pereur > qui l'avoit depoflèdé >. iaquelie cet impo<* 
fteur difoit, que le Pape n'avoit paS'VouIu fcule- 
niencr.ega£der>ce qui l'avoic obligé de la rapporter]^ 
JSc l'autre du Pape à Pbotiusp où il s*excu(bit de 
la mef intelligence qui avoit efté encr'cux, & 
iuy promectoic a l'avenir une cres-^rme & très- 
,€on(tante amitié. Pbotm porta auifi-cofl ces deus 
lettres à l'Empereur M/ViSf/, SciBarda^j &par 
^ • cette fuppofition > il les enHamma de nouve^ucon* 
tre Ignace. L'Empereur l'envoya aulTi: toft mettre: 
en pri(bn^ & fit faire de grandes informations 
pour fçavoir la vérité de cette affaire. On iaterro- 
g/^à Enfiratc y de qui il avoit receu la lettre > pour 
la porter au Pape. 11 répondit que Qf^r/m^ éiCd^ 
pic à* Ignace^ la Iuy avoit donnée avec l'argent pour 
faire fon voyage mais il ne pue reprefèncer ce 
CypfUn j quoy qu*on Iuy eut donné pour cela le tec^ 
me d'un mois tout entier, ny dire iculement com- 
me il edoic faiD> ny aucun autre de tous les feivi'- 
:€eurs d* Ignace. Cela fmu Bardas à Iuy faire don^ 
ner les e(ciriTiereS'> ians (juè Pbotiae l'en pût garant* 
tir , quelques efforts qu'il pût faire: mais il donna à 
ce mifèrable une charge de premier HuiHier pour 
le oonibler , & /à foutberie eftant découverte, il n'f • 

eue pcii^iiac (m a'cu CQaçcaIt4c riadiguAcioii. 
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Ifeu tie temps apr^s y il arrif» te fottr de t' Aicen- Ati de* 
fîon de noftrc Seigneur, verslefbir, le plus grand J«C-8^J** 
tremblement' de terre que Ton eut encore vu. MTrembk- 
Jura tottte la nuit» fie naottyriin(0urd&eiiit(lc"'"^f^ 
ment , qui lortoitcorhme des entrailles de la î^rr^y^,„^4^ 
& de celles de la mer y ce qui jaca une telle terKuriînf^» 
dans rcfprit de touclemondb» qoe l'on mouroic . 
prc(quc de frayeur. BaftU auparavant Evefque de 
Crcte, & qui depuis que IcsSarazinsreurcntoc* 
cttpée^ fat iâir £iciiqiie^ Theflaiomqiie, tiiK 
rtoairer r£mperetic ^ & loy feprefênta avce une 
(ainte liberté, qu'il devoit faire cefler cette impie 
& facrilege imitation des facrez myAues^ qu'il 
attiroic la coieccdeDkaforrEm^re; car(afoife 
& (on impiété eftoit venue i tel excès 5 qu'il avoic 
e(e, de ùl propre autorité ^ & de fcs propres 
«aras» contacter Preftiti &&re(c|u»9 daboof-' 
fbns , & des gens^perdus de vices & de débauches ^ 
aniquels il donna pour Paaiarchc % un nonuné 
ThtêphUg^ qai fimpaflbk tons ltt«meii toaces «^^^^^fficr 
iôrres de débordcmens : au lieu de rougir de cet ^Jl^f^j^ 
€xcézdc£DlkS(.d*impictéy ilenfaifbit^ire» &^««mw ^ 
9f dilbitpnUtqaement^ Th^Ue moaVMxm- 
uchc , Pbêiim eft celuy de Cefiir, 8i Ignace eft 
pf celuy des Cbrefticns. Il n'y a rien de fi (aint dans 
la RtÙgjion que ce Tbeûpbile ne proâoafl: pat une 
Jc^ieatatîoo «Acule & âcriteg;e , & iloHa mef- 
me îufquei à imiter en fa preiènce le (aint 8c 
adorable facrifice de l'Autel JLa liberté de la 
teprimende dcBMfilf roffèn(âceUcmenc<]n*ilfiapi» 
fSL ce vénérable Vieillard , jufques a luy rompre 
des dents dans la bouche» & luy fit donner tant 
de coups de Ibnec que pen.s'en £iilut qu'il n'ex.- 
piraft fur le champ. Pbotius bien loin d*cftre 
igé d'une a<3ion fi cruelle s'en réjoiiilloic,> 
parce que BaJUe edoit des 9m\%d*Ig9mçi > contre 

lequel la rage ctoifloii tous les jours. M^rdas ia 
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An de fcconioitin w^tc reiiomim : iMif enfia le temps 
l'P*^'dtà Cà punicioi) arriva: auparavant il fit un ^onge 
hiçi} rcaiarc]ujble> lequd al racpauluy-mcimei 
un noaimé Phil^Mt^ e» ofxi il avok une entière 
amfiaiice. 

S$%ttX' Il xxVji fcinblé, luy dit il, qu'allant avec TEm- 
^âîrede P^^^^^ ^«^^^ pâfDpe rolcouidlc àlagraiidfi 
Barddi. »£glife» i*dy veu â toutes If s iêueftres psrotfbc 

,,dcs Anges: qu'aprcs cftre entrez , & avancez 
è^ycis le Chœur , j*ay appcrccu deux Solda^cic la 
gardr^d'ua Wfage &9tTt£i crod» donc Tuti a^xrël 

•„ avoir lié TEmpcrcur l'a rcciié d'auprès le balu- 

^ éàmni ^ & Vwxc m*a eialaë an eo&é gaucbede 
„ la mefine /brtc. Au mcfme temps j'ay vcu ùhn 
Pierre aûîs fur k Ciiaire Patriarchabai&it^' de 

fpdi^t hommes 9 4ofuferc}(attlcftotr »ritie; * 

Ignace les larmes aux yeux s'cd venu jetter à (cf 
. 9, genoux, & luy a die duoc voix cjuitiroudes 
* ' ' ngun^mcus du coeur de cet Apoftre : Gr4ênd 
SérimP qm a^itltfcUfiiieCiel , î3 qt^i efl9$lmfi$n' 
f$ imhanflàUe fur laquelle J b ^ u s-C h r i s t m 
^élflf Jim Sgl^e , ptiifqw Vêm m^^gmm^ pas iê$ 
injféfles ^ CTMiSiS perfecmiom que jaf mimin^ 
a^ct pitié de mori ajfiiàhnyï^ fûf/lagex. tnîi vietUeffc. 
91 A quoy (àait .Pierre a répondu ; AiMstreao-^iMy 

wfive f$iffe$mêur , ^ Dém n^us T$$dfA J -^fticê. 
Alors Ignace m'a montre du doigt , eu dil'anr. 
Voilà celny qui $ne pfrfeçnte le plus , ^ -qui m Jt 
llfje jamaû di me PâurmefUer. Saine PiiM^c auii»- 

toit a fait Hgnc à celuy des deux afïjftans qui 
9, edoient à Csl main droite , iuy a donné un coure* 

las > & a prononcé tout haur cet Arreft > Q^e Vm 
prenne ee Bardas ennemy de Dieu , qu'on le jttte 
hors de l'É^liJe , ^ qu^on le coupe en mille pièces. A 
>9 l'heure-mcfine on tn*a traîné au (upplice » & j'ay 
^> veu cette fflefine pcrfbnne dire à l'Énipercur , ea 

k 
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le menaçant de la main , j4ttefidet Impie , & il An àe 
» m'a icmblc eu mcfme-tcmps qucronmccou- J.C.866> 
9> poic vcrirablemcnten pièces. 

LVtonnement de Barda$ lorsqu'ifracontoîtce 
fonge eftoic fi grand que les larmes luy comboicnc 
des y eut, & Pbilatbée luy re'pôndic , Ayezpîcic 
de ce Vieillard, qtii aplits(btmertc|Q*onnefçau-- 
roitdirej penfcz au compte qu*il vous faudra ren- 
dre devant le Tribunal de Dieu , & celiez de i'af- 
fïîger injuftemenr. Cette r^ponfê fi (âge ne fit au* 
cuâie impreflîon fur (on cfpric , iloubiiacesépou- * . 
Tcncabks menaces > & comme s'il euit voulu actt*- 
rer encore pios promptemcnt la engeance de Dieil 
fil r luy, iUchaftade combler la mcfurc de fès cri- 
mes. Cardés le commencement du Carême j ii 
envoya Lect^ (iirqonimé Ptaeleme > parent de 
itMs f avec des (bldats dansTlfleoiieftoit/g'/i^rf » 
avec ordre de le redèrrer fi écroitement , qu*il ne 
pût oetebrer les faints Myihrer» 0c que pcrfoniu: 
ne Tapprochaft. If demeura trois mots tr\ cet eftat. 
Cepeixlanr ce temps qui devoir produire l'çfFet du 
ibnge cie 34rr^4is*approchoit toujours. Car com- 
me il accompagnoit 1 Empereur qui alloit avec une 
grande arm^e en Crere pour en chailcr les Sarrafins 
qui s*cn eitoient rendus les Maiftres, lors qu'ils 
nircnr arrivez au lieu nommé les Jardins-, furlV 
vis qu'eue l'Empereur que ce perfide avoir entrepris 
lut là vie , il le &c tuer, fie mettre en picces 
& ain5 Dieu par une jufte vencrc^nce luy fie (buf^ 
frir d'une manière digne de fa jufticc la peine qu'il 
avoir méritée. 

iHyotim cmoj qu*il fuft fori dans fa confidence > 
qu'il hiy fdft redtPï^abledcplofieursbien-foits, & 
qu'il tinft de luy la dignité' de Patriarche , ne le vit 
pas plûtoft more que félon la coutume des hom- 
mes lâches, il commença à déclamer contre lu^» 
Les icfpe<5ls extrêmes & fournis qu'il luy rendoft 

durant 
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Ande durant Ûl ne , & les loiianges excel&vcs qofil 
}£M6,lay donnoîcy Ce changèrent tors qu*il ne fur pins 
au mendc en des mépris & des exécrations , & 
i! di(bit qu'il avoit bien mérite d'citre fâcrifiéde 
la forte à la vengeance publique. Voila de quelle 
manière ce lâche Prelac s accommodoit toujours as 
temps, & cHoit clclaVe des paûions de ccux^ui 
regnoient. 

Méihel Audi-toft A^vés la mort icBsrda$VEmpeteat 
spett cdauc revenu a Condantinopledansic tempsdela 
r^i- ^^^^^^^^^ il adocia à l'Empire le Patrice *i»:U^r> 
Capitaine de (es Gardes ^ & lecreaCe(àr> parce 
qu'il luy dévoie la confêrvation de (à vie & de Ci 
Couronne^ que Barda$ efloic fur le point de luf 
ofter lors quelecoajr^fic UreiblatkiDdeJliMCifr 
le prévinrent. 

Pbotim qui avoit julques-là inattlement em- 
ployé tontes (bttes de machines contie le Pape Ki-» 
C0léu 9 perfuada enfin à l'Empereur d'afTembler on 
Concile goiu; le dépoicr ^ comme ce Pape l'avoir ^ 
dépofé lujr-mefâde dans un Synode tenu a Rome» 
U fit donc venir tous les Evefques de(ài&âion> 
auxquels il joignit quelques hommes infâmes > & 
de néant » qu*ii fuppofbic eflre àiv\xm des Patriar- 
ches d'Orient 9 ftileutrandacededépoièrlePape 
dans ce faux Concile > & de prononcer anacbéme 
concre luy. Il Ibllicicaaufli Lmys Empereur^ & 
Rovde France» & la Reine fis^f/^if (à femme » 
de l'alTifler & le protéger dans ce dedèin (î impie, 
que de chaiTcr de ton (îcge un Pape cres homme de 
Dien» promettant â ce Prince » avec (âvanttd or- 
dinaire» de le faire ^lire Empereur de Conflantî- 
lïoplc. Le Roy de France eftant furpris«& trompe 
par les belles promcdès de ce fourbe ». lu]^promic 
en efièt (on affiftance : ce qui luy enfla tellement 
le coeur, qu*il envoya de tous coftcz pour faire 
/ .CQafciitii à. la condamnation du Pape , ^ mcfmc 
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la(ba(crire, routes fortes de pcrfbmics tant Ecde^ An dt 

iîaftiques que Laïques , çomme IcsPatrices, lesJ.C.86j#, 
Svefques» & les Aiclievefques. En fuite il envoya 
en Italie par Zari^/trie qu'il avoir fait Arehefefaue 
de Chaiccdoine , & par Théodore qu'il avoit rait 
£vc{que de Laodiccc, les Â^es ridicules & facri* 
le^s de Ibu Conciliabttle » arec toutes tes (bu(cri'* 
prions qu*il avoit pu obtenir j ou qu'il avoir con- 
tre- Élites. Cependant fa haine contre j^M^^croif^ 
Ibit roûjoQrs. Car îl tachoit (ans ce((e pour luy 
nuire de gagner par fes artifices & par (es promei- 
iès quelques-uns de fes amis } ou plutori: de fes en« 
ncmis , puis qu'ils luy manquoient de fidélité. 
Mais dans ces enibariras le doutcoàfleftolt, le* 
quel de Michel ou de Ba^^ile» qui cftoicnc entrez 
;aIou(ie l'un de l'autre , demeurcroic Maîftre 
de l'Empire , le tenoit dans une merveilieuiê per* 
plexité. L'expédient dont il s'avifafutdcparlcrà 
l'un & à l'autre au préjudice de l'un ou de l'autre» 
-cftant perfuadé que par ce moyen il ne pourroic 
manquer de fc trouver en crédit auprès de celuy 
qui demeureroit le plus puiflant. Mais comme 
'iaxili connoiflbit ia duplicité > au lieu de s'y 
laifTer furprendre , il en conceut encore plus d*a- 
verfion pour luy. 

Tandis que l'Empercur Mi^itW de(bloitr£^li& An de 
en Orient, un autre iW/Vi&f/ Roy des Bulgares, 
confola & amplifia en Occident parfaconverfiouj*^ ^ 
au ChridianiTme. il députa une tres-honorablcLouys 
ambaflade vers le Pape , & luy demanda qu'il luy M. an a. 
plût d'envoyer en fonpaïs dcsCathechiftc squien-*^^^* 
leignafièntâ fes fujeis plus parfaitement les myfte-^^*î^ * 
rcsde la Religion Cbreftienne. Comme le chemin 
de Conflantkiople eftoit plus aife par la Bulga^^^^"^^^ 
rie , le Pape dépécha des Légats avec des P^^'^- Roy des 
balTadeurs pour allet' trcyufet l'Empereur Afiri&W',^»/^^. 
afin, s'4 eltoit poflible de le convertir, & pourw. 

iiguifier 
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A n de âguifîcc aux Oricncaux ce que le dcgc Apoftoikjue 
J.CkM^* avoir otdomé eu VzSsdvc d'Igf$act 8c de Piûtim. 

Il les chargea encore de beaucoup d*aurrcs Lcwes 
à rimperaccicc Eudêxe ^ i Bardas Cciàr t au Se- 
9at j .au Clergé de cette grande Ville » unx £¥e(^ 
qucs (bûmis à ce fîcge , à Ignace , à Phatiu6 , Se l 
l'ilisperatiice Thaodme , laquelle ^ camaie iious 
avoBS déjà dit » edoic renfermée dam au Mooa- 
ftere. Elle y mourut en effet peu de temps après 
eu réputatiou de fainteté» & ^ou nom £uc eaû 
audi-coft daiofi le Menologe des Grecs. 

MicM Roy des Bulgares ayant contraint cous les 
Gentils de iba R^oyaiioïc de faire Chreflieos » iis 
prîrear iei «wies concre luy > & luy firent gpem 
ouverte. £He fWc longue <c fâcbeulè; niais eofin 
Dieu luy donna fur eux une entière viâoire. Il 
permit pourcMK encore pour éprouver leur foy que 
c^nel^cs Grecs ) ou quelques Arméniens vinfZciic 
en Bulgarie femcr beaucoup de mauvaifes doûri- 
nés & de fupernitions. £ncte autres il y curun 
Grec qui (è difoîc Prefl:re> Se quineTeftoirpasi 
c]ui baprila beaucoup de pei Tonnes, Sclcureafei- 
gna beaucoup d erreurs. MaisaulTi-cod que fa four* 
te fuc fecoiiHtte> on le condamna à avoir le mz» I 
& les oreilles coupées ; on le fit foilctier rudemeuc, 
9c après cela on le chaiià du pais. 

Le Pape remercia Dieu de cette convet- 

fîon , & en eut beaucoup de joye. il receut les 
Ambailadeurs du Koy avec honneur ^ &lesiyecint 
ditranc quelque temps en (à Cpur. Comme il deiî- 
roit de gagner cette nation a TEglife , il avoir en- 
voyé f<7r//î(?/^ > &c Parti j Evefques de Porto iSc Po- 
pulonta^ hommes de grande condition ) 6c d'une 
inftne" pieté pour inttrutre les Buli^ares dans la 
^ . Rclii^ion. Ils s*acc|uittcrent dignemciit & hcu- 
' rcuicmeat Ue cette fbndion , en forte que biea^ 
tûft iftés Hiflni renvoya d'autres Amballadeors 
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aa Pape pour liiy dciMbdér «les Prcftres ic des An de 
veiquef. Vkolas foy en envoya, qui baptifercnc J*C.866» 
la plufpart des Bulgares , & qui prechcrentavec 
jcanc d'efficace, qucplufieuisfèreiidirent MoÎMIi 
Le Roy toQchéderErpritdeDieii, iosîminii it 
tâî(ra radminiftration de (on Royaume à (on fils. 
C*cfl:otc un jeune homme ^ien éloigné des bonnes 
quàf fie3& ^ Hmi pere > & ftitMfié i toutes (mces àt 

vices: en forte que Michel voyant lès débauches, 
fut coocraint de reprendre (on bibic & fou caraâe- 
tt Kipfvày &: de le pdiirfiûvreebmtneiiiptanemy; 
Il rattrapa enfin , & luy fit crever les ycu-x. 
Apres quoy il adèmbla les Eflacsdu païs, & luy 
fùbfttftft (ôn plus feonefifs^ le'menaçaot de pa- 
reille punition , que fon aîne', s*il renonç<^>ic au 
Chriftianifme , & $*il ne gouvernoit ftlon les ma- 
ximes. Cela-fak il k dépoëiik de (êsoriKAiefis 
Royaux, & reprit ceux de iMoine. C'eftoit en vé- 
rité bien témoigner qu'il eftoit véritablement cou- 
ttrty, que d'e'toumt amâle^femîmensiielafii^ 
nirc & de f'ambiti^Ti , «rt quittant le TliTânc poi>r 
fc renfermer dans une Cellule. Les Bulgares pro- ^^Z"*»/^* 
poifcrent au PapebeAucôBpde-queftionsàcdedou "^J^f^J 
tes atifqiielles il r^^ïdit artide |!^dur article fort 
doclcmctit, & fort rolidcmcnt. I lie ui envoya des^^iw. 
Livres pour les inftruife, &pmir la création d'un ' 
Parri.uchc qu 'ib demandoietit 5 - 11 la ditfera pcmr- 
taiït jufques au retour des Légats qu*il leur en- 
Vo^it. Entre autres qucftions qu'ils luy propo- 
ïèrent , ils i:oy dematider ent s*tis eftoîent eblign 
île communier tous les jours en Carême , & il leur, 
répondit, qu*il fbuhauoic qu'ils communiallcnt, 
qu^Tl tes y e^htirtoit , ii toutefois ils e(k>iefie 
«empts de l'afFecîion au pèche' , ou s'ils n'eftoient 
point coupables de grands crimes & impenicensj 
enibrte qu'ils-nc ref'ullâlicnt point de fc reconci- 
liér avec leurs cuneiitis : parce qu'il eâiiDejtqot 



ceux 
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An de cmz qui font dans eu eftat Coat pl&coA coapz- 
pCi86^.bIesquc juflifiez par une Communion indigne , Se 

prcunenc plûcoft du poi(bn qu'un remcdc j après 

3ue l'Apoiife a die» que celuy qui communie in- 
igncment^ boit & mange (on jugement* Toq« 
tes les autres re'ponfès font crcs-importantcs , tres- 
iblidci ^ dignes d'cilrc rema»)ui^cSi mais Icui 
longueur nous empc(ch/e de les rapporter • en fisc- 
te que nous nous contenterons de remarquer que 
akalas coniètila a ces peuples de prendre la Croix 
pour lem: enfeigne degoprref aaHeu de la qocnë 
de cheval qu'ils aYcicniaccoutumc de porter aupa^ 
ravanc- 

Tandis que, le Chriftianirme s*aagmcntoit ente 
ffiyS) l'Empereur Louys le defendoic contre tes 
.Sarradns en Italie. Ils avoicnt ravagé la Campa- 
nie t & le pays des Samnices : Mais cet Empereur 
Jcs battît en plufieurs rencontres. Il Tintenfiiite 
^ au Monafterc du Monc Cadin avec Engelberte fa 
femme 9 & il y fîit rcceu avec grand iiouneur par 
ExfUits Moines, ic par TAbbë Bmhaire. Il y 

ifir^«err^ confirma tous les privilèges que les Rois (es prede- 
ÀtVEm- celli^uxs avoicnt donnez à ce Monafterc , & il y fit 
de magnifiques pre(èns. En iiiice il vint à Ca- 
t9ntre Us ?^^^ '> P^*^ aprcs un fiegc de trois mois , & 
Sarrm* qu'il ruina preâ)ttc cntiaement. De là il cnua 
fini. dansleBenevent» ScayantaflèmUéiâiiarm^eeo 
une ville de la Fouille, il attaquâtes Sarrafins. II 
fut à la vérité vaincu en la première rencontres 
mais incontinenc après cette dé£dte que Dieu pei^ 
mit pour rhumilicr,il remporta fur eux une viÂoi- 
xe (ignaléc, Se fc rendit maiftre de leur .camp. 
Apres ccla-il vtota Bari » qu*il a(Gegca quatre atis 
' durant. Il prît Matere 9 ville tfes-forte , quileur 
appartenoit, & la ruina par le fer & le feu. Ilfc 
rendit aufli maidrç de fiari , & prit £r^j^«Ieur Pria* 
ce > qu * &1 fit tuer avec toute ià fuite. 
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En mefinc temps que les Normans cfuraiic Ande 
dans la Neuftrie par la Loire (è répandirent dans }*C.8Î& 
leNancdSj le Poitou» rAnjoat SclaTouraine» 

Kanulfey Duc d'Aquitaine 3 & le Duc Robert le 



gardok ces Marches contre ces barbares > 8c con- 
tre les Bretons , les ayant attaquez dans un po(le » 
qu'ils avoient totti^k proche de la rivière , fa-^ 
icnt par maHieur toeztottsdenx dans fo combat; 
iclicmcntquc leur armée dcftituéc de fes Chefs, ' 
qaoy qu'elle eût ra?ancag€> laiûà cchaper ces bri- 
gands. ' 

LesSarrafIns ne toarmcntoient pas moins Vl- Ra^dits 
talie , & le Pape Nicelof de fon cofté fai(bit toutes ^''^^ 
fesdiligencespouclettr refiftec* WMrade^ ^^'^ 
meooQsafonsdit, eftoit encrée en Italie, &s'en . 
eiloit retournée en France , d'où elle fut obligée de ' 
revenir eocoreea Italie. CotntM elle ne^doMKMt iv^s 
aocnne marque de pénitence > le Pape tliiêûi aC ^ 
fcmbla (on Eglifc, & l'excommunia publique -^^2!^ 
ment» dequoy il advertit tous les £vcr(que$ de^t . 
franceparièslettrcsécritesanxldcsde Juiiif que » \ 
R^inon rapporte dans fa Chronique. Lotbaire "^'^ 
ayant fceu cela , pour appaifcr le Pape, obligea» J 
.iiifoMttMtf EvdqoedeMetsdeloyém^ lilentv- W 
& par fes lettres^ ilTadcuraj que Lothaire avoit * 
tout-à'fait abaui^omié iValdradCf & qu'il vivoic 
avec Tireiyr^et^ten bonne imdl^ciKef 9c comme « 
un mary Chreftien doit vivre avec (a femme- Lâ^ 
tbairâf à qui Nicolas avoit écrit des lettres pleines de 
menaces, lay eo récrivit d'antres fort refpcâueufèsj ; 
„ parle(auel(esîl raflèarc , quedÀle commence* 

ment de (on rcgnc il a toujours eu dcllein, a - 
91 l'exemple de (es predeceilcurs i de relever le Sicr , 
„ ge de.(aint Pierre Prince des Apoftres , 8cen(bn « 
„ particulier , de défendre la fublimité de fa Chai- 
2, xc 5 qu'il cd: prcft 4'eatcndre lès advertiflèmens , 
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An de d^puUcrei^Ii^yr con^iQc 4an$ b (bntaîûQ^ 

,,cuicitf, Se cic Ëi^ venir (es s^coi&CQurs. 

j^ piC:, 4âM4c4^<9MVricUv^j^ccie bouche i 

^qil'Ûluy^ oi^4qihw^; & fcoucccanc (^pef(QOiie 
& ^ â Ca cti^rfQiioii*! comme (bo Ckance- 
liçr;«;^cb4^ de i*a(fetim. Um. » i^'cftoii^rque 
J<;ftpMfQl«9 4c 'A9t moçfM% isk Pape» 

it)i(Iion& de civilité» tandis cju'en eâcc il cpotî- 

sffemhU ^horic^: ) uo Synode a Soldons le i f. des Kaleodes 

Pafflh^ plaignoicot d'avoir ofté d^pofez par Hsffcmar au 
JuFré' it^^kfi CoDcile de c(Kce viUe» cpœme ay^it, oSié 
très difê- oi{dQ|imA.pac dc fishdwi apiiéa la. 
f^f^ ^ipn^ dby dit , qu'il afaiïchprcber dapslcfi archii- 
^|^^^vQ5,43rBgJifq Romaiiio rous Io$ a<ïfa:fit qui regac- 
* dçiftôlfrittic ioinJ^W^ affais^» & q^'apofaiQiâHmft 

ilncvoyoit pasqucccsClcrcseuflèoi cftc rçauiicr 
reiMwdqpradcsi; loiHofoia.qa'il nq lot )iim&ttc. 
pas. pour cda j ntfis. nfi'ih m m^priibi^ p^s kues. 
pfaûncosb: qa^il^xcïuiHinçmarCôa frecC' d'apr 
p^Uc4iaKiij/&^& iitf & dccraitffcuaan 

qiaîUoiaeaa^ £ioaaiii;iit^aDiiabfili^ leurjcft^r 
bli/Tcmcor ^ oftimaiK qu'il efloic plus louable Se 
plus agréable à Di^u de coiyfoliorfa. cou£ci^oQe»pai 
le i0(poâ;de la dmsàldf de dJaccordai^ftiil: b^nîgBfh 
ment: leur rjeftîttition ^ que fi ayant leliAéaupar^^ 
vaut i la^ Ji2iUûaL> iiottaiaoQOuaiiiftafires dp bi. 

famc, 
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TX. Siècle y Livre- I. ip^ 
I fuÎTEC & de la faire maigre hxj ; Que fi (a cod- An 
i fcicnce oc luy periuet pas d en ufer ainfi , il luy or- }»C.866. 
i domine d'allcmblcr les Archcvc(qucs & les Evefqueg 
I des Gaules i Soldons , avec Uiwnw y & fes fuffra. 
i gajis 5^ d'y appcllcr Wulf^àe, & fcs colJcgues, d cx^- 
I miner diligemment leur affaire , d ordonner tout 
î ce qu'ils trouveront i propos, & de les remettre 
l dans leurs degrez. Que fi WuLfade , Se fes colle- 
I gues appellent de ce q,y 'il^auront ordonné , Hinn" 
I marSc fts adhèrent viennent à Rome., ou y ea- 
f Yoyent kuxs Vicaires pour terminer TafFaire. Il 
I adjoûte que fi les Clercs dcpofez a Uegucnt qu'ils 
I ne peuvent plus appcllcr , ny eftre citez , un an s c'- 
tant écoulé depuis leur dépoficion y il faut fçavoir 
que cela ne (è trouve point règle dans les, Canons, 
Pli il s'agit des. appellations au. Pape. 

Le Synode enfin fc tint , on y traita de la dc'pofi- 
tion de Wulfadt^^ & de fcs coUegues, que Ton ju- 
gea tous digiiesd'eftre reftabiis. Les: E.vcfques rc- 
çâvirent au Pape une EpiPcre (/) Synodale pat 
gilon Archcvef(]ue de ScnSx les Kalcndes de Scr 
ptembrc, & le Papekuradrella le i8. des Ides de 
Décembre , une réponfe par laquelle il confirma le 
rcftabliflement ordonné pai le Synode , & com 
damna tout ce que Hincfnar a^voit faii contre les 
Clercs qu'il avoitdépofcz dans le premier Synode 
dcSoiflbns, accufantce Prélat d'avoir falhfié les 
lettres qu'il rapportoit de Bejtajjl I I I. 

L'année fuivance Ton tint un autre Synode isynodt 
Troyesen Champagne, pour la mefme affaire* k 
L'Archevcfquc & les Evefques du Royaume dc^'"^^^* 
Charles Se de Lothaire convièrent ceux du Royaume 
de LMijfs le Germanique , & leur écrivirent une 
l^ttOj par laquelle ils les convoquoient, & les 
prioientdc s'alfembler avec eux. L mtermiflîou 
des Conciles Provinciaux, di(ènt-ils^ ordonnez 

(il) «^ar 

(f) Efifi.^ô. 



ii(f 6 Hijioiri de tBglife » 

Aé de » par les teglcs EccIeCaftiques » ayaot attt£e {>li]- 
iX»866# ^9 fieurs maux en KEglift, 8c une grandertlaxarian 

^„ dans la di(ciplinc Eccicnaftique , auflTi bien que 
99 dans les mœurs des fidèles. En fuite ils déduifèoc 
toute rafisdre A*Bhbm 9 ion ordination en T Arche- 
Te(chédeRheims> fa dépofition , fon reftabliflc- 
mentpar TEmperear Lotbairey la célébration da 
"ConcUe de BeaoTatt en l'an 845*. l*éieâion ét 
-Hiftcftiar pour Archcvefque de Rheims, par le con- 
icntcmenr du Métropolitain , & de fes Suffragans. 
vApréscda ils rapportent tae Epiftre Sjnodaledt 
£ve(ques des Régions Cifalpiues, écrite au Pape 
JLcM f par laquelle ils luy demandent » qu^il main- 
tienne fontes les cbolès qui ont efté ordonnées 
fom la (èureté de l'ordre Pontifical , & oued*orc^ 
<n-avant nul Evefque ne fbit privé de fa dignité 9 
ûos la participation du Pontifie Romain. Les Eve- 
qnes qui (etfouverrnt en ce Concile-) furent fiif»^- 
tnar de Rheims , & Herarddc Tours , Guemlmié 
Rciien^ Fratbairi de Bordeaux ^ & Egilon de Sens , 
Wulfaieàt Boumes, R^thalde de Soiiibns , jfSard 
Je Nantes, HilatgasredcMczux ^ Ence de Paris y 
Hincmar de Laon> Gilbert de Chartres y Ercanrém 
4t Clialoas^ Ereambmdc Bayeux» Add^n de Beau-* 
^aîs, Fûlcride de Troyes, Liudo d' Authun 5 Jean de 
Cambray , Hildmnd Eszcux » & Jbbon de Nevers. 
Comme //iiMfMrcftoit mal avec le Roy Cbarles^ 
plufieurs Evefques en faveur de ce Prince, firent 
?iCS'!faâions contre luy » & luy voulurent fufciter 
des a£ûicscoDtic la vérité j & 1 *au toritc des Càùts 
Canons^ Mais ^J^emmeir ft defèhdk fortement , te 
il fut conclu par la pluralité des fuiFragcs , que Toa 
cnvoyeroit à Rome par J^ard Ei^fqiic de Nantes» 
l'ordredes chapitces ou krttcles cdtitroMf(èc', U 
qui eftoient contenus dansr une Epiftre, ^àard 
vint trouver le Roy Ciarles rqui fe ut donner la Iet<* 
tte dont il cftoir porteur.^ Ute déchirai Ics&eaux 

^ ^ des 
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IX Siècle y Livre T. 197 
ies Archevcfqucs , & voyant cjuc Hincmar n'avoit ^ n de 
pas cftc condamné comme il pretcndoic , ilécrivic j.c.866, 
«les lettres contre luy au Pape Nicolas , cju'il fit 
fccllcr de (on fceau , & qu'il envoya à Rome par 
>^(ïar//,avecrEpin:redu Synode. Les Clercs cjui y 
vinrent de la part de Hmcmar au mois d*Aouft, 
trouvèrent le Pape moribond , & occupé à répon- 
dre aux lettres de Michel & de 2î^x'/6' Empereurs 
d'Orient, & à celles de leurs Evefcjues. C'eft ce qui' 
les obligea d'y demeurer jufques au mois d'Oûo- 
bre fuivant. Nicolas receut avec beaucoup de joyc . 
la lettre de Hincmar , qui cftoit une Apologie dans^ 
laquelle il (èjuftifioit de toutes les chofes que Foci 
l'accufoit d'avoir faites contre fou autorité' > Se 
proteftoit qu'il ne luy efl: jamais tombe dans la 
penfee de rien faire contre le ficgc Apoftoliquc,. 
auquel il a toujours efte' fidèle, dévot & humble- 
ment fournis , comme il protefte de vouloir Teftrc 
à l'avenir. Le Pape luy récrivit , & aux Archevef- 
qucs & Evcfqucs du Royaume de Charles une graa* 
delettre , dans laquelle il leur rapporte- tout ce qui 
avoit cfté fait en la caufe d^lgnace & dcPhotifts- 
dansConftantinople, & toutes les calomnies des. 
Grecs contre TEglifc Romaine, à (juoy Hinemar 
& Addon de Beauvais firent des reponfcs qui.fc 
font perdues. 

Les Légats que le Vsi^tNicolas avoit envoyez à de 
Conflantinople eftant venus aux frontières de Iaj.c.867. 
Bulgarie, furent empcfchez de paffer outre par ledcNicoî. 
Prekt d'Orient , & mal traitez j en telle forte ^^-^^^^ 
qu'après y avoir demeure quarante jours, iisfu- ^^^"^^2. 
rent contraints de retourner à Rome. Tout cela deBafiie 
(c faifoit par l'ordre de l'Empereur Michels qui an i. 
trouva fort mauvais que les Bulgares eudait donne 
palTagc aux Légats par leurs terres, & qui écrivit 
xnclmc une lettre [g) de plainte à leur Roy remplie 

(13) de 

... (i) Efijl.y. 
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].C*67. go'cllcjcufiîoitlcs Samedis: 2. De ce qu^cïlc cn- 
leignoitt qoc fe £iim £(f»ric oc proccdoit|as du 
ntiti: ^ • De tot}ti*tflc âblM^mit fè iMfjjKg^ f 
ce qa'cftc dcfendoit auk Prcftres fc mariet; 
4ftDece<]U*eHe empédtok les Prcftres de donner 
le Sinmmefifc êt Goiifininitkm. t>e qti*eHt 
le ftriroît de l'eau dt Ti?icrc fcmt fsiitc It fahït 
Orêmc. -6. Deceou'tlfc«es'abftenaitpâs Irait fc- 
niaims ékfttit Pafquts de Vnhff: de la ditt « & 
icptfèttiaiiM4('l\ifi|^ j|<M ttins 8t "du 'frotusge, 
7. De ce que le joînr de Pafqtics tRe immbloit lûû. 
a|picAo> à fa niodedes jM^^^kCkntrsduSd^ 
gneor. 6. 9e "tt <]îlè Clérès lit tai^bu ^ 
Tdavs barbes. Et 9. De ce qu*tin Diacre , fans re- 
cevoir rOrdtedcPtefttilètftDic ordonné £vei(^tfe. 
Non 

lômoies , parce qu'ourre tjn 'elles font impertiucu- 
ces » pinfieucs porfomies j xmt ùt S^ttattstat ti^ 

DieàjrariîtrEttfperettr)4//rM qiri les (b&tenoit. 
Il avoit refblu de faire tnoatfe à la chsèfic Êaxjili 
qb'tlaroit^^Hâéi rSti^tte ^û^tbttmelrtc^ 
eut manqué , Batih tic manqua pis le fieti , & fît 
tuer l'Empereur dans fa rhambrc , où il elloiten- 
lè?ely de vin te de (bmmeil. il ayoit régné avec fa 

• * îTicre Irtf wlw qinrite àtft , & hitlit ittoh^ fc tôiu 
icul, neuf ans accomplis, & le dixit^mc cùttxtntùd.' 

' D 'eftoirun Prince dépend Vfptft , & très déréglé 
çnftsmdtùrs. leplusgfâttdtoalqirtl fitifEa^ 
fut le fapport qu'il donna à P^5^/«5 contre le Pa* 
triarche Ignace , d*dd nâmrit le (chifme déplorable 
cntrci'E^ifcQitcque,* i'Eglift llomaftié, qui 
dure encore j & que Ton ne voit poiiit d'apparence 
devoir bien-toft finir. * * ' 

B/itflf^ s'eftant fiât ptodauner S^eitettr , & 
brouilla bientoft ^uclPhiiMs, qui fie une a£Hoa 

4e 
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I -X. Siècle y Livre I. 19 9 

de î^encrofîté & dc conlfen<^ Epfftbpàîc , cjiic l'dii A* 
ne'dcvoit poiin attendre âeîuy, & qiril nfc hncri- ]-C.S(j7 . 
toit pas de faire. Car comiYie l'Empereut ctura 
dans l'Eglifepôur communier, îl le repoufla, Se 
luy dit, à\M'ï\ eftoit iiidigne de s*iipprôcher de h 
-feirtie Tabte, ayaiit'commis^rriîi'àïnicidê, & m^- 
itte en la pcrfonnc de fon Souverain. CcftahTÛ 
^ue le raconte Zonare. Cècrc liberté irrira tcllè- 
'ment Bitx,ik cj'ù il énVèya des dc^titcz à ïlonrc 
pour moyenttcr le rëtablifremtht À^I^mce j mais 
ils n'y arrivèrent qu'après la mort du Pape , & d'u 
tefhp^ de Con fiiccefleur Adrien. Cependant îl 
<hi{tà ÎP&irtV^/5 de fbh fiege, & te rcîegua dans Fe 
Mon^fte^ de Scepë. Le jour d'après il envoya fur 
ftiïi de ^s grands VàilleAux £//f General delà Flotc 
îift^^riàle > jpour rantener-à Gonftamriiople le Pa- 
triarche l^mcè tw grande magnificence , 6c kvec 
tout rhonncur qui luy eltoit deu. Dieu qui diflipe 
fecohfeildcsmédîàns, & fait que h feufle piru- 
•dencïc des enfans du fiecle tourne d leur tuïnc , vou- 
lant faire connoiftrc à tout te monde de quelles 
lîôrïibles inventions on s'eftôit fervy pour calom- 
nier ce ïàint Patriarche , mit dans refprit de TEm- 
pércùr de faire commander à Vhotiiis de luy eti- 
voyer à Phcure-mefine tous les écrits qu'il avoir 
emportez avec luy , enfortantdcfa maifon. Ce 
parjure alleura avec ferment qu'il n'en avoir point 
emporte, parce qu'il âvoit eftc fi prcfle de partir 
i]u'il n'avoit pas eu le loifir de rîcn prendre. Mais 
durant qa'il parloit ainfi , les fcrvitcurs de Baane , 
•qui eftoit ccluy que l'Empei'eur àvoit envoyé vers 
Thotius , apperccurent quciqiïcs gens de ce Patriar- 
che qui fe haftoicnt de cadier dans des rofeaux fcpc 
fies root pleins , & cachetez avec du plomb. On y 
troura deux volumes enrichis d'or & d'argent, 
couverts d'une étoffe de foyc, & parfaitemeia 
* bien écries , dont l'un contehoit les Aites des fcp't 

( i 4) fcauccs 
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r loo ' Hifiûsre Je VEglife^ 

AU 49 i^ances Synodales tenues conrie lgi$fi€ê 9 leiqael/es 
ne iè tinrent jamais, mais que thmm a?ok 

' pofecs & forgées à plaifir. 

Au commencement de chacune de ces (canccs 
fuppofiies» leT](àged'J^«4r(re(loittres-bien pcinr, 
& ceftoit un ouvrage de la main d'JtbeJlij Syra- 
cuiàiu I Peintre de rcpucaûpn. En la première de 
. ces figures ce Saint eftoit repreiènté 1 tiaioë te 
. fouetté avec cet écriteau fur la tcfte ; Le Diable. En 
,1a iècondc on le tirailloit ^ & on iuy crachoic au vi- 
/âge>avcccetteinfcriptiontX#^iiir^fiii^fAs. En 
la troifiéme , il eftoit renTcrfô de ion fiege > avec ce 
titre, Lejili de perdition. £n I& quatrième» il eftpit 
lie & cliafle homeoièment p avec ces mots 9 Vmm^ 
tic$4t Simm U M^pckn. En la ctoquiéme, il wck 
une fourche au cou , & cette calomnie eftoit c'aite 
au deil us : Kûicf ceiuy qui s'élève au icjfm d$ Dim. 
Enlafîxiéme» il eftoit condamné , arec ces paio* 

les , U abomination de la defoUtion^ Et en la fcptié- 

me & dernière 9 on luy coupoit la telle 9 9l Tinfai'- 
;ption eftoit: VAmMchrift. 
^. Cette invention eft u diabolique, gu'à peine 
cft'eIIecroyable;,maisP^^^iMf avoit Ici prit capa- 
Jble des plus grandes mécbancetez qu*iLi^avoic em- 
bellir par fon bel efprit. Outre ces (canccs fuppo- 
fcesi il y avoic ciaquantc-dcux chefs d'accufation 
'contre Ignace , tous reconnus notoirement faux , 
& qui ne pouvoient eftre (uppofèz que parun efprit 
également impie & furieux , comme eftoit ccluy 
MPboiifiS. 11 avoit laiile du blanc à la fin de cba« 
/cune de ces aocuiàtions , pour donner liett île figncr 
a ceux qu*il pourroit encore corrompre. 

Voila ce que concenoit le premier de ces volu- 
.mes» Le fécond eftoit un autre prétendu Concile 
kficmble' contre le Pape Nicolas y lequel contenoit 
jtQutes fortes d outrages & de calomnies pour au* 
ihoriicji^ la, condamnation ^ b dépofitkMi de ce 
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grand Pape, II eftoit ^crit d'un ftyle fi envenimé An de 
& fi impie, qu'il paroiiToic que Vbotms n'avoir ],& 867. • 
tSté en cela que le Miniibe du Diable > . qui I^y en 
avoit diûe' toutes les paroles : II avoit fait faire * 
deux exemplaires de chacun de ces dcu^ volumcsj^ . 
dont il avoit gardé l*ua , 8l cnvoytf i*autre a Loup 
Empereur & Roy de France par ces mefmesEvé- 
ques Zacharie&L Théodore dont j'ay parlai ooor 
porter ce Prince à cbaflec le Pape de Ton* w%c> 
bommc ayant eftc' légitimement condamne'. Et ce 
fccondexempjairc luy.ayant efté rapporté » il avoit • * . 
alors les (quatre voigmcs. L'Empereur les fit poc« • 
ter premièrement %ii Sénats & puisàl'Eglifeen'* 
prelcncede roue le peuple. Ain(i la fourberie & 
î'impicté de ce (celerat furent connues de tout le : 
monde ; & on ne fut pas moins eftonné de Tin* 
croyâb!e patience de Dieu d*avoir ditïcrc' fi long- 
temps à le châtie r^ que des artifices inoiiis d'un • 
libmme fi deteftablè. Ces Livres furent depuis^ 
brûlez au huitième Concile gênerai, après avoir ' 
cde reprcfentez a leur Auiheur , avec les rcpfoclKS • 
qne meritoit ion infamie.. 

L'Empereur BrtflCi^tf fit venir le faint Patriarche Rr^r 
Ignace dans (bu Palais , luy donna publiquement i*^" 
inille louanges > puis le rétablit fur ton fiege. Cela 
àrriva un Dimanche vingt- troifiéme de Novcm-'^^*'*^* ' 
brc au mefme jour , & au mefmc mois, que neuf 
ans auparavant il avoir edc dcpoficdé de (à digni^ 
té. Et .on peut dire que ces neuf années furenst 
comme autant de couro<u)es, donr après d*infinis 
combats ou il avoit toujours cdc victorieux ^ Dieu ^ 
tronlut recompenièr (on éminente vertu. Ainii 
ecttc liimiere fut remi(c fur le chandelier de TE- • 
^life , .d'où plus éclatante que jamais, elle répandit- 
ies rayons de toutes pans. Cet admirable Paftciir v 
eftant rendb'â (csbrêWf, les" recànnut> & fuî. 
iCconnu d'elles avec encore plus de tcndrcflè ta 

iifj; 4*aiiK>UCi: 
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Antt <i'ani0Qtqu*auparavinu Toucela Ville, Q^tamè 
JX.Be7.âansQnjcmrctetiîo^jphe > IHic^oi^agiia avec des 
aisdcjoycjufquesàla f^xztïdc Eglifc, ou tous les 
-parrices vinrent le recevoir, &luy rendre leurs 
'ïcfpeâs. On eeiebrdcal<>rs le faiitt Sacrifice, &il 
arriva par une hcureufc rèn<îontrc, que quand H 
entra ^ le Célébrant chantoit ces paroles de la Pre- 
6cc. *( h } KtfêdaHs gracês au Siigmmr Mftre Dieu , 
& le peuple répondoit , {i)C^ft une cbûfe digne 
Jufte. 

A n de ignaci ayant iMtis de cett6 fottt la conduite de 

interdit Photius , tous ceux qu*il avoit 
iJj^^^ ordonnez, & tous Tes adherans- puis il fupplia 
Louysn. l^Ëmperear d'aflèmbler nn Concile generd , corn- 
ih 12. demi edanc le vray & Tunique moyen pour remédier 
Bafile à tous les maux de TEglilc. Ce Prince luy accorda 
^" '* fa prière» & députa auffi-toft: vers le Pape Nicâ- 
Tsptut^^''^^^*^' Evcfqtfcdc Pcfge, qUt n^âfôit jamais 
^,1^^ '''abandonné & P/>rr^ Evefque de Sardes, 
qui eftoit de la faâion de PboUuî , aufaucls il )oi' 
grtit , fdtnbmmé Pinaa , un de (es Offi- 
ciers. Ils partirent fur deux vaiiî'caux , Pierre Ht 
naufrage > & îes deux autres députez arrivèrent à 
Rome, 011 ik trouvèrent ie Pape Vicoloê mort. 
11 eftoit dcccde' le treizième jour de Novembre, 
ayant caiu le iiege neuf ans, (ixmois, & vingt* 
tin jonr* Eu une Ordiniition qa*il avoit 6ite au 
mois de Décembre , il créa (ept Prcftrcs , quatre 
Diacres , & foixante - cinq, Évefqucs. Ânaftaic 
dit, que non fiulenient diver(b nariôns d'hom- 
mes le regrettèrent , maïs que les etcfmens mef- 
me le pleurèrent, & demeurèrent triftcs de là 
inort, dusant un long clpace de temps. Jftan 
Diacre Aullieur de fon temps allèure qu'il luy ap- 
parut en vilioa en Teftai de la gloire, avec faine 

Grégoire 

(h) Gtdttias a^dmm J}9minê Ût^nijlro* (l) Di^uum* 
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Grégoire le Pape. En eflfct ccfucun PaDcauqucl ^h^^^ 
nul I^âpè he ietnbla doa^araUe» âicBuiegittoa>fx.8â7/ 
depuis iaint Grégoire le Grande cai: il comman- 
da aux Kois^ & aux Tyrans V & les a(Ib^uic^à 
•fbà aothomé» tommè s'il eufl: efté Seiguenç ^e 
toute la terre. Ce qui paroilï parles Epifl:rcsqu*il 
leur écrivit de tcmpsencenips» & en diverfès gm:- 
calions. li ne dt(Gmula pmnt lés dcfba^clies àvt Roy 
JLôih:tiri j ny Tincontinencc à* Engeltrude ÇÎWq dn 
Comte Mainfroy , & femme de Comte ^ofon i II 
excommunia cellc cy > âu(fi bieq que fValdradi y 
qu*cntretenoit tctbaire. Il.cftoit tiumble , doux , 
pieux , & dcboniiaire aux Evefques & aux Preftwrs 
^ui cAoienc religieux 9 & qui gardoient les Com*- * 
mandemens de Dieu: mais il eftoic terrible , auftc- 
rc, & plein de rigueur à ceux qui cftoicut irréli- 
gieux^ èc qui s'ecartoicntdubonchcmiiii rpjîç- 
ment cju'il fut efticpé comme un antre Elîe rçltuf- 
cice' pour la ferveur de Ion zele. 11 s'ccoic oppofc a 
toutes ks violences de Pbotiuâ contre le Patriardjc- 
ignace^ qu'il avoic rctably. Il avoic dompte l'or- 
gueil de ^ean Ârchevcfviuc de Ravcnne , lexcom- 
niuniam & le dcpolanc dans un Couoic qu'il con- 
voqua tout exprès au Lauan contrjc fuy. Nul Papo. . ^ v :^ 
n'àvoicponé li haut que luy rauchorite rontiri- \ 
cale dans TEglife, & jjaile cqmqafii/aic.dc la- pu if- 
faucc du fiegr Romain» îlin^va pluffcurjdboiis 
aui jugement des Évcfques , & des aifaires Eccîe i i a- 
iliqucs, comme nous avons remarqué. Nous avoirs » 
beaucoup de les Epiftrcs imprimées pariny les Cotv-^ 
ctles généraux : .& le Cardinal^ Baronius en rappor- 
te quelques-unes de particulières , qui tQUtc;;^ - 
icfpirent un grand air d autboritc , & qui témoi- 
gnent qu'il eilah rçavant <kiùi les Canons, à 
confirma ..la fondation du Monaftcrc de Vczclay 
£iire par Girard de KopUon , & par 5tfr/^ fa fcm,- 

<nc> du. conièâuemcnt à' Ame leur fiUCe » de la^ 

C i 6 J niic 
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Afi mit (bus la protcâion & la iauvcgarde du iaint 
^Mf* Sieae. Il donna anfli quelques privilèges an Mo- 
naftcrc de Corbie, à Iapourfuited'£r/i^, Evcf- 
' iquc de Beauvais , que le Roy Charles avoic envoyé 
à Rome ; une Bolied*eremprioQ poor te Mo- 
naftere de SaTnC'Calais> encore qa*auparavant il 
' eofl: favorifé JSiêbert^ Evcf^e du Mans , cou- 
tre les Moines qui tachoient de k (buftcake 
ét €m obeïflance. II envoya le Pallium à 
j4idon Archcvefquc de Vienne. Il renouvcUa 
les Cimetières de (aine Fcliz martyr » & des (aînts 
'Abdon &: Sennen. Il bâtit on Oratoire en Thon- 
neur de Saint Nicolas en la Bafilique delà faintc 
Vierge , appdlce Cofmedio , ou il offrit un chan- 
delier d*argent > pezant douze livres , 8c il fon- 
da un Monaftcreaux Catacombes, oii les corps des 
iains Apoflres avoient autrefois repofë> dans le 
Cimetière de £ûut Sebadien Martyr. Il donnai 
d'autres Eglifes plufieursorncmens magnifiques , 
& montra un foin tres-particulier pour les pauvres. 
Il fut enterré devant les portes de la Bafilîv]ue Va- 
ricane , & on grava fur fou tombeau un Epitaphc 
; rempli de (es loiianges, 
mtShm * 'Adrien fécond ou nom luy fiicceda. Il eftoit 
^jfdriiiKoxMkï , ' fils ide Tâtarus y 8c zffcz proche parent 
fiçêxd. des Papes EfUenmlV. 6c dc5frf///5 les prcdcccC' 
leurs. Grégoire I V. edapt informé ilc les vertus 
'A: de fa pieté, kcrraSouGUacrcy depuis it fur or- 
donné Prcftre Cardinal du titre de Saint Marc» 
Confeflcar & Pontife, & il (c comporta en cette 
«Kgnité (i fàintemenc , que dés la mort de Uân 
ir. & de Benoifi III. on le voulut contraindre 
d'accepter le Pontificat: mais il apporta tant de 
raîfensi & (i apparentes pour sVnexcufer, que 
Ton ne paflà pas outre. Enhn , Dieu cjui ravottde^ 
iliné au gouvernement de fou Eglilc , TyStarri- 
vet zpfls h mort du Pape KÂW^,^ parTéleAion 
' " uuani* 
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unantxnedetoot lepeaplc , & de tout le Cierge de xn de 
Rome, Ses cxcufcs ne furent plus reccucs, SconJ.Ç.Sôy^ 
le cira par violence de l'Eglife de faiuce Mariede la ' ' * 
Crèche, où il ccoyoit & cacher.- Ptuf^eurs perfim- 
ncs de pieté en avoient eu divcrfès révélations, 
Aux uns \\ eftoit apparu fcanr (lir le chronc Apo* 
ftoUque» à d'àiitres.celebrantla{aiiueMenéavec 
les ornenicns Pontificaux 5 à quelques uns fài^ 
faut largeflc de pièces d'or enUBafiliqueduLa— 
tran, fuivant la coutume des Papes ; &àplanears. 
marchant vers TEglife de (aint Pierre , monte' fur 
le cheval du Pape 1^ kolas y revenant dans la ville 
I accompagne du peuple, & entrant danslc Palais- 
I Patiiarchal. Les AmbafTadeurs de l'Empereur 
LoHys apprenant cetce eledion , fe plaignirent de 
. ce qu'on ne les y avoit appeliez, &s'cnmontre~ 
\ rent fort méconeens & fore indignez. Mais on 
. leur remontra que ce n*avoit poinc cjfbe parme- 
I pris de TEmpercur que l'on en avoit nié ainfi;. 
j mais feulement pour empe(cher c|u*il ne fe formait 
. une coutume, d'attendre neceffairement la prc- 
i .fènce des Araballadcurs Impériaux pour l'cfledioa. 

des Papes y ce que l'on eftimoic contraire à la liber* 
I té de r£gli(e. Ils s'appai(èrent , & vinrent &ire la 
. révérence à l'dcu. On envoya toutefois àl'Em- 

{>ereur Loup le décret de fon dtélion ^ &illoîia 
e choix que les Romains avoient fait d'an (\ digne 
I Prélat. II avoit foixanre & quinze ans 3 mais il 
cftoit bien plus vénérable par fà vertu que par fon 
àgc. L'£veu)oed'AlbanoeUoitmort> ttfèrmofe 
Evefque de Porto eftoit encore en Bulgarie : C'cft 
pourquoy Pierre Evefquedc Civa , avccI^^^wE- 
Ycfque de la Forefl: blancbe>& Dmtt Evefque d'O- 
I ftie te conftcrerent fo!ema^IIcmentenr£gIi(ède 
[ iàint Pierrcjdc's lors il communia de (a main Ti/Vf- 
gaud Archeve(que de Trêves > Zacharie Evefquc 
à' A Qagn i ^ (]ue le Pape Nicolas avoit dcpoièz & ex-» 

[i j] coni- 
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\^ communiez. Il rcconcilia mcfmc Anaflafcy quf 
ftvott tHi dégradé par les Papes X#m & Btmifi » 
& réduit â fa CommuDioB laïQue. CesafHonsde 

demcucc & vie douceur Apoftolique furent mal 
intecpretécs par ic peuple» qui Tacculà de Êûce 
tout le contraire dé ce qu'avoir fait le Pape Vicêlah 
& qui Tcn blâma fort aigrement. Il trouvoic en- 
core mauvais qu'il eu(l permis à Loibaire de ve- 
nir a Rome , lequel $*cfl:oit toujours mocqué du. 
faint Siège, & qu'à la prière de l'Empereur LoHjSy 
il avoic travaillé à faire abfbudrc îVaUrade par 
les Ëvefques , fur ce qu*eilc faifoic (èmblatit 
<!*cflre pénitente. Tous les Evcfques d'Occident 
prefque s*inierclIaot en la réputation du l?apc 
tiicâlas, qu'Us croyoîemblefTee par .i#^r/>i9> Iwf , 
écrivirent des lettres pour le prier de ne tien chan- 
ger à ce qu'il avoit fait j & de garder la mcfme 
conduire. Plu(ieurs Prélats de l'Orient qui cftoiem 
ÀmbafFadeurs des Patriarches & des autres Prin- 
ces auprès du PapCj s'iniereflerent en lamefmc 
chofè 9 & fe retirèrent fecretemenc de (à Com« 
inunion: Cé tjui l'obligea de les édaircitj &de 
fe julliîier auprcs d*cux des calomnies que 1 ou i 
luy impofoit ; Mais parmy les acclamations & I 
les réjôuïflances de (bu ^leétioti , il furvint ua 
événement fart triflc Si fort fâcheux. CarUm- 
fe^ t fiis de ïViiion Duc deSpolcrc, entra dans la 
ville fan^ c]u*clie fe deicadilki & la fit piller & 
Accagcr par (es luldats. Il vendit à grand prix les 
maifons des plus riches. Il permit à fes gens (k 
violer iiufifftreoinieut les filks > & il n'épargna 
ny les Xtonaffcrest ny lés Eglifes. Cette adron 
^rita tellement r£m]^ereur > que fur les plaintes 
du peuple Ronaain > il le priva du Duché de Spo? 
lete 9 le peuple conceut contre luy une Batiie étran- 
^ > & les Princes , ^ les Seigneurs le detcfterenr , 
coiQoie uu Vei:i;able cauemy du licge Apoiloliquc. 

Ses 
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Ses principaux adhcranscftoienti/Z/f^W, Gautier^ Aske 
Gilfiany Oioti & tbeuffM. Le Pape Icscfcclara J.C.Sgyi' 
prierez 'de la cômmûubn Ècdcfîaftkjue , eux & 
tous leurs partifans , jufçjucs à ce qu'ils euflciit 
fcftituc tout ce qu'ils âvoienf pris, theufferi ttn^ 
ait fa parc fanidifficûlté. 'Cbmvcittiiltàtân'tdoii 
pas moins dévot que vaillant, il recourut hum- 
blcajCiU au Pape Adrien^ & promit de fàtisfairc 
à tout * qoc Ie5 Aomains dcfireroient. lln'ob- 
îint pas moins fa grâce, & nè fut pas moins re- 
mis à la communion Çatholiqucjj carcftamW 
concioent après trouvé œupaDld & parricipant 
â^one conjoration de tampert , il aima mieux fc 
retirer à Bcncvcot arec les excommuniez, &les 
rebelles. ' 

Cependant tâthain a^rty de Télcftion d'^- de 
drien , luy écrivit des lettres fort rcfpcdlucufcs , Î.C.gô*^ 
par krquclics il le fupplidk de le vouloir emen- d'À.^ 
a> Hrc en Ces juftifications 5 ce qu'il n avoir jamais ' 
,>pû obrciiir du Pape Nicolas, ^dricuiay icpon^jl];^^^ 
„ die , que le fain t Siège cftoit toujours prcft'de le dé Éafflè 
99 recevoir a utre (atitsfaâion de fès fautes - & que Mariedtt- 
„ s-il eft innocent, il vienne hardiment rccevoii la ^ 

benedidion i & que s'il fc lèutoit coupabici il ^* 
ne laiflaft pas de venii:, pour recevoir pénitence. ' 
Lûfhaire hkn fatisfait de cette réponfc, refoluc 
de venir à Rome. Le Pape le rcceut avec beaucoup 
d'honneur^ & luy ayant demanàé, s'ilavoii exé- 
cuté ce que'Ie Pape NicoUsky avoit ordonné , il 
répondit, qu'il y avoic fatisfait, & fie certifier la 
u rtiefœc clîolc par les Seigneurs de fa fuite : S'il 
ainfi > dit fc Pape > Dieu foit loué , il reftc 
,> feulement, mon tres-cher & bicn-aime fils, 
Clique vous veniez devant rAttccldci^ût Pierre, • 
9J& là poot feûiut devoftreame, î'immoleray 
rHoftic falutairc^ à laquelle il faut que vous par- 
tidpiez j au/fi bien que moy, afin que vous (oyez 

rein- 
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An de ^> reîacorpor^. aux autres membres de J fisas.^ 
I.C.868Î C KKIST) dcfcjuclsjufqu'icy Toosavczcftéic- 

>, tranch(i. Apr^sluy avoir parle de la force , il prit 
cacre fes maiiis le Corps & le Sang de Noftre-Se^ 
» eneur 9 te lay dit ^ Si tou^tous &ntez innoceoc 
>^de I!adultcre quelePapcN/c^i4J,vôusadcfcndèt. 
n & (î vous avez proporé fermement en vôtre coeur 
9, de ne retourner jamais à Waldradi voftre conçu- 
9) bine 9 laquelle vous dires avoir Uiflife^ approcher 
>j vous hardiment , & recevez ce Sacrement en rc- 
M miffiou de vos péchez. Mats ii vofl rc confcieiKt 
vous remord , . & fi vous avez envie dé retourner 
à vos impuretez, retirez- vous, de peur qu'à voftrc 
9t condamnation vous ne receviez ce qui c(l préparé 
tmhéin 9» de Dieu> pour le remède des fidèles* Lûthain 
^^^SjL ^^"^ ^^^^^ reflexion qu'il devoir fur ces terribles 
^[^jJJ^ paroles, reccut la faimc Communion desmaios 
^ £1 éi' Adrien y 8c ne craignit point de commettre ati 
fsime faerilcgc cpouventable , dans la rcfbtution où il 
f^^^Zi' ^^^^^ continuer fou adultère. Le Pape s'adrcfli 
fis C^r- P^'^€*"c"*"^ Seigneurs de fa cour , & leur dit: 
iifsm. » Si TOUS n*avez preft^f ny feveur ny eon fenrement 
^, a voftre Prince, à IVgard del'adulcere dontila 
>^eft^accufc> & fi vous u*àvez communiqué > oy 
avec WéMrtêde > ny avec les autresexcommoniez 
par ce faiut Siege,Ie Corps & le Sang de J e s u s- 
C H R i s T vous puilTeucproâter pour acquérir la 
9>?te étemclte. Tôus pre(que be failanc non plos 
de reflexion que le Roy fur ces terribles paroles > re- 
Diemïts ceurcnc la fàiuic Communion. Mais Dieu punit 
fMnit est- exemplairement & rigoorea(ement leur iàcrtiege; 
|^^^^^"car ils moururent tous dans Tan , d'une façon fi 
extraordinaire & flfubice, que Ton reconnut que 
leur mort efloit une punition de la iuftice divine. 
Lotbaire fortit de Rome tout joyeux ; toutcibisil 
ne fut pas pliitod a Luques, que la fièvre le prie. 
1^ peftc fc mit j^army les iicns > & il en vit mourir 

plttficttcs 
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plufîenrs devant luy; mais il ne reconnut point la An dt 
main de Dieu, & il alla jurquesàPiaitànce» où 
finafemcnt un Dimandic fixiéme joar de }uîo(ii^il 
tomba en pâmoi fbn ^ perdit la parole , & mourut 
le lendemain , fans avoir donné aucun témoigna- 
ge de pénitence. II fi]( enterré par le pea de gens 
^ui luy feADimdans.kMonaftcit^lefiimtAiitiA- 
ne martyr, proche de la Ville. C^te mort efl un 
des plus (ignalez exemples que nous fournilTe l*Hi- 
ftoire^ de la punition de ceux cpiî oient commur 
nier indignement, c*e(l-â.dire» avcclarefbhuion 
de perfeverer dans leurs péchez , & particulière!» 
ment dans celuy de Timpuicté. Le Pape avott iàk 
de (on codé tout ce qu'il pouvoit pour empéchet 
Lûtbaire de commettre ce facrilcge mais la maur 
▼aiiê habitude avoit efté la plus forte » & il s'eftoît 
imaginé , ^ue comme par (a condition il eftoît re- 
levé fur les autres hommes , il Teftoit au (Ti furies 
Loix divines t & qu*tl les pouvoit méprifec impur 
nement. 

Le» Bulgares qui commençoteat à tes connoiAie 
& â les obkrver , eftpient l'objet des (oins du Papp 
Airim. C'eft pourquoy il refblue d*executçr te 
deflciu de Nicolas Cou Prcdcccflèur , qui eftoitdc 
leur envoyer de nouveaux Légats, qui furent les 
Evefques Domnique Si Grhnoati ^ afin de les in- 
ftruire parfaitement dans la Religion Chrcftien- 
nc, & d'y cftablir rEglifc. Le Synode de Troyc 
avoir écrit au Pape tlicclaê une Epiftre Synodale ^ 
mais elle l'avoir trouvé mort -, de forte qu'elle ne 
fut rendue qu'au Pape Adrien , qui fit réjponCc 
aux Evefqucs le quatrième des NonesdeEevrieiu 
Vzx lès Lettres il les exhorte de mettte le nom 
de Nicolas dans les Diptyques facrez , & accoc- 
.de.ie ïaUutm a Wulfadt » que. le Roy Charles 
avoit nommé Archevefque de Bou^^i llfécri- 

vit 
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Aéàt cncôffc à rg'^iirif Patrkrchê de GoftfVaBlînftypîc , 

rG'fcftdit ircndrc juftîcJfc è te Prelàt t)ui âVtrft 
Hfi crvelktmcm pcrfecatc. Ses Légats JèaH Mc- 

«tnt les L«mês & lés prtftnscfekurMàiftfè, & 

Photim. Ils (kteïterent àdcs du Coiidîfabtjfc 
-^e ce avoitltiS^mblé > ^t^slct^êl il avoh 

f EAiper«3ï te foàfc ïiiix pitâs , lés p^ça dcfoh 
i^e, & 4it9 ^ lâ^is ^de te Oiàt>!e liabite datis 

*cfitt'e, il le vomtt pâr /'Miwî ft)ivcaPn»pli<fe^ Eh 
^iiîie ri *(tjôutâ beaucoup i*fe cfeèfcs qui ptoavoi^àc 

foufcriptions des Empereurs Micbel 8c Btix^^y tk 
"Att £vtfq»^s. Jtiritit àVdit alltmblé (on Syno- 
^^rSi^ife ite tiéM Piittè^ y ayàtic «iritenèi 
'4cs L^gatfs'SK Confl^Mno^re > 8c ftft «kaiSiltflftfe 
Concihabuk dfe tbotius côncrc le Pàpc NMtâs, 
il ètcoifinfiunîa «tei^tef et &ux Pâtnûchc > & 
tous fts â^raM , & lie èrMar ie LiVc« <lè (on 
Conciliabule , (îir les degrèz du lieu Tafïcm- 
Méè. U foc ékifété par les âàmes plûcdft qt!c 
iMrMeiftlU»Tt il Hè lè étiok eftife^ plu}^ 

3ui tomba , au lieu d'éteindre le feu , 1 alluma 
avàtHiigc^ cëmme C\ au lieu d*eaû il Aid combe 
4t rhailt y 8t il €it fer^ liUè èdeàY èïtfaoidi' 
naireâAcHt priante. Gettfe aVahture re'joiiit les 
Gt^ êc ks iatins fidèles , oui eildietic ravis de 
yck «tri^cétiré iîltrveilk tà^ àvèur du Pàj^ l^à»- 

Api6 
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' «pWfe sé^im renvoya à ÏJbirfbrttinôpIc aïi 
ênt les Atebbll^eQriB ût VJsXttj^imà tt é'mtéM , Vt.^ 

qui furent i>^/7/rt£vefque d'Ôttie , Xi«ri« Diacre , ^J^^ 
& Efiienm Evefque de Nepî. Daus ics li^tktis L«A*y« , 
qa*îl envoya à l'Empereur» apre's avoir confirmé Ilatai»^ 
la condamnanon de Photius , & le re'cabliflcmcnt jj?'?^^ 
i Ignace , il l'exhorcoic d'aflcmblcr un Concile gc- ^^^^ ^ • 
ncral ^ dans lequel on re(budroît ce qu*îl fiiudrotc an 3/ 
faire touchanc ceux qui avoient communique avec 
Pbûtius apr<fs Ton excommunication , & pour le 
réiaUiflemenc de la di(apline en TEglife d'Orient. 
Il y ordonne encore que Ton brûle tous les aftes du 
Blux Concile tenu contre VEgliCc Komaine & le 
Pape HicêisB. 11 défend meinie d'en retenir une 
feule Lettre» (bus peine d'excommunication. Les 
Légats furent receus par routoùiispanerenc avec 
bcwcoap d'honneur 9 l'Empereur BatU^uk^mM 
donné l'ordre > & dépéché pour les faire bien ttat- 
ter eu chemin un Protofpachaire (c'eft - à - dire » 
pour parier â noftre mode » un premier Capitaine 
des Gardes-du-Corps ) & Thicgnoji$ Eugumene 
Pacriarchal , qui avoir toujours demeuré auprès du 
Pape Nicolas 9 pour Vzûïiïcd'Ignaci. 11$ trouvè- 
rent des chevaux de l'efcurie Impériale pour leur 
fcrvir, de la vaincllc d argent, & des Officiers : 
fi bien qu'il ne manqua rien à la magnificence 
de leur receptbn. Ils arrivèrent à Conftanttnople 1 
ou pluficurs perfonncs de qualité de la Cour , du 
Clergé , & le peuple les rcceurcnt aycc des cierges 
& des lampes allumées & de grandes acclama- 
tièns. -lis de/ccndirent au Palais d*Irme , ou Jean 
& Strategius Spathaircs les receurcnt de la part de 
TEmpereur 9 & leur firent des ezcufcs fi le len- 
demain ils n'avoient pas audience » à caufè de 
la fcltc du jour de la naiflancc de l'Empe- 
reur. 

ComnK 
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HifiûireJftEghfei XX. Sie€lei Livre f. 
Aji de Comme ccuc fcftc fut pall&r ils fiitOTjt mc^ 
nez dans fa chambre dorée , où il leur donna» 
Z/Empt' audience 11 fc leva de fa Chaife, pour les la- 
wktm^ locr, «c haiia t» hms da Pape çi'il luy prc- 

fis; ^^^^'^ 
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Nconttnenr ^xH ils afTemUeFent hn% An de 

g!i(cdc fàintc Sophie, avec le Patriarche /-J;^-^^ 
gnace , & comixieticerent le Condic le iroi- y^^Jj jj^ 
fiéme des Nones du mois d*Oâobrc. II an 2. de 
n'y avoit avec eux que douze Evcfques qui cf-Louys 
toieiic toujours demeurez attachez au parcy d -^'^'i"/** 
gnace 9 Se c]ut aToient eu part à routes les perftcu-]^^^^ 
rions qu'il avoir (buffertcs. 'Jâfepb Archidiacre éroit j j ' 
Lceat du Patriarche d'Alexandrie j Thomas Arche- ç^fy 
ve^iie de Tyr l'efloit du Patriarche d* An^^c « & ftneréJ^ 
SUe I^cftrcTcftoit de Théodore Parriafrchis de Jcra- 
falcm.Le Sénat s'y trouva au(Tî,& plufîeurs Patriar- 
ches de la part de r£mperenripour j maintenir l*or- 
cke^ y £u£e les proposions > & 7 recueillie les Toir. 

On 
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%I4 Hipêin de fEglife^ 

An de On crpofa au milieu cJcraflcmblec la Croir?ivi- 
}.C»869* fiance diç No^rc Seigtici^rj, .& on miri^Liviedcs 

» Evangiles filrllll Tilr^9cl^ Çtimk'viémm 

me. Conomccousfdreot aiEs j le Patrice Baian^s 

(bit au Synode nn écrit » (ou im mémoire) qo*ii 
^fen^ndoUrcflRhlca c^vanc-^aiic l^^monifjc. JLoi 
l^cmts ^^fto^ue^, ^& cejx <ic|^atr^rcht{sj| 
cônlcntireiit. ^btùîare Seaetaice d'£U:ac kot 
donc les Lettres du Prince aii. Synode , par le (quel- 
9»les iljprotefloit ^ cjuede's&n avènement âTÊm- 
,1 pire (on plus crand defir ayoit ti^ )}e^aci£er 
,yrEgli(è de C^n(|Âncini>p!c^ p^r lar con^llxation 
jjd'un Concile gênerai. C'cft pourquoy il con- 
9> juroit Légats » & les autr^es Erelques prc^ 
,,(ens ,.!de:«Mtritett> 

,>pouiller de toute paflîon , (bit de haine , (bit 
ixd'amoui) afin de tcrnaiocc Icicomcftacions la* 
mems^les qui de(bioietic cette £gli(è« Bakatêes 
demanda cnUÎire^au^x Légats A poffcoliques les Let- 
tres de leur légation » non pas pour faire injure au 
Pape , mais pour rendre le Concile plus legi rtme » 
& pour oftcr le moyen de calomnier 5 àqnoyils 
'Citoteoyc obligçjz^ , à, (»u(iprflçia.pxe.varijçaM^ com- 

^ Vt$C0l4S% qui a?Qieat cfté corroropuA- Lestç- 
^ts r^oudipent quç. Iç ^uodc J/SKr dematMiiw um 

julqucs afors,^ que ocantmoins iiiavoient des Let- 
tres du. Papfc;^ ^jc$^. a^eiiànxc^^ïUo^ ^ daos 
lcfi]|]^Ucs. fem:. ppi^w edoit cçiràeM«i( lefc^q^llies 
I>Qi|r Êurc vok la (juiceiit.e de cp^duiie ils( 
tlwnandpicni: eftrc. kiies. Jklarm Diacre ,r UO; 
dç«. Le^tSL». 1^ Icuc en. Lm4 > i({l^^mi^ Gkn 
do Pdftce ^ Ils. larevprete , la tqmvok eo Ccec^- 
Aprds,cettclcdurei^;;4^^^, le Synode , & le Sénat, 
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Beny fi>it Dim ^¥$1 ii^. 4i^m ftm fain miwir An dp* \ 

vm&» fe«r pmM>ir« Cela fut fak » 8^ ejlosi Air 
root trouvées ca bomic foçmç, L<îs tcgafi&&«li 

iCoûcenoic h priaiaik univcrftlje & ftlprié0>cdfrL'Er. 



em Cad» pac J>mmm.\H3m haimn VMgli&sJk9&: 

xQaXxic; apr6 OcU J^iewfi^DmLQ 64 NocaiMJei 

commoniqué z^fç Bk^m^ par Icsanfi^ccs^!: Icf!; 
tQurai«nsqu*iI a^voic cmplpj^fifa^ pour Iq&y.QmsnÛAn 
dre> iriiiceac fe)6i(f» aQftpie4sdMeCm» 
deoiajndcr pcwpece ; 8c, par l^tctcQ^tari! dci 
rEnapcrcuc , & Tavis dc^s^icgats. du Pap« , oo. 

lom pal<loaoak^ 4^ il» p^irat taw ptormaiiMi trt^ 

I L 

• 

AhçA le Goooite qui* cAok dMMWPMfmtM 
fort pciic en nonibcc , k tiauya.compoCï; dc; 

CQuc & deux ËTicfqudk Cc«u& q^iâ^iHiaiiilkiie!*. 

coocenok prcmicromcac lea ioiiaugcs :d!iiiPaf«'N<î- 
caim> qu'ils appclhttcoc U laa^^ptJEgkie^ ^ 

Prcdres» lumiocox ea favte&ço(QS^pgloJfSr, ^ 
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Aff ile'- de PhûtiuSy dans lequel ce prétendu Patriarche 
J,C«869. awic ofé charger de calomnies un H bon Pape > Se 
nê&ie loil^grader. Enccoifiéaielko , ik coiulaiti* 
ilôient (on orgueil , comme celuy d*un hérétique 
& fchifmatiqucj s'eftaûtnomm^Pat^iarcha&E- 
refqiio des EvefqtK»» & zjmt comcaim tmski ' 
Evcfques d'Oriéat de (bufcrirc à (à vanité'. En qua- 
th^melieu, ils cohdamhotcoc ce gqII avoir attcn- 
ti<omt le Patria^e Igmic$ , & (esttarmens io» 
croyables qu'il loy àvoit 6tt (buffnr^ptâroft Sgm 
d*un Néron, & d'un Dioclecian , qued*unEveP \ 
q«e«€hYèftieti. Oa dematida eiitlc les mains de , 
<)iit*m*B9t(que8 4eM«icMfek«rpabjaracîooda ' 
(chifme de Photius , & en mettre 1 ccric qa*ils au- 
raient Cm^é. Le Patriarche IjiMu-e (ut d'avis qu'oa j 
leimift tor les £iM»igiIdri4r<]ue dè4à îtslç priflcnrt 

& le luy mifTent encre les mains. Les Légats de 
• • ' ^ Rome & les Orieuuux ie trouvèrent bon ^ de Ibite 
^ les Evefques ayMcmttlètsr éaîc fiir ks£uaQ 
Évangiles, & fur la iaimc Croix, le reprirent, Sl 
le hatUecent a Ignace > qui leur rendit le Palliam. 
Lepfe«icr<tttTAgidl ir g> MetmpàKtaiadcCarkt 

& en luy donnant , il dit : [a) Vâila que tt$ ns receu 
Ufami^ ne veuilles plusfuber, depesêP^u'tlf^ t'aX" 
rivêPis. 11 eiloic bien rai(biiaable que les Evéques 
conucrcz par /ffMrrf^Payant fî lâchement abandon- 
né , & luy ayant manqué de iidclicé , renouvcUaf" 
&ût cnttc (es mains la profclEon d'obeïflance qu'ils 
loy devaient^ Se eelermencnepotivoic (e Êiire plus 
reiigieufement & plus fblemnelicmcnt que fur la 
Croir de Noftre-Seigiieur, & fiic ks £vaiîgiles,qiii 
contiennent les verî«ez de Jwîïè§-Cnxm. Amû les 
Evefcjues furent receus, & reprirent leurs places 
dans le ConcilcLcs Piefties qui avoienc eité conû* 
ciâ par igffoçi ic par M^k§d$m 9 emtesent en 

fuite j ' 

(2) Ecee faHMs/dOmt ti $ Jém mUfiecsrt mt detirist tOà 
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l^X. Siechy Livre II. 117 

fuite, fcofFrireut un écrie qui témoîgnoit leur pe- An de 
oiceuce, & fouicrivanc le Formulaire Rornainf J.C.8Ô9 

IgfMce leur rciidij TEftolc PrcsbytcraleV & leur, 

„dic, Recoiinoiflczcjue je fuis véritable, 8c que 

,>fnon difcours a (ba efFcc, Voila que vous avez 

mérité Une grande compafTiôn, & de reccvoic 
^]|ie pardon delà faiticc Eglifc des Romains^ & de 
ji nous tous. Les Diacres qui cdoient tombez, de 
mefaie que les Preftccs & les Evcfques , eftoient 
aux portes de l EgiiCè ^ & ayant fait b mcfme cho- 
fc, ils eutrerenr dans le Concile au nombre de neuf* 
Patriarche Ig-/;4« leur demanda, s'ils avoieut 
fait de bon cœur récrit qu'ils prefentoicnt. Ils ré- 
,1 pondirent : Dieu fçait , Seigneur ^ .que nous 
„ l'avons fait avec beaucoup de joyc. Car il con- 
,,noiftnos conrciencesi & il fçaic quels cftoicnc 
,,nos (cntimcns pour vodre Sainteté , lors que. 
^, vous (burtliez la tyrannie, pour ce que nous . 
,^ avons fait en faveur de Phtn^, & mal-gre' nous : . 

mais nous rendons grac^-S à Pieu, 6c à vodxc . 
, y Sainteté , de ce que. vous ne nous avez pas rendu 
^, la rctribution fclon nos péchez* Ignace leur ren- 
dit leurs £(loks > &.ain[i les retàbhc dans le degré 
dfi Diaconat, lien fît de mefme à Tendroit des 
Soufdiacrcs, aufquelsil rendit les marques de leur 
degré'. Il eftoicnc lix eu nombre. On leur impo(i 
toutefois pour pénitence, que ceux qui mangeoient 
de la chair (carilyaiavoit qui n'en ufoicnt pas) . ^ 
s'abfticndroicntdc manger des oeufs & du froma- j 
ge 5 & que ceux qui ne mangeoient point de chair, 
5 'abfliendroient des ceufs , du fromage & da 
p£|illba, le Mercrcdy & le Veudrcdy j qu'ils man- 
gerpient des légumes avec un peu d'huile, & un 
peu de vin ^ qu'ils feroienc cinquante génuflexions 
par jour, qu'ils diroient cent fois Kyrie eleifon^ . 
Domine peccavi , & Domine igmfce mihi peccatp^ 
ri j & qu'ils reciteroieuc le 6. le 37.8c /o.Pfcaumes. 
Tême VL (k) Cela 



lia ' 'Hiflâire Jel'Eglife, ' 

AtrJe Cela devmdfae obftrre jufqiies «taTefte<ie fa 

J.Ç.fi69. Nativité , & iJs ne dévoient faire aucune fonâioa 
du miaiftcse<Sact»loul i«£]tt€»à cette f eftc 

B A banes Acmzndz aux Légats Apoftolique;^ 
<|tt*ii-l«iir fhift <k direct èôaiineiit le Pape 
N/W^avoit condamné F/Wiii^5 ab(ênt. Ils (àtis^ 
fikcntd(oade(ir, & caceficerent par ordtse toutes 
ks^ko&sqms'cAoî^ foMéts d^id- t'expotfioa 
d7^//4a ) ufques au Gondte^ Romain, & prouve^ 
iem()u'ii{)'y avoit rieu que de juridique de (èloa 
Idfenne^ Les Légats de^Pamarches fineoc tnffi 
priez de^teri pourquoy venant à CoBftanttnoplei 
ils u'avoicnt pas veu Fbotjus : mais avoîent témoi- 
gné^' ils le tqooieiic pour un homme exeçrable. 
lIs répoadirrMque e^eftok parce qu'ils fçavoieiic 
alleurcment qu*il n*avoit efté rcccu ny reconnu par 
ftttcua iiegp^ Pauriarchal , & que l'£vc(oue Romaia 
rafoiecc»daii|ii6tf Akfifiottlafecondefèanoe. 

IV. 

yStamt. T ^ txxàSiésac (c- tioo (e* cinquième des Ides 
A-* d' Octobre. Tous les Evel^ucs penitens qui 
AVoiofi€'Cftë;rc€eus& réconciliez^ s*y trouvex^t| 
lit A^lmi > Mcrropolniii^de Gario y-àffifhr cqmiBe 
les autres : Mais comme depuis on d<^couvric qu'il 
avoit foufcrit la dépoûtioo fie l'excommuaicacioa 
duPapevKÎMfa^t âke par. PAninft » il- fut rejetté 
par tout le Synode^ & reilervë au jugement du bico- 
Leurcm Pierie Apoftre<9 c'eft- à-dire du Pape ^» 
drim$ qiii4vet(<ORloiKié la* mefinc exœmmiiiit- 
cattoD^ tant eotM9 ceM <}ut «meut fmfknt on 
coopéré au Conciliabule- de Jfbêtms > ^e couac 
cew^^U a¥aitoidMM2. 



Y. Mi' 
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MEtTâphanes Mecropolitain de Smirnc denian- An de 
da €fàc l'on leud les ktacs que PËnipereuc I^C.Sô^. 
avoit écnces au tre&dainr Paf€ Romfia > & aiw 
Evclqucs d'Orient , & cdics da Patriarche Ignace^ 
Sl diLbicn-beurcux Pape MrieHf àdtetTécs â i'£na^ 
peccur» afiaqaeiefiMntrSTtiodeiiMevMt umeplus 
grande iàc^&ion 1 glorisaft Dieu- qui avoir coo^ 
perc aux bons con(êils & aux louables deileins de 
rfioipcMif r 9i €fgfil fsndift grâces au Panriaffchç 
Igmcex 8i aai& tns-(Mic» Vieaife» de^fieges^taioc 
Apoftoliquc Romain quG d'Oiricnt* Mais- les Le- 
||awdeRx»iie imccroo^irent cette deinaBde, Su 
dîreMcja^HseftoîeBt bien-ittfotiMf ^ <]«ieîqiiesi» 
unsde ceux quravoicnt cft^ cOiiûûre:^ par Ignace Se 
MeiihMiiM ^ refiiibient de (îgper recric envoyé 
le Pape jtiriM» C*dft pourquoy Hs detnao^ 
doienc qu'il plàO: au Synode d'envoyer dcs Dcpu»* 
cczvecseux» pouc les^appelie^ au Concilo> & les 
ccMinârdeicMitcnoe;* CÂwpiKïpofitibni l^eut aut 
J^cgacsdes /iegesPatriarchaur, &on envoya vers 
eux TbeffdutfiEycfquc à' AncyK , & Hicepbore Me- 
sa^polieanidaNioée» M^^iMvd'Atlienet > 24^/A^« 
de Damas» & Metr^^A/Wïef de Smirnc. Hs refiifc- 
rcntdc figner l'cait d* Adrien qvtoa leur prefea- 
«ût> & mrMC.^G6la}a*efisoir pstS'fieoiflktre. Ils^ 
Trareat-cnfiiRc croufctji k Patriarche Jgna^ 8s ' ^ 
TEmpcreur , & leur remontrèrent qu'ils n'avoient 
pas dû percDcctrCj que l'on adujettîft fi fort TEglift 
deConftaittifiopie â TEj^lMê^ Romaine, en telle for- 
te qucrunclfèmblafteftredevcnuëefclâve del'au- 
cre. L'Empereur fut touché de cette plainte ^ d( 
or4domia â- qoelqu'on de ceux qtti'fctvbient lesLe« 
gars i de dérober les fîgnatures. Gela (ut fait tandis 
q u 'ils eftoieot hors de la maifon. Us s'en plaigni- 
rent pounant â r£mpereur » & luy lemontcerent ^ 

( k a ) » qu'il 



An Se <<^la Revoit cftre obfetvc jufquwàlil'ïeftcde Ift 
1,§J»69' Mativitd , & Us ««-Hcvoient faire aucune fonaion 
do niiiiftaedacitdMàl jsfi}iic»à cette f elle. 



III. 



Bv<AMMv<limaiida aux Lcgats Apoftoliqucs, 
qu'il leur phift de diw,- comment le Pa^ 
Kicolosnoïtcondamai-tbotius abfcnt. M$ 6n»- 
fiMi»àroa<Mc, &<«»Ht«tent par ordtc toutes 
Ics ehofcs qûisîtftoietrt dêçoi» l'expol^a^ 
d'-i?»«c* jufqucsau Gt>nci!e Romam, «e ptoit»«- 
rentaa'ilo'ytasoit'tieti que de juridique & feloa 
ksfome*. tes Lega»d«»Pa«fîarche8' forent auffi 
priez de dire , pourquoy venant a ConUaoanopie, 
ilsB'avbieotpasifCttP*#««»: maisavoicnt temoi- 
coé qu-'Uste lonoieôt pooc in homme exécrable. 
Iter^pondirertcque c'cftoit parce- qu'ils fçawoiaïc 
afniffiB^t qu'il n'avoir cfté reccu ny reconnu par 
attco» Ctef^ Paitiatehal , & que rEvefaue Romau» 
l'aTOitcoodanvw. Atofi initia féconde fcanefe 



IV. 



, c.«** T A troif«fme fe âne le euiqwëaK- de» .tiet 
5*****''JUd'<Daobre. Tous les Evcftjucs pcnuens qoi 
avoiàot«fttf:iMeus& réconciliez, s'y rrouverenti 
rheodor* , Mcctopolfeiin-de G*rie y aflSftacqmroc 
les autres : Mais comme depuis on découvrit qu'il 
afoitfoulciKU dépofttioa & l'eKCommumcatJon 
du ViocXMm , faiee'fàt BlMhu , U- fut rejctté 
par tout le Synode, & refcrvé au jugement.dtrbwo. 
b«arcwtPieï«o-Ap<^» c cft-à-dire du Pape A- 
irktt., quiâ?«|«Bdodàé:la- me(hice»rammuBi- 
caition, ranc contre ceux qui aboient ioafoit ou 
coopéré au Conciliabule- de tbttm , que contre 



y. Me- 
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MEttâfhanes MecropoGtain de Smirne deman- An de 
<la que Ton leud ks lettres que rfimpereuc J-C*S69. 
troic édntes au tm4mat Baf€ RoiMin > & ans 
£vt(ques (TOrtenc , & cdies dn Patriarche Igmce^ 
8c daJ»ieii-heareux Pape Aàtien^ adrefTées â i'£a>* 
peœori afioqwleiiNnt Synode leeefiam iineplas 
grande ûdsfàAioti j glortiaftDietfqui avoitcoo* 
peré aux bons confits &; aux louables deilcins de 
TfiiiqieMX f a qor'il rendift grâces au Paèriarehc 
Igmoij ii ans ttos-ranic» Viédîfeï it§^t^tiAt 
Apoftoliquc Romain que d^'Ôricilr^ Mais- les Le* 
saf^deRome interrompirent eetre demande ^ Si 
%«ia<|ii^ilf cftoîeiitbiett^ittfoïffiMf ^ querques^ 
uns de ceux qui avoicnt cft<f cônûoreîi par Ignace 8c 
fxMetb^liu$r refiifoi<:ncdefîgper Tecric envoyd 
paiD le Pape A^irim. G*eft pdorquôy il» detnatt^ 
doicnt qu'il plûftau Synode d'envoyer dcsDepii^ 
tez verbeux» pourle$^ppe41ei< au Concile > & les 
CMvterdefotttcrifie. OSfe proposition^ pleut aut 
l.cgacsdes fiegesPatriarchaux , &on envoya vers 
eux Tbeaifde^llv^icfdZ d' An^re > & Hicefbore Me* 
tCQpofoatii de Nioée » tUcamd^Athtnti > Vwj^mrê 
de Damas > & Mviri^Â^Mey de Smitne. Us refufe* 
rem de figner Tcait d'>/</r/ffi qu'on leur pre(èn« 
ioit> 4c direnc-queoda»o'e(bpir pas^ necirffiure. lia ^ 
▼iareiiteafime ftoavcKL le Paofîarche Ignaêi^ 8c' * 
l'Empereur y & leur remontrèrent qu'ils n'avôient 
pas dû permectrC) que l'on aflujectid: f\ fort t'EgliGi 
deConftatttimple a TEglife Romaine, en telle (br* 
te que l'une fonblall eftrc devenue cfclave de Tau- 
ue. L'Empereur fut touché de cette plainte^ 8ç 
ordomia â quelqu'un de ceux qufeiêtvôient les Le* 
gats , de dérober les fîgnaturcs. Cela fut fait tandis 
qu 'ils eftoient hors de la maifon. Us s'en plaigoi* 
tcnr poorcant â r£mpereur » & luy remontrèrent , 

l k a ) „ qu'il 
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Ax\àt <]u'îl n*avoic pas bien fait de commander ce lar* 
|X,869. ciu eu quelque façon (àcrilcge, ou 'il edott in- 
> #> digne de la Majeft^ Impcriale» oc donner des 
9> orare8qaHl(alQftil^miittaprÀ9 ou de détruire 
99 ce qui ne devoit pas edrc détruit ^ que s*il aYoic 
^ eu tore de conièmir aux (ignatiuei » U eo deroic 
9> publiquemeot tdmoqpier fim repentir » ^ «dé* 
9^ truire ce qu'il avoit fait ^ non pas en (ccret > mais 
ti en Tailemblée^ & que s*il avoir eu ration de fài* 
^> refaire CCS fignatnres» il ne devoir paeconfencir 
» que Ton les dérobafl: , & que l*on Icsxachad : 
^^qu'àJeur égardils n'oferoienr retourner à Ro* 
^> me» les ayant {lerduës 9 & ^que pourloy il d W 
9>roit aucun mérite de ce qu*il avoir commencé à 
faire de bon pour l'Eglife. UEmpercur touché 
de leur difonirs \ leur rendit toutes les fignatores t 
ùm qu*il en manquafl: une ieule 9 9c leur ordonoa 
de les reprcfcnter au Pape y afin que rous ceux qui 
a;<roient fignéfulTent retenus dans leur devoir par 
« frein t & empe(che2 de s*en écarter 9 comme 
ils avoienc f;aic auparavant. Dans la fin de la fcance 
ipn leut les ieutcs de i* Empereur au Pape Nic$la$g 
Cellesd7^j^i»r#aumefmePape« & les réponlcs du 
Pape Jdrien. Le Synode fur la demande des Lé- 
gats , fi cette Epidrc eilpit écrite canoniquement 
9t&ryoodiquement9 répondit: Elle eft Canooi» 
99 que, régulière, & pleine de judice. Metrapha^ 
fjHiSÂc Smicne adjoùta , Nous connoilTons la fà- 
tyçondejyarlerdi^tedutres-fàint Capé) la pu* 
99 deur avec laquelle il garde les divins Canoos 9 ft 
99 la m ifericordc& la bénignité, dont il ufe à Vi- 
99 mitation de Dieu , autant que les iiommes ai 
99 font capables. Il adjoika eficoïc ces paroles) 
Nous rendons grâces à Dieu , qui nous a faits 

dignes de voir ics tres4àincs. Yiciûre^ 

* » 

YI.U 
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IX. Siichi Livre IIL ixx 

VIv 

LA quatrième (cance le commença le troifie'me An àt 
des Idcs d'Oaobrc, & aura dcu» jours. LcJ«C.8^î 
Patrice Btf&iiirai die, qu'il y avôtt deux Everques4.&«»ciw 
con(acrc2 par le bien-hcurcux JAethoiîtis ^ tscmm^z 
Théophile , & Zacbarii > qui commuaiquoknc avec 
Pifotms^ &di(biefitqtte4^£gli(c Romame l'avok 
icceu , & qu'il demandoic qu'il plcuft au Synode 
de les faire eouer j & de procéder de Bouveau à leur 
jugement* Les Légats Romains s*oppo(èfeùt àr 
cette demande y- & députèrent vers ces deux Eftù* 
ques, P^wr^c^ leur Clerc, y/fM«i> Clerc des Lé- 
gats Orientaux > & Grégoire Chambclbn du Spa* 
tliaire , pour leur demamler par qui ils atoîenteilé. 
ordonnez , & avec qui ils communiquoient. Ils re?- 
pondirent qu'ils avoieiit eft^ con&aez par Uetbe^ 
dim, te qu'ils communiquoient avec Photius^ Celà 
eftant rapporté au Synode , tous les Evcfqucs s'é- 
ciierent : One leurponim fêitavec Ifbotius » & re/b^ 
lorent qu'il ne £iloitf nyles^voir» ny les écouter^ 
Mais Babanes ne fe rendit pas , & preifa fort tes^Le- 
gacs Romains de leur accorder Tentrëc & l'audien- 
39 ce ^ Se leur dit netoemem ^ Q£c '^y "y 1^ ^ 
„ très Sénateurs que TEmpereur avoit envoyer 
pour artîftcr au Synode n'en figneroicnt point les 
»,.aâcs j fi en leur preience les £vefquasaccu(èx » U 
9» PIm^ê$ n*eftoie{tt convaincus 8c réduits à ne peu^ 
voir rien répondre à ce que Ton leur objcfteroit 
9) fur leur condamnation raite par l'Egliie Romai* 
9>.ne , qu'il- n'y* avoit rien de plus jufte que de 1er 
» entendre , que c'eftoit le moyen de les confondre 
& de paââer le monde. Tous les Bvefquea 
Grecs reoeurent (a proportion 9 te direne pâf là 

bouche de Af^rr^^^;;€5 , qu'ils eftoient d'avis que 
l'on interrogeaîi JbecfbiU & ZachtarU^ aâu que 
s^'ilsic joftitioieQt^oiilesteoeuftjft qis«9*tfp«ftoki!ii 

(k3). COttr 
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An de œndainiiez, tout le monde en fud d'accord. Qu*on 
J.C.869. les obligeai: donc de reconooiftre le prefèoc Syno- 
depDUtlegirimc> &:de promettre d*acqâie^cr i 
fcs dccrccs. La coutcdation fur cela fut longue > & 
cnfio les Légats ApoAoliqoes couicoticcm <ju'iis 
catrafleotf nmpas pour procéder de aoureau -â 
un jugement ; mais pour entendre TEpidrc du Pa« 
pc Nicolas & le Pjmice3ii&imi en demeura d'ac- 
. mrd. Eftm donc foaex an Synode ^ on les intcN 
rogea s'ils vouloient fouCriire 1 écrit envoyé' de Rô- 
ti me. Ils xépoaditfot qu'ils ne le Touloient pas ièu«* 
9»kmeiitepctQdic fiic» «Ce qu'ils n*cftoîeot venus 
,y au Synode que parce que l'Empereur le leur avoic 
commandé > & que ce n* eftoic que pour luy obeïc' 
j»qu'ili$'Rcetw>mi0iaM;. llsantiiiueiSroc à &ùr^ 
tenir que le Pape NiVi?/^ les avoir receus à Rome 9 
comme députez de Tbùtias à la communion £* 
pilcqpale, qu'Us ravoîent(èrvyi l'Autel com-* 
me Evefques. Ilsprifeuctncfme \ cémrài de œ 
qu'ils difoicot , M/iri;; Diacre , un des .Légats A- 
pçftoliqucs. Jl^Dt eftoone de leur impudence 1 & 
aflcuni le Synode que eda eftoic fiiox» que le 
Pape ne lesavoic point receus à la communion 
piUopale comme ils dilbient. Les Légats A pofto* 
Uqqea» pour ks eouvainere eatiereœcnt de men^^ 
ibngc^ demandèrent que l'onleud les Lettres du 
b^en-hcureux Pape HicoUê à l'£mpereur Michel- 
in à Pbâtim 9 & celles i^'il avoic écrites par divers- 
Nonces a d'autres perfbnnes de conftderation qui 
^Yç^nt leur demeure à Confl-antinople. Surceite 
demande JS^ioiiif Diacre Ae Notaire de l'Eglife de* 
Condantinople , leut la Lettre de à l'Em- 

pereur Michel , laquelle ce Pape luy avoir cn- 
^^^it^KUodie ^ ZBcbAf te' k^lx^ts. Les 
principaux Magiftrats qui adiftoient ao Concile 
furent (atisfaics de cette leâure, & dirent que la 
XfLtmuààUMTbe^fbUt^iL JSaebarie , Se qu'il 

paroiliôît 
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JX. Sitth , Lhfire 17. 215 

paroiâbit^Qclccres ikim Papti Nicolas n^avoic )a- An de 
mais recea Tbaùm > ny appronvë fcm Ordinâcioik I»C»£6)» 
Onlcut en fuite une autre Lettre du mefme Pape 
au me Itne Empereur ; qu'il luy avoic cnvoyifepac 
Lim fo».Sè€rcc8ireâ*fiftat^ hcjafcUe condiifmftok 
Thotim , toutes fcs Or didattbns , & tous (es aûts, 
Thûphile ÇoKxicwcÀttvxoit que les iiegcs d' ADtio- 
<fae&de laruiàiemamietitapproinséVOntoatibi 
ikFbotiué. Les Magiftrat^ interrogèrent thom^ 
Metropolitaiodc Cjr ^r cela » & il répondit <)Uft 

tiftic le lyy avoit écrit , ou reeeu aticunc Lettrt 
de la part. Blie Vicaire du P^riarche de Jerufa^ 
ism labfoaài Ja akt(mt cfabfe ipoiit fiiâ Pidat » 

n cM:dmatîoa* : 

VU. 

tA cinaui^me feance fc célébra le trcizii^me des f^Sismt, 
, Cakodcs de Novcoibie. L'£oipereuc envoya 
9hHm m CMoky 8c tooKhie. Ganiè <Mi 
Chartres de TEglifc de Codftantînopte , dit qu*if 
cftoic à la porte> les Légats funeac d'avis de luy de^ 
puter des Laïques pour Tappelfor» ne jurant pas* 
qu'il faluft luy députer des Evefques, <re qui euft 
cdé le traiter ea Evelque au liea qu*ils ne le regae- 
doieiït <]ue comme un Laïque, «kooiifiiitllii^ pâlt 
FEglifc Romaine. Cinq Laïques le vinrent doiic 
^trouver > & il leur dit > qu'il s'eftonaoit de ce 
>»qu'ils l'appcUoienc maimeoant au S^moâtt ae^ 
y, luy en ayant jamais parlé auparavant, & qu'il iVy 
M ?ei)02t pas de Ton boa gté. Après il &rvit des 
>t paroles du Pièartime traitc^buiiièàie^ (è) J'ay 
yy dit:Je gâtdcray mésf oyes aBn de ne pécher pôiiit 
99 par ma langue ^ j'ay mis une gatde ma botiébcî. 

(k4) 11 Cela 

iitt^fêd mtêi 



Digitized by Google 



2^4 Miftêin Je PEglift^ 

An de . >»Cela fut rappcmrf aux Lei^acs Apcrfiolic|aet qui 
}.C869. n CD forent ÎMignex , & qui dirent ; Noos ne IV 
j>Yons pas appelle pour apprendre (juf Iquc choft 
^ de luy t mais pour terminer en fa prefènce la pci- 
9>ne^'ila:fàtcibalfrtr4 la fiiinte Romain 
3, ne, & à rOrientale, £//> Vicaire du Patriarche 
de Jailiàkm<ât remarquer au CooGile que Pbêtim 
let pfoiofe todiponr des pcdieiifs. Ces |>aroles 

dont il s'cftoit (èrvy , *)*aj mis une garde à ma bâu^ 
$bt9 eAaut fuivics de celles cy dans le mefmc Pfcaa- 
'ne » {t^émfÊtikfmàÊMr éUiêtûàteiÊCâi^ - 
treiemêf. Cela fut caufc que les Pères difpurercnc 
cotre eux allez long temps s'ille faloit introduire: 
JBofio nimstmtÀm il fin imroduiCf fie les Légats 
'hiy dtauniderent s'il tccevoit les Condintrio» ckt 
Pontifes Romains ^ beaucoup d'autres £ve(ques 
luy firent la mcfine demande : mais il ne fit auca- 
tte réponfè , fie afieâa de 6tre paroiftre qu^il com- • 
pàrdiilbit devant eux comme J e s u s-C H R i ST 
Jans comparaifimaioU comMiu devant Caj{]^9 
U devant 'Piloor. Od bxj dic&, £0 te sairaM> m 

y^nVviteras pas ia condamnation. A cela ]|repl^- 
^ qoa j Ny J î sus u'évca pas d'eftrccoiuiaamd 
. 9> en ife tatuof • Dieu cmeod» maraix 9 <)Uoy que 
,> je me taife. Après cela il fe. teut , & ne répon- 
dit plus racu» quoy qoei'auluy peufldematidec» 
Xes Légats pccdaatpatieAcey dtfeifn«VoHa VhmOF 
nK 9 qui comme un afpicfourd bouche (êsoreil- 
le$ pour nroccodre pas la voiadu fàint Synode 9 
:^t)(Mài<^îfeotpar fiui fiJence dviier la CMdamr 
Vi nation que la (àinte £gli(è Romaine a pronoti- . 
9, cée contre luy il y a déjà plulieuxs années. Mais 
y>queJWIi&ies£piftre$ qu'elle a cofoyées coor 
,^trelii/« A«(&toU£/îfiMr#leDîacre leot les 
piftrfi^ d(^ Pape ï^koloi , par IcIqueUesii paroilToit 

qu'il 

f 
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qu'il avoit condamné PbotiuSj & rctably Ignace. /^^^ 
On liiy dcniaoda pluficurs fois s*il y veuleia ac^},Q.^6^' 
quiefcer > & OD le luy conicilla : il m cé^ 
pondii jamais une fêulc parole, & par ccfilenccil 
oiFenla coucie Synode. Elie Vicaire du Pauiarche 
de Jerulakm » pour eftre plus aifcfmelu: enrendu- 
de tour le monde 9 monta lur la Chaire du Prédi- 
cateur > & fît une forte déclamation coniit^ Ph(H ^ 
phts, lequel il dit n*^voir jamais cfté receu^ ^.'£- « 
gK(è de Jerufafem ; mais avoir e(lé unanimement: 
condamné par tous ceux qui y avoicnt inrerefè, 
&(jiie leurs Ciiarges obligeoieuc à ce faire, • SuCF : < 
la iin de (on dilcouts xi l'exhoru à la penîiencefV 
& a fc contenter de la communion laïcjue â la«' 
^tUe il avoic efté réduit. Le Patiice Baban^s : 
ayant entendu ce icrmon » dit tout haut : N^n^ \ 
donnonsie rocfmcconfeil â Photius, Se rexhoi-* 
tons àfairc la mefme cho(è. Les Légats A poiloli»^ 
ques fiicnc monter en chaire Tlnterpietc Timknrti . 
& reprelcoterent par fa bouche la Juftice des Sen-^* 
tenccs de TEglifc Romaine. Tout le Synode ap-*. 
pjaudit â Ton difcours^ & proc^fla de rcccvoia^ 
toutes les cbofes oui avoieot efté faites i eftaiir» 
conformes aux règles Eccicfiafticjucs. Les Lcgars* 
après cela s'adrellerent à- Photius ^ & radmo»eâc-i 
rent de s'humilier devant le Synode-» & deyani^ * 
ft>n trcs-faint Patriarche Ignace y pour faire peni-: 
tcnce> redcveair un membre de la faiate. Eglire» » 
& fe rejoindre au corps des fideks> & Ji[jmigi^t.i4 
là communion des Laïques. Le Patrice iabatj^t 
le prefla de parler, & de rapporter tout ce quiU 
' avoit à dire pour Cx juftiâcation. Mais^P/wiiri 
ofant toujours (e comparer à Noftre^Seigoeui:. 
J[esu5-Chkist patoiflant AcwM\iXaipf?e iQ' 
nàcyzM Pilate^ répondit 9 Mes iulliHc^iionsiit : 
)>(bnt point en ce monde:. fi elfescftoicnt^dece^^ 
i^mouac 9 .vous verriez. A cela le Patrice 
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Aude » l'interrompit : Nous voyons qacla confufîon & 
t> la crainte t'ont fait dcycuir ibu , & que tu ne (^ais 
^ ce que tQ dis : C'eft pourquoy le ûkic Sjfnode te 
>^ donne quelque temps pour fongcr k ce que tu as 
9>à faite pour ton falut^ & te commande de reve- 
nie tnùbtt icj. Le Synode appioof a ce qir'avoit 
9>ditle Patrice ^ & prononça : Qu'il s*cn aille ^ 
» qu il confidere à loilir ce qui luy eft convcuable. * 

M Aio6£fiick cinquième (cance. 

♦ ï i f • • 

VIII. 

€.5c49rf.T ^ fiiième qui fè tint le huitième des Calendes 
^ de Notembtc fut ta plus célèbre de toutes par la 

pre(cnce de l'Empereur Bax^ile, Metrophanes de 
Smirne parla le premier , 6c compara le Coudie à 
r Arche de Noë , diiànrqoerEmpêretir ravoit a(^ 
icmblé Contre le déluge du fchifmc de Fbotim ^ 
pour le fàlttt des £Ieu^. Les Légats Apofïoliques 
parieiemaprifS) & demanderetn rezecution de' 
tous les Décrets du fiegc Apoftolique contre Vho- 
tim* Théophile Protoipathaire par le commande- 
ment de r£inpereur, introduilit dans le Syoôde 
crut que Ton appelloic les Evefqucs de phtius.* 
Comme ils furent enrrez, Ejïienne l^owzc releut 
tomesks Epiftresdu Pape Nicêlas en leur prefence» 
êt liAfe montra que (es Décrets , & ceux d' Airiet^ 
ne contenoient aucune contradidlion > bien qu'ils 
ne fiiTcnt pas mention de Pierre de Sardes » fc' 
àfEêêtamfhk d* A pâmée , coniècrateuts de PbâtimJ 
Car Grégoire de Syracufc fon principal confecratcur 
ayant dcé condamne' & nomme } ics deux aflîftaos^ 
Tùrre*tc Eidfmfim eftoient cenfèz compris dan^ 
b-condamnation , félon la coutume Eccleliafiique^ 

Si eftoic de oomnaci fculcmcac le {^tioc^al Çqdt 
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IX». " 

« 

A Pr^ cela l'BflApcrtur s'adrefla tta* Ercfijuefi An de 
^ éePèsÊiuSy arlcurdit: Voila que vous vene^J.CSûg. 
d'entendre les rcntiraens d« Patriarches > uq€ 
Oie ) Que de Jcruialem d* Antiocbe > que 
99 Tooscti femole } Mais e»x ne faiToient compte 
que des faux Synodes (]u'ils avoient aflcmbjcz , &{ 
mépiifokM celuy où ils eftoient pre^ctis commp* 
coupables s 8cx\m eftok canomcjoement convoqué. . 
>, Zacharie Metropolirain de Chaiccdoine , confà- 
9> cré par Vhotius , répondit que le Çaoon eftoit le 
>,maiftre des Patriarches 9 te que quand ils fei- 
„{bient quelque chofe contre ce qu'il ordonnoit,. 
„fu(l-celePapcN/V^^, bu quelque autre, il n'y 
), fatoît pas acquiefcer. It allégua en fitire plfiiieii rs ; 
exemples pour prouver que P/Vrr^ , & Eulampius., , . 
confecratcurs de P/p^r//^ , n'edoicoc point.^oiipa**' 
Mes tiy condamnez. MêittfbimtstipouAt^suaiïplé^' 
mcntà tout ce qu'il avoir allégué; & comme Z^i 
ibarie vouloit répliquer» les Légats vÂpofl:oliqQes« . 
InyimpofêrencfileHce^ & exbolcéiene les autret^ 
Evefques da party de Pi#»rw ) de k foiimettrcau- 
Synode , & de (c délivrer de i excommunication-» 
dont ils eftoient liez* L'Empcfeur fcs' {ireflà.de' 
mefine cbo](è'> Se ofFritdo (c jetter pour eux auif: 
pieds de tous ks autres Prélats, de s'y laiflèr fou- 
ler , & de (e rouler par terre avec le (ac & la cen^se: . 
for la cefle , pour obtenir leui pardon 9 ûtis^ 
faire pour eux 5 ne comptant pout rien fa pourpre/ 
& (on diadème , ôc cflimant plus que toutefa gloi* 
ie> laconfolationdo voir te rèpos dans rfiglilè. . 
1,11 leur reprcfenta qu*il n'y a voit point de temps ^ 
i, plus propre pour leur pénitence & Doar - kur re— 
,>tourà l^%li(ê, que ceby du prêtent Gûndle». 
,> où tous ceux qui pou voient terminer les affaires* 
)ide.r£gliic citoicnt adêmbkz : çju'd ne fabie: 
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X1& Hiflâin de VEglife, . 

An de 19 point qu'ils e(pcra(Iciit un chai^cmcnt i le^d 
J«C,8(i9.,, quand il arriverait (ctk 'quoy il parloir cafnmc 
j> Prophète) ne leur pourroitdciicnfervir: qu*il 
-99n*j avoi^ poioc de Pgcnarcbe à quiilspcuflenc 
99 avoir recoors : «us d* Anttodic , d'Ale? 
1, xandric & de Jcrufalem eftoient tous d accord 
M avec le Pape Romain « & mnclnoiem coosà leur 
condapuiacipn. 

Le difcours deTEmpereur fut tout â fait digne 
de, la pieté, & delarageflcd'unPrincezelé pQUy& 
paix de TEglifej & poockTalucdespaniciiliinS}; 
mais il jfut inutile, & lesEyerqucsTchirnoatiques 
dcmcuicxem obftinez* 

X*. 

1r Es dix jours que Ton avoir âccordcz à PA^iflflf 
7* pour fbnger â ce qu'il vouloic faire, cftanc 

M. paffcz> le Conçile Ct rafkmblaie 19. d'Oâobrc 
gvec i'Eœpereor. jPintW fut contraint d'y vsi^r » 
^ il y entra avec Grégoire de SyracuCr. Uariu 
Diacre, Légat Apoftolimie demanda qu'on luy 
fift quitter k i>a(ton P&uoral, qu'il portottàla, 
JEnain, n'eflant pas raifonnable qu'il cul^ la mar- 
que de Pafteur , luy q|ii eftoit un loup. C*elioit la 
cottÛume des Patriarthcs de Conftaminopic de 
^ porter h Croflè , ou de la faire porter devant eux » 
dans les a(âians rolemnclles. Pi^jri;^* L'ayant quic« 
l^e^i les Légats ApoftoUqucss'adrefleKntàSMtf* 
oiSy & le prièrent de luy demander, s'ilferepcn- 
toir,& s*il vouloic Ibu(j:rirc le formulaire d*^/^n>i!ii 
& faire pénitence : J4ais il répondit > aoïfi bien que 
Gregcire de Syracafc, que c'eftoit aux Légats à 
faite pénitence., & noti pasàeux, Oaintcrro|ta 
^e mermc les ancses Eycfques de FhtimA & ils ré- 
pondirent tous, qu'ils n>n vouloient rien faire, 
parce que ce qu'on leur demandoiceftoic contraire 
aux faines Canons* L'Empereur Bé^Jik indign(f de 
lei Toir dans cette o^ioîaftictéa ]ê«r parla forte- 
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IX. Skeli^ Lli^e H. xap. 
^) trient, & leur demanda» où le Seigneur avoûmis An de 
(es Canons, f\ c'eSxÀt dans (es £giifes 9 ouen J*^*849( 

,j<juclcuc autre lieu ? Où font , leur dit- H 3 au jour- 
99 d*huy ks Eglifcs 9 & ou prcche-r on r£vangile l 
Et y a-c*il une autre lieu i^ue ccluy où (ont aflis les 
Patriarches & les autres Pontifes Vicaires de J £- 

Efiùnne Diacre moota fur la Chaire; &.p*P*'^„^^;^ 
nonça pluHears anathcmes de la parc du Synode 
contre Pbotita^ homme de Cour « ufurpateur : rrr Pib«-> 
AttéubnneÀ Fbot 'm , Laïque > & homme du bar- tiiu.. 
îeaa; JfMtbêm^àfbêtms» ryran, &neophite,! 
jinatbeme 4 Pbotius , ichifmacicjue & condam- 
ué'^^athenuÀPhatfHS^ adultère & parricide» in-- 
vcntçur*dc menibnges , 8c de dogmes pervers-SC 
pernicieux^ Anatbeme aTbotiuî , nouveau Af/»4fj- 
W Cymc]uej^.i^^ibm« au nouveau DUfçmre ^.npu* 
veau Jîiias t Anatben^e à toosfcs tuteurs <c adlie* 
ratiS V Anatbeme à Grégoire > Evefquc de Syracufe j 
jfnatikw À Exhn^iMy dcfpofé & fchjiînatiquc y 
.Joaiiemej Sec 

XI. 

C£s^ acclamations furent fui vies de beaucoup^ -^^^^f"*- 
d*Àutres , pour l'Empereur de pour rim pera- ^^^^ 
tricc , & pour les Papes Nicolas & Adrien , en ces^^, Kic%* 
termes: A Nicolas^ tres-beureux Pape^memêire étet- cas ér 
nilh^ Ai$ nottvenH Daniel j otoraello 
nouveau Martin , étermlh memoiro» A Adrien tres- 
faiut Psi^iflujieurs année$iAceluy qui a tue h nou" 
VfMShnMyflufieHrsafMe4S;AceiH}iyMiaJr 
nouvel AnaniM fnmtour , plujteurs oemoes., On fi t ^^^rcbê 
^ut de mefme des acclamations pour le Patriarche jfj^éue» 
Ignace ^foui les Légats Apoftolique^i â&poux ceux 
des Patriarches.. Anaftafe rémarque > que dànsre* 
xemplaire Grec il y avoir des y ers Limbiques > qui 
pârloient lacoiidaomatioa de Pbotius , & du xd- 

sabhifcmcuc à^i^naco^ qui àvoîi iboffm Martyre^ 

(kl) ' du 
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An dé du Pape Nicolof , & à' Adrien , qui eft appelle di- 
J.C869. vin Tape de Rome : & des trois Le^acsdes Patriftr«- 

clics d'Orient ; mais ces Vcrsnc fe^uouvenc poinc 

dans les aâcs^du Coacile. 

XIL. 

$.Sednci, T\ A os la huitième feanceion commença à parki^ 
i^du conciliabule de Pi&^infy» & des fignatores 
qu'il avoir cxtorquées.L*EmpereurB^/(?,dit que 
>, le CIcrg<? , le Sénat , & toute iâ ville avoient fouP- 
,9 cric dans des caufo injuftes $ ce qu'ils n'avoienc: 
. si pas voulu j car ils avoient eftc contraints à figner 
»i par l'Empereur Michel : mais qu'aujourd'hu/ 
H ion Empire eflaot divinement gouverné 9 & con-* 
» fîderant ta mifèricorde dè Dieit> tres-benin & 
^„ très- patient , il vouloir que tout cela fut brûlé, & 
9>qu*il e/peroitoue Dieu flechy pas leur» prières 9. 
99 pardonneroit a tpnt le monde cette ignorance. 
>» En fuite il demanda, qu'eft- ce qu'il leur fcmbloit? 
99 q^'on. dût faire. Tout le Synode approuva Ja 
propofitiott de TEmperegr,, de brûler toutes ces^ 
Signatures , & par fon commandement on apporta 
. au milieu de ralFcmblée un grand va(c d'airai^ 
plein de feu 9 on 7 jctra tous les livres où eftoietit 
• ' contenuè's ces fignacurcs , tous les écrits qui avoienfc 
cfté faits contre le Pape Nicolas 3 tous les Synodes i 
' toutes les Sentences comc le Patriarche Ignice. 

XIII. 

A Prés que tous ces >des furent con&mmex 
" réduits en cendre , on procéda à l'information 
contre les faux Vicaires des Patriarches qui avoient 
aflidé au Conàliabule de PMiiwf. Lcpremasiracear 
lîf fut Qù certain Moy ne /nommé PUrfe^ & il fcm-. 
ble que c'cftoit celuy que le Pape Adrien dcmandoiti 
a l'Empereur, qu'il le luy envoyaft, comme rebctle( 
np9iftN$Cûlas^ & comœcfugitit JLc Patrice Ba- 

banes 
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hants luy demanda de la part de l'Empereur > & du An de 
Synode ^ qui il eftoiç > d'eu il venoic } ce qu*il avoû J.CSôgb. 
£mc? s'il s'xftotc tcowé au Concile qu*a?oit tenit 
Tboti$46 contre le Pape Nicolas ? ou s'il avoir prefen- - 
té quelque écrit conue luy } Le Moyue répondit 
qu'il ne s*y eftoit pcnut trouvé ^ qu'il ne (çamt ce 
que c'cdoit de ces figtiamrest êc que t'écrit qu'il* 
pre(èntoit f<;roit connoiftrc Tes (cntimens . On leur 
cet écrit y qui œntehoiti i • cfu'il u'avoic coopéré en 
aucti ne façon au Conctliabule : a. qu'il n'arait ac^i 
curéperfounearEmpereur. j.Etiur la fin qu'il 
«femandoît pardon au Concile de ion Apo(U(ie > 4L 
de (es autres crimes , & liceniie de retour ner à Ro-i 
me. Le Synode eut pitié de luy , & luy donna lab^ 
folutioUi 

XIV. , 

ILyeuttin autre Bo/ï/f de Tripoli, & uu ccf- - 
tain Liûntius, Marchand d'Alexandrie » qui fu^ 
rent foupçonnexd*avoir €dntie-^&ic des lettres dea 
Légats des Patriarches. Ce foupçon s'accrut , par^ 
cequ'ils ne vouloient pas anathcmatifcr la falfifi- 
cacion qui s'eiioic £ûte : Ceft pourquoy les Ma-; 
,,giftrats leur dirent: Parce que vous ne Toulex. 
)9 pas anathematiier la faUification , il paroid que 
n vous en efUs coupables » & il xcfte > ou que voua 
,,(byez anathemaiifet vous - mefines , ou que 
^vqusfoyez jugez félon la ligueur des loix contre^ 
99 ks fauUàircs. Les Legais Apoftoliques deoiann 
dn-ent^ que puis qu'ils ne vouloient 'pas aaailK-^ 
matifer Pi&^î/»i qui aveu fait cette fauffeté , on Ic^. 
mift entre leurs mains» pour les mener à Roma 
aveeéox. Cela les épouvcnta» & ils proncmcereot 
tous deux anathémc contre ccluy qui avoit donné, 
un iiheUe contre le Pape Nicolas» Les Légats re- 
quirent apr^ceta 9 <}w l'on leuft le Canon quV 
voit fait le Pape Marùn contre icsfaux Vicaires. Ui 
iutktt*rwttvcUé* ^ ' ^. 

XV* Ei^ 
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2.Q.969. X V. 

EN fuite les. Metrapoliuias qui (c troufoîeoe 
avotr figné le CoooHabuIe AtVhùtmîj fîircnr* 
interrogez, fi les (bufcriprions cfloicnc de leurs 
maîns. Ils r^Dondiretic cous 1 A Dimm fUife. Vigs^ 
n*yeQtquelw«f^Efefi)iiedeSaarcfoU^ Me» 
I tropolitaiii de Carie, qui fut convaincu de l*avoir 
fi>u(crir> & ^uiJecoafefTa : C*eft pourquoy il fut, 
leduir à là.ix>mmiiakNi Laïque » & depuis il^i'eor 
tra phi^au Synode. Lcsaâesn*en parlent point,, 
parce que c*cftoit un homme de grand mérite ^ qui 
lï'atott Êiilly que par la violence de l*£mpercai t te 
que le Patriarche I^/MWf , de mcfme que TEmpc- 
xcur BaJiU^ ic dilpoibit àpxici le Pape jidrUo pottC< 
obtenir (a grâce.. 

XVI. 

A Près on fit entrer Tbecdofe Chridhin , qui 
cfloit Iconodafte» & <)tti avoitienouvciléfle^ 
mfètgntfrerreHTMiim tes (aimes Ima|^s, depuis 
la dennition du Concile qui lesavoic rcuablies. Le. 
patxice Babams Tinterrogea iuice point» & luy 
iDonftrant tiae/piecc demonnoyc, oà.eftoitri* 
mage du Prince , luy demanda s^ilThonoroic; & 
comme il eut répondu qu*il luy portoit Thoiuieur. 
)i Qu'il luy^dc > il luy répliqua ^ Si ttt ne Tenz pas. 
„ déshonorer l'image du Roy mortel que je te prc- 
(ente ^ comment eft-œ que tu déshonores 1 ima- 
^,ge de ooftreSe^msjBSUS-CHjLzsT, de. 
celle de fà tres-fainte Mere , & de tous les Saints? 
i L'Iconoclailc répondit » Si on me montre > que 
^ c'eft le Comoundemenc de Jbsus-tCh aisx. \ je 
o fèray ceque tum'ordonneras.C'eftaiafî que par- 
lent aujourd'huy les Calviniftcs j m^ismal-â-pro^ 
pos» Il n*y a pas véritablement un précepte de J a* 
MSrCHRiST de faire dcs Images fie 4e les 
bpnoier; mais par la traditi9adei'jE^£UIç jv.dk>nc 
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IX. Siècle j Livre II. 155 

la force cft ^gale i celle dcrEfcriroïc > ellesfooc Ande 
rrig^cs dans les Temples « & honorées d'un culte J«C 
re%ieuz » & relatif à loriginal 

XV IL 

A Lors l'Empereur s'adreflant aux Légats Ro- 
mains » &iuiz Orientaux ^ il leur die } Qu'il y 
avoie beaoooiip d'Mcres perfeniines qui eftoieat 
„demcfmc (cncimcnt que Criflbin^ & demanda 
qu'on les âft enaer au Synode > pour voir s'ils vou'- 
loieiit/aire pentteticei âbftsrer teirs erreurs « A ^ ' 



rc profèdion de Ja (by Orthodoxe. On introdui(it 
en fuite Niceus Clerc , Théophile Laïque , & Tbeâ^ 
9,^&ijivrTabellion. Les Légats leur demandefctiCi 
,> s'ils iamacKomatiibiefir fherefc des Iconodaftisi» 
j,s'ils profcflbicnt la foy Orthodoxe deiafainte 
9» ^lift Xatholique Se Apoftoliqueenfèîgne'e par 
toute la 1er ce. Tons répondirent > qu'ib avoieni 
cft^ trompez par de mauvais dircours;qu'ils avoient 
.eu dcsu fentimcus pervers ; mais que maintenant 
f afatt runutme ceiUcmemetit du S^ruode^ ils ab* 

juroicnt Thercfie des Icouoclaftes , & anachemati* 
foieaiaous ceux quin*honoroient pasleslmafiest 
Chacun prononça cette abfuratiotia'uneplaee^c* 
We y Se auathematifa les principaux dcfcnfèurs de 
Vhcrefic , fçavoir Thceiête , Antoine ^ Jean 8ç 
Crijlbin. Aloc&r£mpaeur BafiU les embialla tous» 
flc ktbaifànt Tun apréi Taulerc , il leur dit; Main- 7^^ 
„ tenant vous eftcs arrachez d'entre les mains du «or/^/e/ 
9y diable , & fiùcsdc vcricablcs Chteftiens » vous fc- ^^>»/»^ 
„ rez (àum av«ctoos les Orthodoxes par Jésus- JJJ^^ 
„Christ noftre Dieu, & rendus dignes de la vie 
99 éternelle; car û vous n'eufiiez abjuri^ rhercHe des 
9> Iconoclaftes , J esus-^Chuxst n^Vpuseitft 
91 profite de riciK 



XVIIL En- 
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134* MifUin dê tBgliJi 

XVIli- 



» 2.869. F Nfuitc le Diacre Efiienne prononça dans le 
jÊnêthi Concile les anachêmcs que les Légats Apofto- 
* liques luyavoicnciioiHiez courre les Icooociaftes t 



«•••«^ jî thème à ceux qui reçoivent les mauvai(ès rai (biis 
ji 4c rbere^e. Amtbtme i œui qui fc (crven t coo'- 
v creleslmages^dioicsquedîc r£mtare iàince 
contre les i<ioles. Anatheme i ceux qui n*em- 
» braâçQC pas ies (aimes & vénérables Images» 
tf;#Mi«Uiiieàce0zic|uîappcllemI(toleskk Ima^ 
I) (àcrées. An0îheme à ceux qui diiènc que les 
#> Chceâieas oM^^oré les Images cammc des 
u Oie m. Amltilijàê k ceux qui cmiiiniiik^m 
)> avcccut. Amitbime à ceux qui injurient les Iitiar 
>% ges & les deshonorent. AMtbeuu à ceux qui dir 
tiKBC qu'hors Noftie^^aaic J S6US<*CH&xsrr 
)) un autre nous a délivres des Idoles. AmîtmiKti 
9i ceux qui ofeat dire que TEglife Catholique a rei* 
nCNiaumiiaîsdiesidaler. AmMme à Ami^afi i 
u €9i^min , & IJketas Patriacchts feus les £ni^ 
9> pereurs Ifauriques. Anatheme à Théodore , y/»- 
»i ^^iifc > & If^tfis» qui ont fucccdé les uns aux autres 
j^eaimpieié. AmttAime à Paul qui s*cft changé 
91 en Saùl, à Théodore furnommc' G^y?/« , à Efiienne 
9^ Hêlata , & leurs (cmblables., Anatheme i Tbeè^ 
^^iùTêCriftbimy qui n'ayant point de raifenccofe 
j> parler raifonnablement : A Lalttdws , Léon , ôc 
91 tous ceux tant.Ëvefaues, que Pxc(hes Mttnes 
Il qui om de mefines iemtmens y anaMme. 

Ces anathémes ayant cfté prononcez^ on mit 
£u à la liuitiemc fcance* 



XIX-Dauf 
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JX. Sieclir tiurê II. 135* 
XIX. 

DAns la neufî^'mcqui (c tint Tapncc (uivantc , An de 
la veille des Idcs de Fcfvricr, 'i^efb Archidia- 1-,^^^* 
€ie derEgiiic d'Alexati^îe^ ftu reœacoflirme Le- ^^-^ jj^ 
gat du Patriarche de ceue Ville 9 après qae les Let* an 3. de 
très de fou pouvoir cureoc cûc Iciics. il y aveu eu Louys 
]di]£ettrs taàjc témoti» contre Ignact > le^iels ^^^j^* 
avoicaceftépoimparlesTiotenoes ck rEmpomr^^^ ^ 
Michel y & uar Ces prefcns, à dépofèr contre luy 
^'il avoir cilé iactus daus le Patriarchac. Les Le* 
gats Apoftoii<}ues fiumt d^av» de ks enmîoer ^ 
& de les punir. Le premier qu*on introduiHt dans- 
k Synode 611 le prcmkr Ecuyer nommé Tieâdûre^ 
Udicqull avoic coaktté Cm péché à un Moine 
qui avoic demeuré quarante ans fur une colomne , 
te qu'iicn avoir reœu pénitence > Jai^uelle il accom*^ 
pliflbirenooce* Aprds lùyfûtinuodimJUmCcm^'^ 
fui , & plufîeurs autres Magidrats qui avôienf d^ 
mefme porté faux témoignage contre Ignace j a la 
pcr(iiafionder£mpecean C^elques-uoss^eftoknl^ 
oonfenez ans Preftres Pénitenciers , quelques au^ 
trese(loientdemeure2impenitenS ) & il y en avoir' 
beaucoup d*ab&ns. Les Légats eftoicnc d'avis qu'on* . 
ksattendift pour knr impo(èr i coqs pénitence :^ 
Mais comme cela eud trop prolongé le Concile , il 
fut xelblu par ks Pères de leur impeièr une peniten* 
cede(èpt ans: Qu'ils denâeurerdent deaz ans'^^'*'^''^* 
hors de TEglife , & que durant deux autres an-^*^ 
^9 nées ils y pourroient encrer » 6c entendre la Icâu- Cêncih 
„re des divines Ecrtciires: mais non pas participer «m /«m 
„ à la communion , & qu'ils (brtiroient à la fin de timêint 
i> la Meflc des Catcchumenesj^ que durant quatre ^^jj^* 
99 ans ils s'abftiendtoienc de manger de la chair > 8c ^1,^ i^^^ 
yy de boire du vin , excepté les jours des Dimanches «• 
9> & des f cftes : que durant les autres trois ans ils 
>i pourcoirnc commamer avec les autres fidcles > 

i> feule* 
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^cflL^ j'^ulcnicnt les jours de Dimanche 5 mais qu*ift 
hO^wjo. paficroicnt tout ce temps en prières , en jeulnes j 
99 & en aumônes y & que durant trois joars de la 
iiiennaine ils ne mangcroient point de chair 
f^nt boiroienc point devin. Ils receuienc cette p&* 
Mtiîteti€cc0miiietres jufte^ &latrouverctitenco- 
»>fc trop donce pour leurs crimes, & demandc- 
rcnt (cuicmcnt que le Patriarche IgfMce cuft 
99 pouvoir d*eii abréger le temps s*ileftoitDeceflàt*. 
fie. Cette permifliofi toy fut donnée , qui cftoit 
conforme à rufagcdcrEglifc, par lequcU'Evcf- 
que Dioccfain pouvoir toujours abréger la peniten*^ 
ce (èlon la dtlpofitton des pentteiis. Les Légats A* 
podoliques requirent en fuite que Ton cxaminaft . 





■ 




[T 



laquelle contre- faifoit tous les faintsMyftcres, & 
dopt un Tbeaphilt cftoit le Patriarche. Trois fa- 
Kilt introduits dans le Synode > qui eftoîent 
CUyers du Prince : Marin , BaxÀh , ^ Grégoire., 
Us confcncrcot que TEmpereur pour £b joue rieur 
avoit eovoy é des orncoiens Saflcraotaux j & i plu--* 
fieufs autres de leutscompagnons» Comme Vlnh 
«/«/avoit foufFcrt la profanation de cette bande im- 
pie & faaikge» (ans s'y oppo(èr ^ ny parler con^ 
cse^ cela le rendit eticore extrêmement odteur 
au Concile, & tous les Evefques le chargèrent de 
reproches & de titres infâmes. Les £iux Vicaires 
des Patriarches dont il s'^ftoit fervy contrele Pape 
Vicolm , furent introduits dans le Concile y fçavoit. 
Xeâa , George , ^ Strgim » qui coii£s;iicrcutia. 
faufTetd > & -firent de nouveau câcc contre ccluy 
<qpi lesavoit employez. 



XX. Ce* 



IX* Sùelft Livrt IL 




^ Empereur il*Ocddcnt , arrivèrent à Conftan- 
tinopie. Ils venoienc pour aaiter mariage entre (à 
fille & le fils ^jédel'EmpacotBMdh. C'dlott 
Anaftafe Bibfiothequaire du ficge Apoftolique » 
y Comte & cou(io4ci'iiiipciatrice t & «Ev* 

XXL 

• 

CEs AmbafTadears a/Tiflcrent â la dirieme 8c to.Sism 
dernicre fcance qui fc tint la vieille des Calco- ^* 
des de Mars | c*cft- à-dire k dernier jour de 
Trier. Les Ambafladeors du Roy des Bulgares en- 
trèrent au Synode avec ceux de l'Empereur L^k/x. 
Premièrement on y leur les vingt- (èpt Canons que 
le Concile avoir faits poar le règlement de 1*E- 
glife de Condancinople , & en faveur d*Ignace 
cancre tbêûm. Nous les €xpiic|nerens en peu de 
mots* 



DAns le (econd Canon le bien-heureux Pape Ni- An de ' 
cùlas eft appeilé l'organe du faine £(pric > & il J-C*^^ 
eft commande que ce que luy U fon très (àint (ac- 1 1. Ci« 
feflèur Adrien ont ordonné en la caufe &lgnact uom 
ibit invioUbtement gardé > & aue (i quelqu'un o(è 
? contrevenir j 

eft Laïf^uc qu'il foîc excommuoid 



XXII. 



xxiaix 
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•}8 Hijltire d* VEgUft, 

m 

XXI IL 

An de T E troifîcmc Canon ordonne que Ton adore Ti- 
J.C.870. oiage Qàaéc de Noftre * Seigneur J fi sa> 
lYtCa^CHRiST, & le Lifie EfSingiles ; parceifie 
comme tous reçoivent le (alut par les Lettres du Li- 
dïïTéJtûn ^ £^giies } aittfi Ics^ iàgc» & les idiots le* 
des imd'^^^^f^ des cnièigneiMiis unie» par lé imiycitda 
Itst & Images. II parle de mefme des Images de la (àinte 
du Lrmrt Vicrgc 9 dcs faints Aogcs , des Apourcs > des Pro* 
il«W/<x P'^^» des Martyrs, & de tous les Saints» &or- 
^ ' donne que ceux qui ncles honorent pas (oient ana- 
thèmes du Perc> & du fils» & du uint Efpric. 

XXIV. 

I V. Ca- T ^ quatrième Çauon condamne Photius corn- 
non. -^me un, homme qui atoil remply la^erre d'un 
r^wf rf nombre iooombiabie detunstihes , & après avoir 



^^^^ prononcé qu'il n'avoii jamais elle Evefqile , il de- 
clare d'abondaiit qu!il ne Keft point enœreà pre* 
ên^Ht «r-têat» 8c que tous ceiirqà*il a ccMifiicrex ne pcNir* 
émmt» ront demeurer dans leur degré-, que les Eglifts 
mermc> Se les Autels qu*il a dédiez > feront de 
nouTeauconOiaeZi & enfin il abolit tous (es aûcs. 

XXV- 

V. TE dnqoidme défend de promontoir les hko^ 
non. phites au Sacerdoce j c'cft à dire> de Tordre 

JDuprdi-dQS Sénateurs jt oa dc$j affaires fccuiicres dcsLaï- 
&^'dês ^^^^ ^ ibienctrâftrez que depuis peu» pour 
iuaions fiire Evcfqucs. Il v^t quecetteOrdonnance 
d€s E* (oit plus rigoureuicment oblcrrée pour ceux qui 
w/jiirx. feront portez à ceue dignièé par la paiflânce da 
l'Empereur. II excepte pourtant ceux qui ont le- 
nonce au monde > ou fe font faits Clercs, fans 
aucun ioupçon d'ambition ou d*avarice % mais il 
Tcut que s'âs ont paiTé par tous les degrczEcde- 

fiaai- 




■ 
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IX. Siècle^ Livre IL 139 

Aréiques', tt demeuré air «D «bos lû ilcgré ife Le- An de 

deur ; deux ans dans ic^ Soufciiaconac ^ crois ans J*C. 869. 
daos Je Diaconat 1 & qpa^rc ans dans le Sacerdoce 
en bonoe lepatation 9 ik puiiKmc eftre promeus â 
la Prefaturc. Il abrège ncantmoins ce temps en fa» 
TCiir de ceux qui dans la Clcricature » ou la pFofcir 
fion do^k)Ila€hiânefe{mt jugezdigrieldc l'Sfi* 
icopac. - ^ , 

XXVI. 

• ^ • • • 

T £ Cxxiémi Canonr condaimie encore parcicoKe- ^ Ca^* 

renient Phitim j qui avoit impudemment , "^|^ 
& audacteafemcncofë prononcer anacbêoie concce ue^fèim 
kfsL^Vieolatj 8c avoir inrrodtm de fàifxVicanes Fie j«m 
des fieges Patriarchaax d' Alexandrie , d* Antioche» 
8c de Jerafalem dànsfenCmieiliabuIei &ilpf»» 
nonce anathémc contre oem qoi d*opeMn«mmi 
uferont de pareilles ^ud'etez , confoimcmencau' 
Décret S^nodique du Pape Martin. 

Ces nux Vicaires de. Pbniim eftoient Liûttc9 
pour le Patriarche d* Alexandrie, G c^?;^^ pour ce- 
luy de Jcittfàlem , & .Ser^iiM pour celujr d'Ancio- 
che s hommes roftiqne» > ignoratis> fie de milfe 
Tcrtu. Il les avoir envoyez à Itomc au Gicrge', Se. 
au peuple Romain avec (on 'Conciliabule pour ed 
dyer d*y faire un rcbifaie contre le Pape • dp me^ 
me qu'à TEmpereur Louys fils de Lotbaire. 

Dans la Lettre à X#y;i/6^rr qu'il nomme Augu- 
fte f siprés l'avoir ex^fflyennefit louée j comme 
litte aatre- PMlihrie^, il la prie depoiiter£<Mi^ (bn 
mary à chalTcr le Pape NiV^^ de Rome f comme 
ajrant efté ezcommunié^par un GtaictleCacboli'» 
qtîe. Son mauva^ deAêin tvorta , Si il orpôt dé- 
baucher, ny le Cierge' , ny le peuple Romain de 
lobciflânce du Pape , nyobitgçr TEmperetir Lêt^ 
àfahecequ'ildefiroiccontfeluy. MJi»po«pempâ^ 
cher qu'à l'avcuii on ac combat plus dans dé pareils 
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t4o Hifiêm iê.V£gUfe, 

Ande inconrenîciu y le Caoon fiaticmc coucUmM les 
JtCJB^, £hu Vicaires» les £mx lémoius. 

?H«t. XXVII. * 

non*. f ^ fa^ritme Canmi tlcfend à ceoz qui cfloienr 
Déftnfct ^ Matnematila par Coadle de petiuhe des 
frua images j & d'cnfcigncr dans I*EgIi(e» Il dorade 
auflfi les CkiaqoiicsiXGevroaCj & exaunauuiie 
ksLaïques. 



xvm. 

r Es -huitième iieufidme Canons défendent 
CttM ^'c*'g^*^ d*orcs-cii-avant des figuacures dcsE- 
Jhfjjt- ▼clqucs; & d ']f aYoir^(d il elles ope efté faites. 
Cette defenfe eftoît neceflâire j parée que PA^Mcf 
en afoic czig^ beaucoup desPrelacs qui teuotent ion 
party ^ Tous peine contre les Clercs > de la déff;^^ 
dation; ^ de rexcommunicacion contre IcsUab, 

w 

/c/«^4« r E dixième ddfend aux Laïques y aux Mcfrropo* 
•^^^^litains, auxEvefqucs, & aux Preftres de fc (c- 
^^^^ parer de la Commuiùoa de leurs PatriardieSi Se 
. Imti s- de leurs Supérieurs , a;?anc une Sentence Synodale 
ffefifmis juridiquemeut faice. 

r^^^r XXX. 

tente jn* ' , , 

ridf^ue. T 'Onzième Canon condamne ceux qui cnfèi- 

Le Ca- gooieiic ^ & fouceuoienc que daus chaque 

0011 XI. bommeil j avoir deux ames» Certe erreur avoic 

V Cmtrf efté de'bitèe par PhiiuSj & un Philofbphe de gran- 

^ de rcputacion * nommé Confiafifm , la luy rcpro- 

in$^ cbanr 9 il avoir répondu qu*it ne|]avoic pas publiée 

fnUlj pour (èduire perioiine ; mais pour voir ce qu* Jgimi- * 

ce fèroic & diroit > fi de ion temps on publioic une 

f^f^ nouvelle en:cui; C'avoic cÛté autrefois Tcirreur 
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IX. Siècle y Livre XI. ' 

AfpSinaire j lequel diftinguoic Tame ftPetprit Ande 
daus l'homme, & pouc cela avoic cdccoadamoé J.C.869. 
cûttune bcrciiarque. 

XXXL 

LE douzième Caooa déclare nulles les pramo- Le XIL 
cionsdeoeax quituconccfté faics EvefquesparCaiioD« 

rauthorité» rencremife, ou Tadrclle des Princes. P<x0r- 
II cft conforme à beaucoup de Confticucioos dcs^^insUêni 
Coadles ptecedens, & pattialieremcnt des Sy- 
nodcs tenus en France , qui dctcndenc de pareilles ^^r 
Ordinations, (bus peine de dépofition. Les £m-/rj Prm* 
pereurs CânftantinSy Cafrônjme > & Michel^ avoient 
fm dans Vtf^ltCc de£oiiftanrinoj>le des Patriarches 
treS'fcandaleuï & crcs indignes de ce degré , qui 
y avoicnc introduit Theic^ t & toute iartç de dd-^ 
xc^lemcas. ^o;. 

XXX II. 

LE treizième ordonne que dans la grande Egli« Le Xlir. 
fc de Conftantinople , les Clercs qui feront ' 
demcuiczdans leurs petits degrcz » monteront idc f^^' 
{4ns haqts , & joiiiront de plus grands honneurs -, 7J il^cr- 
mais il défend qu'aucun de ceux qui auront pris le^^^^^. 
ibiii des maifpnsdes Princes. > ou des affaires fcai- 
hères > puiOe eftre receu le Clergé de la 
grande Eglitè , en quelque degrd qoe ce (bit. En 
ce temps-li la coutume edoit comme Agobard 
Aiche?efque de Lyon s>n plainr i écrivant â iw^ 
4Miri Arcnevefqne de Vienne^ que contes les pec* 
fbnnes de qualité tenoicnt des Preftres dans leurs . 
. maiibns qui avoienc ibio de leurs affaires tem- 
porelles tk domeftiques ; qui condoiibienc leurs 
ménages , qui fe méloient de leur dépenfe , & 
ui les ièrvoient dans les offices les. pl|is bas» 
^s refpeâ de leur dignité. Nous fovons con- 
liniicrcedefordreen Italie» où les Prcitres n'ont 
TQm Vi. (1) • point 



n 



Digitized by Google 



mjloire de r E^life , 
An de,' point (jchontedefaicero^ce d'Iiueik^aos» ^de 

mais partiCulierenciciu chc3t 
les Cardinaux à Rome, beaucou):^ d'Evcfcjues fe 
ravalent à ces emplois^ Wl<]ifi par leur caraâeie 
jfon; |dus élvm que les C^rdjnauie ^ qui de- 
vroiciu eûre très éjQiguçs des prcteniÎQns d*avaricc 

. . & 4^iMoo^uii€s<ibj[igcm de fc degiadçraiflû. 

' ^ XXXIII. 
Le XTV* j 2 Matonuiàne défend aux Bveiqu^ d^allcr 
^^"?^^_ '■^ au acvaiit des Princes &; des Gouverneurs des 
iMT deu Provinces bien loin hoçs de leurs Eglifcs, de dcfceu- 
snx dredecjlKiyal « oudekurmule» ,poutkii)rf4Ûel4 
w/jKc/. revtronct a de fe trotnrer à leurs repas , çpaimc 
fai{bient plufleurs qui ne connoiiloicnc pas > ou 
voul(âent ignorer l'excellence de leur Miniftere. 
Le tout pour con(enreriadigniië des Evefques, a 
4]iH Tans doute toutes fortes de conditions, & mê- 
me les celtes couronnées > doivent rendre dQ THqu^ 
fiforficdurelpeâ*. L'Auteur de la vie à^ àbirU^ 
fii^/?< remarque que les Prélats (c trouvoi^ nt à fon 

9 awcJypsTDaçs & ks .Cpiatcs;» iVçdimam 
Duqué (Cette aâioiii fuft contraire i û àïfmi de 
leur cara(3tere^ auquel pourtant ks bpilsPrinccs 
QSt, toujours rendu des re^ed^ cxtraoidinaircs« 
\ «q fôftc qa'iia n*cufiEbnt jfamaii ibuâert <|a*j|^eur 
cunèt^t renduies mefmes {ervices que leut fexulenc 
Qx4i a4irfePK(U twes les aocr ^ jCimUioas* I U les 
r^|cev^m ^potr;u5c ce (]j9i«c&oii 

t)îi:p.e|oignédc /buftîpjir qu'ils s'y tinfl&nt dc:t>out 
dcyaut;et^. Guillauixiç4<^ Maknu^Wl'ife marque 

Sie ^X^^^/r^£nu)ereur reçeut J\ ia ta* 
çiliti,ftiètiç j Éfeiqued^Utlicech » ;qilVl |uf 
çîcwin^ U droite. C'cftoit Ênis doute faire beau- 
copjf.i mais^a'eftoitpaseucorcrrQpfaire^^ iioa 
WKCOûfidcxer quelle eh la diguicdd*uu £^rque> 

qui 
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I X* Sifcli^ Livre l f. ,145 

qui rcprcfènre la pcrfonnc de J e s u s-C H r i s t. An de 
L'Empereur ;^/y/;^^;;firoitjaD'dOnoé y que les Gou* }*C*869t 
p^fà&Lf^U le$^ Prcfeu c^tr|ant dans. lU irîltrs ^ aiH * 
cmi Preftrc n'allall: au devant d'eux , & que quand 
i]$*iEçi)meâC$Lu;( Temples» le& PxciUes ne viiilSm ' * 
que ^l<^3âs au portai! ^ qa*CQ y oituuit pecfbaiie 
licmacchaft devant eux, parce que fi-toft qu'ils* * 
;^yj»ieiiCc.fia^' ]f J^cuuljdu Temple» ils dcYeuoy^aF 
^>^u49tic(9>^ip^dç pex^Qiines pnv^ <ks per* 
icMi«KSipQbIiques& (aaécs. Ou il e(l à remarquer 
,9^^*41 â^ cc];i;ç.^4G^no;)ncC) parce qu'il vayoïcquc . ' 
m CJif «ftÎ0W,c|i-ii^(fiei;t ainu .vers ieur^ Everquea^ 
<!e Canon veut dooc qu'ils en u^nt delafbrce» 
afio qu'ils puilTcnr réprendre en çouce liberté les 
GcMiifcrMiKS &lep^iioce$> quand ils kurvoycne 
^ire^ueiquedio&eoiHrt la mfttce & la raiibo: 
p: qne (ans doute ils ne (bunriroient pas deceu^ 
f^kyi^s rçndrosçotdoi 9vili(e|;,i;rop raivallées» 6c 
iopfat là 4çmeir(oiciu au sang de leurs Cooctir 
^ns. Il {tifpend encore pour un an les Eve(qucs 
quimauqiieront à ce ordonne» & pyiiiKe 
Ponces 4ç k Ooflwuuûoa pendaut Ici mefine 
-lexnps. • ; • 

XXXIV. 

« - * » • 

LE quinzième défend aux Evefqucs d'aliéner xv. Ca- 
&de vendre les vaiireauxfàcrez, & lesaucresnon. 
Yafes&ornemensd^s^p^ilès', ficen'eft pour les^f 
cauièsojrdonnées par les (àtius Canons : G'eft â 4i- ^^l^rt 
xc ^ pour la rcd^mption des Captifs. Il empciche la^vaif^ 
rotù'dç meiiitic'rauenation des po0èir|om£ccle^is«xy^ 
Jaftiques» & le^emphiceQ(cs> & .dioime aux-S'^j^^ 
?c6juesrauihprité de gpuyewiCLj^^^di^Ql^r de 

. .iou&ksla«^d^i*£S^ 

.... , ' ' • ^ 

' ' x). . :xxxy.Le ^ 

t 
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. / XXXV* 
An de JE fcizicmc condamne & anathtnwtife toil» 
J.C.869. l-.|c5^ws^ quidatcuiDS des Empereurs prc- 
xvi.ca- atoicnt vonla paioiltre Ckrcs , accommo^. 
!^ dam leurs cheveux comme cnfbfmcdcionliiîc, 
Çontrt la f^ rcvcftânt d^iabits Sacerdotaux , & contrefài- 
f^J'^; làm fc$ fondons Ecclcfiaftiqucs. Il ordonne aufli 
l'Empe^ que l'Empereur, îcsPrhioeSt ou-lc$<3fands, tpn 
ri»r Aiihofcronc faire cjuelque chofc de pareil , foient rè- 
. pris par leurs Patriarches > ou par leurs Evcfijucs , 
(cparcz de la Coramanicra t éc rcdoiis en pcmtco- 
ce; & que s'ils ne fc repentent promprement, ifc 
Ibicntcxcommuniezpar le faine Concile: Que fî^ 
Patriarche de Conttanrinopic, &fcs fuf&agaiis 
ne montrent pas contre eux autant de zele , <ju*ils 
eu doivent avoir, auflî-toft ils foient dc'po(c2& 
ptitez de Thonneur du Sacerdoce: que ceux qui 
auront eu part à ces adions trcs impics, denieu- 
reut trpis ans feparez dq faint Autel , & en eftat 
dbpentteiice: queduraucun an ils foient deixMit 
horsderEglife, dansle dcgrédcs PlcumiiS; que' 
pendant une autre année ils demeurent dans TE- 
glife durant la Meffe des Caccc)ittmenes feulemenr^ 
& qu'eu&ii CCS deux ans expirtt > ilspuilTent com- 
anutiicr* ^ 

XXXVL 



xandrtê,d*Amiochc,&dcJerufalc;hi&dfU0^ 
^Sl^^ que leurs droits leur foient confcrvezTur les Metro- 
SÏTS* politains, qu'ils ont accouftumc de promouvoir, 
la fKTif' foie par rimpofition des mains, cnlcsconfacranr, 
diahn foit en leur donnant le Pallium Epifcopal; qu'ils 
^'^fr Içspuiflcntconvoqucj: à kur Synode, & les corn- 

^'^'^''"gctt'fefcttOttToienwupaWes de quelque Éuitçj 
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Ilcondamm: Pcxcufe qu*alkgucient quelques Me- An de 
tropolitaiusr pour ne k pas trouver aux Synodes où J-C.8C>^ 
iisdloicnt convoquez, que leurs Souverains les em- 
pe/choiein d'y aller , & prononce que cette excufe 
pft tour-à-faU non recevabic. Il approuve les S y tK>- 
desPcovinciaux Si les Mctropolirains <}u*its aflciiy- 
bloieni deux fois Tan > &: du , que ceux que convo- 
9ioieutlcs PatrLaxches font bien plus raifonnables 
& plus, miles. Sut la fin les- Evefques rejeccotenc 
commeiinechôfeodieufeà Feurs oreilles,, ce que 
quelques-uns difbicnt, que Toii ne pouwit tenir fc* 
SfQfidc (ans la prefencc dii Prince : les facrez 
aon$ n^ayaot pas ordonné que les Princes (eculters 
(ctrouvaflènt dans les Conciles ^ mais feulement 
les Evefques > & ils difoienc queplufieurss cftant 
celebrez(an$rentrenii(è des Souverains (ècutiers: 
ils s'eftoient feulement trouvez dans les généraux. 
Il ordonne donc fur ce fujec que le Métropolitain^ 
leqndo'aursipasobcï â lbi;i. Patriarche oui Taura 
convoqué au Synode , Hnon en cas qu*il loic malar 
<i$^ ou eaipelché par des incurdonsdesPayen;» 
dcox mok après la notice de la convocation» de- 
meure fufpens ^ &que s'il perfifte un an dans la^ 
lic/bbeï (Tance ^ il foicentiercuAcnc dcpofé die ia di- 
goké de Mecropotftaio. 

XXXVII, 

T A coullume de France eft » qae les Evelques 
*-^ne puillèntforttrdu Royaume fans la permif- 

fionduRoy • & Ton die pour la défendre, qu'il 
peut arriv.er fouvent des di(putcs entre nos Rois 
&ies Papes pour la jurifHiâion t ce qui fait que les- 
Rois ont inrcrcll d cmpefcher que les Evefques 
ibienc citcz^a Romc^ ou y aillent , pour nc pas agir 
coflcre leurs droits.* LtP^pcNicolas premier [d)-' 
ccrivanc à KotJjAlde Evcfquc de SoilTons, ca* 

( 1 3 ) dtmcure 
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14^ Miftâht rl^tÈghje, 

An de Jidcmcured'accord » & iuy die : Ayez foin autant 
].C.869.>j que ?oas pourrez^ tor^qoele Roy te fes Evei^ 
>, qucs vous auront donné licence de venir à Rome> 
de vous y acheminer îc plus promptcmcnc qu'il 
i, vous fera polfibic. Hincmat * Archevefqtte de ' 
Rheims ^trit au Pâpe Adrien (ècond , qnc ny Hinc" 
fw/ir Everouc de Laon , qu'il avoic cité 3, ny aucun 
autre £veU}ue de Fraûcej ne'pouvoic mét à Ro« 
me, ftfercirdeibornesr du Royaume > file Roy 
ne le leur permetcoit. C'efl: pouiquoy T Auteur 
des Notes fuc Jcs Conciles généraux > notnmé 
Ctri^anus Lufm y ProftiTeur de Loui^in , a fffiùà 
tort de blâmer comme if feit, Meflci^curs de' 
M^rca Archcvefque de Tolofe , Sc BpJ^m tftC'l 
que de MontpelHer > d'avoir <^ir^de cet 'tt{à{|pe> 
comme ils ont fait dans leurs livres. Leur doânnc 
& leur pieté les rhetre&c d couvert de ces reprocbesi 
& lents écrits (èrônt toftîoUrs' confidetfer par Ite* 
;êns doutes qui aiment la vérité, comme rempHî 
[^érudition j & de bonne foy. S'jds ae s'accordent ^ 
pas toujours avec les Canomftts 'lûotterii^ c'ed, 
ga'ils ont mieux aime écrire félon la vetird, que' 
uîan l'ufage pre(ènt,j qui pour fe de^dre tic' 
. craint point d*alterer toutés les preuves de V^iîtt* 

quicé. 

XXXVIII. 

LE dix-huitî^me Cation » pour conférvèr Ici 
biens Ecclcfiadiques, & les privilèges accoc* 
^rLtûn ï^^ Em percurs aax Egtifès » de fend d'ufur- 
^/^/^^'J per les chofirs dont elfes font eh poffèfHon depuis 
Ecdcfts* trente ans > & prononce anachcme contre ceux qui 
fii%ms» Tattenteront » comme contre des facrjJcgp» outre 
qu*tlles déclare excomnûinicz jufques à ce qalfo 
avcacfiûtidtiru.wii, 

' • XXXfX.Lc 



XVIfl. 

Canon. 



I 
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XXXIX. 

LE cîix-Bcufî^mcrfgfclesvi/îtcs des Mctiopo- An d« 
îkaios, & reurHcfrnd d'abandonner leûfs E-J-C-Sôç. 
gliTcspour viliccr celles de leurs SufFragans> H*yXIX.Ca- 
abuièr de leur autorité, & de confoioracr 
revenus, qui doivent ierm à la nourruune dc^i^J^^^'-'** 
pauvres. Il ordonne' toutefois qu*on feur fournilTe 
iescho(csuccc(râiresd Icurcmrecieti. Car li, dit- 
il ^ chaaiicEvciqueeflt obligé d^ufcr avec grande 
frugalité cl«s biens de (on Egîilc, (ans les em- 
Iflojert ny pour les propres belbius, ny pour fa 
pcoptecupidisé^ de cruelle impiété ne feront p4$ 
coupables ceax c|pi entreprendont de charger leS 
E^Iifes coffvmifes aux autres? Il ordonne enSa 
que le Patriarche chafticra & punira de rexconi'* 
Àiamcation cous ceux qui tomberont dans ttdlcr 
faut , comme eflanc desfacniegcs & des idolâtres ^ 
audiiedcTAfollrc. 

Xt. 

UNc des principales fondions de TEvercjuc 
cft la vinte des paroifles de (on Dioœfè; St 
les anciens Prclatscftoienc tres-foigneux d'y facis- 
faire. L'£pi(lre quVctivtc le Clergé Mareocicj^uc 
au Synode de Ty r , parlant de faînt Jtkanafe « 
qu'il n'a pas accouflumé de marcher tout (eul, 

Îuandilviflte Ton Diocefe^ mais quil mène des 
n(ktts r des Diacres avec toy > & un aflezboti 
nombre de laïques. Cette vi(î te dloii Un droir des 
j, Metropolicaûis. Saiwt Jérôme dit, quelaccRun- 
^>me des EglrCes e(t » que les Everquesi viennent vi« . 
yy (îter ceux qui ont emf baptifez par tc^ Bredres 8c 
y, par les Diacses dans les petites villes, pour in- 
i,,vocyier furcuxle (àiiu ErprîCf & leur impofê^c 
les mains ; c'eft à dite ^ pour leur donner le Sa^ 
acmcut de U Confirmation. Le (îxicme Synode 

(1 4) . . ,dAiies 
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14S Sijiâirê ék rEgUfe, 

A n de d'Arles en donne une autre raifon > qui cd la pro- 
J.CS70. ceâion te la defenfc des foibles > contre Topprer* 
f\on des puifTans. Le redablifTemçnt de la di fciplr- 
ne j & la corre^ion de la vie des Prcftrcs , eft une 
troifiémecaafèj pour laquelle les vidies (ont or- 
«bnn^es. La quatrième eft la Prédication de la pa- 
role de Dieu , que non (culcmcnc les Evcfqucs font 
obligez défaire } mais à laquelle font tenus auili 
ks Patriarches les Métropolitains. Or comme 
pcrfbnne ne combat à Tes dépens, iclonTApodrc, 
&que ceux qui travaillent méritent de manger» 
les Synodes anciens oiit ordonné aux Abbcz> aux 
Prcftrcs, & aux Diacres de recevoir leurs EveP 
' ^es avec honneur , & de leur fournir les chofcs 
neceflaires (eloo la raiCon i & leur puillànce. Le 
fécond Canon duiConcite de Meride en EPpagne» • 

le troifiéme du Synode de Leptines Cowt ex- 
prés. Fclage fécond , & le (ècond Synode de Bra»- 
gué j aflîgnent a TEvefque dans (a vifite deux (blfi 
qui faifoient alors une fom^me aflèz honnefte pour 
leur entretien » mais qui banniiFoit toute ruper-* 
flutt^ : Car le meHne Pape Pelage [e] défend aux 
Evefcjucs de contrafiidrc les Preltres & les Clercs 
de leur préparer des banquets au âedbs de leurs 
fefces. Le (ècond Synode de Chalon (/) leur dé- 
fend tout de mefme d*ufcr de tyrarjnie fur eux^ 
d'exiger des contributions » comme par une au- 
thorit^ judiciaire 9 de ibngcr plutoft à gagner 
les amcs qu'à de'pouiller & Icandaliftr leurs frè- 
res. Comme pludeurs Everqucs mcnoient avec 
enx beaucoirp dt perfonnes a cneval | le /èptiéme 
Concile de Tokdc ne feur permet que cinq eve-' 
âions , c*eft à dire cinq montures. Les bons Evê- 
qoes en noftrc fîede prennent garde à ne pas man- 
quer racccy \ & défendent dans leurs vtfites ton« 
tes préparations fuperfiucs , qui pourr oient cbar- 
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J X. Siècle^ Livre II. 24^ . ^ 

ger leurs Cureà: cl*unc dépend extraordinafrci; Ancfe 
mais îl s*en rencontre (buVeni d'aflèz avares pourJ*C.i3pb 

Irur refufer les cbofcs mefaies acccilàHcs À iciir 

iûbfiftancc- 

XLL 

LE vingtitimc Canon dcfcnd aux EvcfijuctXX. Ca* 
doftcr les £mph) ceo(ès JEccieAaftiqiKS aar ^'on. 
particuliers , fi ce n eft qu'ils ayenr demeure trois 
ans fans payer la rciuc iaucremcmii ordonne aa'ils^'^ '^^'^ 
feiem fufpendus durant quelque temps par leuit 
propres Patriarches > rendant prcmkreaicnc ce 
qu'iisauroutprii. 

XLII. 

T E vingt-unième Canon recommande le ref])e£t XXr.Ca* 
'-'qui elt dcu aux Patriarches, & défend an» 
Princes de les chaiTer^de kurs fiegcs. nnomme^*^/^^^/'^ 



premièrement le Pape de la vieille Rome, Atfattc . 
Knd*d*ëcrirc aucun libcile dillamacoire contre luy ^^Wj«ex«. 
comnae a fait Pbotm ^ & avant luy Diofcàre : & il 
ordonne cjm€ Ijuiconque awiccra par ccrir , ou 
Ans écrit des injures contre le Siegc de PiçrrePiinri 
^des Apoitres , il foit traite de mefme que Pbâ- 
timi & Piofcore: que quiconque abufantde b 
puilîàncefeculierc entreprendra de chaflèr îc Pape ' 
de larCliair^ Apoftolique, ouun desautre&Patriar^ * 
dies-debfîeime) qu*il foit anaéiême- cjue û'tM 
Concile univerfèU(r aflcmbic ,& c]u*il s*y ciaicc de . 
quelque controYer fe, ou difficulic avec TEglilc Ko- - ^ 
inaîne-5 îl iàue s'informer de la queftionavecxe^^ < » 
fped, recevoir la rcfolution delà difficulcc>^&cr> 
profiter , uonpaspro.nonceraudacieufemcnt aucu-^ 
ne Seiitence contre le Souverain Ponti&xle la. m'eil» 
le Rome. CcCanon-cftoir neceflàirc fHffw çcprî- 
mer l'audace de Fhùtïn^ , 5: pour enipéxiL^ricsiuc* 
ccÛcitrs ik iaiieia nvcfmechotcconuelc^Pafcsa» 
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îjfa. Hifiûirt iè V Egtife ^ 

nefearap{iarteQainpas(ic les juger • mai&au Con- 
].C.870.cik gênerai fciil » lequel fcloolaclodtriacrcccacc» 
France ^ quoy que coiiteftec dans les autres Eglifcs >f 
principalement dltalre , peut dcpofcr le Pape 
en cas d'hereiic» C'cA nue queftion qui exeroe 
ksdoae$, &qùi;apparçai4»epi fê tcrmip^tir 

. , XLIU. 

Xsa^ T £ vingf^dçUMéakC Canan règle les ék(^iau$ 
CmoL *-*&k$«irfc«rifW$d€sEKfq»^ 
Dts i' les fe faffcnt par le Décret des Eveftjttcs dte k Pra* 
ieâions yi^ce, (àns qu'aucun Prince la'fquc , ny aucune 
tifwii P«iffa^^ ftculicrc fc mêle dàcct te cledVion , qui ne 
. ■ * leur appartkujt pas , & contfeWi|«fe il proMoocr 
anarbeme» s ils veulent s en ingérer. Il u'ell: pas 
parle eo et Caeon du peuple >. IcoucJ ^(Ummem 
dans les premiers fi«ctes de TEgUè çoMQWcw awc 
lj£ Clergé, i Tëlcâion des Evefques. Nos Rois 
tootdc oaicfiae y preicndoicuc^ avoir p^tj. jfsix k 
confentement qu'ils dwokiK f donna poiw k* 
stadreYaUdcs^ 




^gliCbsv 

"ï/IerT donner : & au* Diacwsifcfeire wmm buâkm 

i4|f«£c. dans les EglilèsQuiU n'auront pas efte ordonnez^ 
êUfi4ffii^ U &fok a fiDubaiter que ce Cauoo Qbièrv^ 
dans noftte fiedcj ou aous wjkhw ks P^cftrcft 
«oitfirdc Dioccfe en Diocefe, & changer à tous 
aiômcnsdePacoiflc^bus iefpoir de (psU^ pecic 

|rain, qui eft «ea^ldUo te ks^ ^om^ 

ku£Coruiiâaa> 
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XLV- 

S E vingt quatrième conchtme les Mctcopoli- Atid« 

'-'cains Icfqucis par parcfle ou par Tanicc fcilc- 
chargeoient de leucs foulions fur d*aucres £vcf- xxiv. 
« ques: au Geu qu'ifs (ont obligez pat eux-menties Canon, 
de prêcher, d*'inftruire lepeupfe. Se de leur ad- 
miuiftrer les Sacrcmens, Ccft cecjjui fepraciquc^VTf^ 
;8ojoQrd*buy par les Eleâeurs EcctefiailiqàeS en ' -.n. 
Allemagne , qui (ont de grands Princes temporeh , 
_ & qui ont cous des EverquesfuifVagansquicxex-' 
cent les fondions Ecclefiaftiques. Il (emble que 
ce defbrdre s*eft introduit dans TEglifè par Be* 
noiftIX. donc Sigebcrcdic, qu'ayanc ufurpc la 
Papauté par Simonie* & eftant ignorant» il.ûc 
«iniàcrer un autre Pape avec luy , comme fbn ^ 
Coadjuteur , pour faire Ces fondlions: S/nn Pierre 

Damieuj qui vivoit en ce temps-là eue tti|fu|rra(^V. u^ 
gant» nomu^ jSlhm^ mais ce n^cÀoit que pour t/^^^ 
fe foulager dans les travaux de rÉpifcqpac j doni^ 
il s'acquittoit cres-dignemenc , & non pas pour s*cn = ^^^^ 
décharger. Au(fi un Eve(que n*eft-il pas olâmabie '^^"^^ 
de prendre un fuffragant que quand c'eft pour ne 
pas faire fon office par délicateilë> ou pou; exer- 
ces Ibakfiiicat Tofice de Prince iêculiçr» t 



L 



XLVL 

E vingt-cinquième déclare que tesEve(ques^ ^xv; 
les Psellres, les Diacres , S^cs Soufdiacrcs 
confacrez par Metbodiusy & pzilgmccy qui ont ^^^^^^^ 
cftë du pariy de Pbotius , & qui ayanc fuiyy tous dm JMf^ 
ù$ (èotimens ont efté d^fèzi ne Ibient point «m <^ 
receus en leurs degrez y mais feulement qu'ils puif^ Fk9$ki^ 

kat communier comme les LaïqMcs» 
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Zft Hifioirt de TEglife, . 

XLVIL 

TE ▼mgt-fixiéme ordonne (juc le Prcflreoutfc 
Diacre qui croir avok eft^ condamné injaitc- 
Canom tncnt par fon propre Evefque, puifTcappellcrau 
I>essp' Métropolitain de la Province , &rEvefque, & le 
fds a H Métropolitain au Patriarche , lequel fera tenu d *c« 
^'^llf^^jzmtnt:TVa^kc, & de réparer Pi nîufticc, fiaû- 
cune a edc' faite: & il défend à tous Evefques & 
Metropolitains^ie s adreller à d autres Prélats qu'à 
leurs propres Patriarches pour cftre fugez , vonfimc 
qu'on acquidcc à Jcur iugcmeqt comaicjufl:c& 
laiionaabk. . 

XLVIIÏ. . 

XXVII. T E vingt- fcptr^nie & dernier ordonne que les E- 
Canon. vcfqucs auKiuels il cft permis d'ufer du Pallmm 
s^u Mêt s icrveni en cerranis tem ps , & noii pas en tout 
2'^^^^^ temps, & en toutes foncïious , par fifle & par 
JË-Hf^ vanité. Pour les Moines qui auront eflé faits £- 
vcftjues , iî veut qu*ils retiennent Khabic Mona- 
chai, pour fuï.r la pompe & la vanité mondaine. 
C'cfl encore la coCitume aujourdiiuy que les Moi- 
laes qui ont cttc faits Evefqucs ; oii.Cardinaii'z,pcn:« 
tcnt lacouleur de Tcurs Ordres dans leurs habits. 
Ceux qui connoillcut la iàintcic de leur ancienne 
profcflipn. .oe la trouvent point rude 9 &. n*cn font 
point de difficulté. Theodorec écrit de faint Jac- 
ques Evelqu^e de Nifibe, qui avoir elle Moine» 
(]û*il ne cnang^a ny d'habit 9 nyd'alimens. N&- 
tre laint Martin alioit tout de mcrme vefhi d'un 
pauvre habit Monachal L'^Autheur de h vie de 
i^nt Fulgence , Evefquedc Rufpc, dit qu'il' ne 
porroit qu*t^ni^ Tunique , qu^il n'ufbtr poinrtle 
lEftole coBQisû^ ks autres Evcfqucs^ais feulement 
d'unecçinuke de poil > coaiaic un Moine > & que 
^<ir crtliovcu.il fiHpitHa vawtdcs habits. 



vcmcraîrc faine Jcrôrxic ccrivanc contre Joviaicn, An de 
• qui ^e Moine avoir eftd fait CJcrc > ditcpcfe ven-J.C.STOj^ 
tant d'cQre Moine , & après avoir pot té unè 
TmiKjue fale, & marché uu4s pieds, il poitoib 
maintenant une robe blanche, 8c qu'^ayant^ibti» " ' 
de ncrcoyer fa peau, il montroit qu'il [wferoir!» 
tcrreaucicl:> fit fon ventre àj e s u s - C h R i ST^ * 
Mais cemmie le peuple prenott occadon de mépri^ 
fer les Evefques qui rfctenoieht là pauvreté de 
Fhabit Monachal , le Papclc leur interdit , &Za- 
charic* écrivant à Prpin Maire du Palais, & au» 
atirres Grands de France, ordmine queles Pré** 
très des Pai oifies fe reveftcHt d'une plus belle robe , 
& que . dans le fecret de leur cœur ils gardent l'a^ 
mour de leur pfemiere fafon de vivre , afin que 
cclxiy > comme i\ cftdii dans l'Evangile qui voit en 
fecret, leur rende en public. Aujourd'huy tous 
ksEvefquc^ Grecs qui (ont tirezde TOrdre defaint 
Bafile , portent encore l'habit Monachal. Gré- 
goire XIY. permit le premier aux Moines, faits 
Caidinaux , déporter la pourpre & le bonnet rou^ 
ge. Léon X. permit aui Clerc» Réguliers faits 
Evefqucs de porter entièrement Thabic Epifcopal , 
de Clément VIII*. à tous les Moines , gardant 
feulement la couleur- de letirs Ordresen kurs (bu^ 
tanes , & en leurs mantcauj^ , ce qui eft la prati- 
que d'àujourd'huy. C eft ce qui a taie trouver un 
ped * étrange là délibération d*une aflêmblée getie^ 
raie du Cierge de France en i66f. par laquelle 
pour introduire Tuniformitc entre les Prélats, on 
leMm que les Religieux Evefques porccioiem le 
violet , ou le noir comme tes-autces» 

Tels font le& Canons qui furent faits dans la 
huitième Concile, l-eur explication nous a fais , 
Jeiig- temps imcrfompre le cotH's^ie l*hii Amre <|ue 
u^us allons maintenant reprendic. 

(^] il XLLXJLtS 
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' . ' X L I X. 

An de T £s Canons & le, Dcaec faits par le Coodle 
J*^^^**^ayaiic cfté ktos I*£mperctit BatUe dcmwda 

Mets-' I jaux Evcfqucs s'ils en cftaient d'accord. Ils répon- 
^^^^^y udicent. Ce foM ks ièncimensdeiousi c^eftde 
'^/i'^^* M cette (btfe que aous prêchons tous » nooscon*- 
(entons cous, & foulcrivons volontiers; c'eft 
j> le yyi^mtm de la vericë 5 c'cft k Pecrec de la 
^ fu Aict. I c'efl: l'ezpofition des Canons ^ c*eft 
^iékwCz de l'Ordonnance Ecclefiaftiquc. Dieu 
' >» le Zélateur ai aÛêmbk ce Synode > i4 aaneiii<- 
« , M bk k$ Ykaires de lu fkilk Kome^r & desau- 
>j très (iegBS Patriajrchaux. W a cond^iit noftre très- 
^ ^^ pieux £ii»{>eretiff » & nous auii:es nous garde^- 
skfOM iofgneaJêaieilc ces tiens Synodiques Apo- 
fi;o{î<|u€9. La tjrraiuiie deeeux qui font ii>|iifeâ 
uTEglife n*aura [^us defomiaisde lieu ^ nous ne 
M nous pofceixNas pki^à bnt des choies illicites», 
pâr ¥k>knie ots pniâatices 4a motide. Ce 
. yyÇzxm & umYerfcl Synode 6on(èsvcra delbrmaÂ 
wsXï'fùàSi pas k|^race de J bsus - C»ilist 
i^aettie Eteii infs-piiiffiM. Phifieurs aanéesatix 

yy.Empereurs Basile ^ Can/iamm^ & Léon. Piu^ 
^» (icitrs aan^s à £44 Ëiupereur octhodoxe. 
^$àpsem conièsveft Î!aiMieiii 4ekTfiité. Sci- 
eneur protégiez le re^raxeu^s & k gardien de U 
M divine Juâice. A nouYcau Canfiamifif 

mkl'^(^cmmùKmwk%i»âdûf$9 nouveau 

^i4M9»: Bôu ftao 'jufUnien , ^Gerttelie mémoire. A 
^.Eudoae t ^es-piei*£c augutle r nouvelle Hélène » 
>9 QOttvelk Jhdàmit^ éicweUe ttemotre , Dica 
s^cbiifefit^ Mftse EiBpise» Pair voias yjE^kèuni- 
^msUe^ VcrftJk a obtenu la paix. Que Dku , le Prince de 
muem^^? ait» pacifie vodie £mpue> ^ue k Roy ce* 
triFhe* >9kfte conlèrvc les Priâces terceftres. hFbètim 
^ «fufuxpaicuc & aduhcie de l'EgliredeCoiiftanti- 
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T% nopte > anatheme 9 à Grégoire de Syiacttiè « & Ané& 
^ySulampius , depo(cz & véritables Apoftats, }.C.870i 

& ennemis, anathhne. Ils ont rejette la con- 
t^ooiilance des jufliâcatioi» divines , &Dicule^' 

^ qui a convoqaé à Nicéc ïe (aint & urtiverfel Sy - 
^Bode huincme, éternelle oiemoire. A Ger* ' 

>3 bics Patriarches, éternelfc n:Kmoîrc. A Nkolar 
M très- heureux Pape de la vieille Iloiae> àéfcn*-' 
y^Çmxdcïzvctitéy étcrnclfe merboire. KÀtrim 
3a tres-fceurciix PSipcRomain , plttficBff années. A 
^îgnAce tie$-feiiu Patriarche de' Confiantinoplc^ 
ajj^fîeurs années. A Theoiûft tres-fkiift ^stititt- 
„ cBc cïe Jcrnialein , plofonirs' années. AMichet 
^ues faint Patriarche d*AlcïandHc , plu(reur$^ 
^anoées. Aux ti;e^-^oxs Viaires de hi vieiMe 
,>Ronie, & des autce$6iege&nuTfeirdîiatiY, i^Xvh ^ 

fieurs aoncesf. Au fSîm & unimfci Synode hui- 
^ ciéme » étemelle mcmoire. A PboriHf^ Ore^ 
9>gûire> Se Eutampitts > )0Yms^aranrnîplrn(sii4 

„ d'iniquité , & à kars partifans , ânathérae^ 
yiffufieurs ann^s aux Empereurs jB/ix//«j Con^ 
,9 0M3ein ScLem. AËudoxerres-pieQfiraugirftt 

plufîcurs atid^e^> Dîctt confervc leur Empire. 

Qjiiconqfie entreprendra, de s*oppoftt àcûxt^^ 
n ranniQuemenc > oa <]trriie révélera poinrfes dkl^ 

feins laits contre ctnt 9 dtmr i^aura connoiiTati^ 

ce y qu'il /bit anatbéme du Pcrc , du Fils , ôc da 
,, (aint Ef^riCf & de TEglifc des premiers nisf 
Pi ddnc les nonos font iéits dans lie Ciefj & gar Iks 
^viix, Ikims Côuciks uaiverfels* 



l.Ces: 
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Hifioire de rE^life,, 



hnde (?[ Es «cclamatîoîw .<Jç. ces aiwthêmcs ayant cKt 
JX.870. prouonaz rÈoipcrcur adrcfli (à parole à tout 
j>ifiêmrs ^XUode > &rdu,aux Ëvcf^ues ; qu*ili5 avoicnc 
^f^/'fM-^ifup'pprcc de gr^â$ travaux pour te retidre aq 
fmwtsu Concile \ mépnlant de (bin de leur ùmi , & dr 
SfWêii* ^ leurs afFaûcs i qju'ils avoient abandonné pour 
M quelque ccai£S leurs troupeaux > ce qui ne leur 
y,powfou Àrequeti'eS'Iacheux:. mais que toutes 
. py CCS fatigues eftoient heurcufcnient recompenre'cr 
9^ par l'hcureufe^fia du Conciîc, qui avoir rendu ' 
9,h paix a l'Eglife ; qu'il prioit Dieu de les récom* 
^pcnfcr de toutes les peines qu'ils avoient (buffer- 
tc$^ qu'en ibo particulier ii leur en rendoit grâces , 
y, te qjLi 'il proniettoîc de leuc accorder tout ce qu*ite 
j^dcfircroient de luy v qu'il advcrtiffoit ceuxqni 
^ trouveroient quelque cboC; à redire au Synode, 
& a Tes Décrets > de fe preftiuér ^ & de le decla- 
XQi hardiment, parce que le Synode eftantfcpa- 



ti I il ac pardonncroii à pcrfonnc qui s'y oppo^ 
1^ (croit 9 de quelque condition qu^il pcu(te(ue« 
„ (bit Évefcjue i (bitPreftre» (bit laïque, Scqu'it 
,^le chaircroit de Coriftantinopte comme un cor- 
1^ rupteur public» ,Sl. un membre pou rry. Sur là* 
de ion diicotfrs il exhorta les Evcfques d*in^ 
„ ftruire leurs Diocefains , de les retirer Terreur, 
y^ s'iJs y tombent » & de cooferver eiurecux une 
fi union indilFoluble > en telle Cotte quelpurcon-' 
corde & leur amitié Cave de modt Ile à leurs peo- 
plc& Pour les Laïques j il leur dit, qu'il ne leur 
>»cft permis en aucune &çon de fe mêler des caulèf 
EccIefiafUques , & de refifler au Synode univer<- 
^, fel ; que c'efi; aux Patriarches ^ aux Evefques,. 
jySc aux Prc-rtrcs de prendre connorllance des di** 
i^^uKsEcclefiaftiqucs > parce que Ifc régime de» 

amc& 



Digitized by Google 



I^. Shâe^ Livre TL tfj 

y^amcs leur cft commis j gu'ilsomlapuiflanccdc An de 
9>£inâifierj de lier, & de délier, &<{a*ilrien- J*^;^?^' 

ncnr entre les mains les clefs du Ciel ; c|ucqucl r#- 

que pieté & quelque (ajjcflc que puiflcavoit un^^*^^^* 
^flsZiqaej quand il auroit mefme tootesfcsver 

tus, ireftroiifours brebis, tandis qu^il demeure 
,,LaK|t3C 5 & qu'un, Evefquc , qucfquc déréglé 
^qu'H (ôtten (èsmcenrs 9 tandis qu*il cd Evefque, 

& qu^il prêche ta ?erité > il efl toujours Pafleur ! 

C'eftpourquoy le peuple doit s'adrcfFcr à luy, & 

99 1 'ecou ter i^yec une foy fincere » çftaut le Miiitftce 
99 da Dictt touC'pttiffanr. 

* • 

LI. 

m 

T L fut qucft ton de (bufcrire. Les Légats Apoflo- On fim* 
* liques vooloieut que les Empereurs fignanent les fi^^^ 
)Mremters, afiajls BéiVh dit qu^à Tcxempte de C#ii- 
le Grand, àzTheodofi y &dc Marciettj il 
Toufcriroit après les Vicaires des Patriarches , puiC; 
qiie c'eftoit la rolonté du Synode* Le fîatriarehe 
Jgfiace royfcrivic avant les Vicaires JAÎexanàrie, 
d^Autiochc, .&de Jcrufalem. Cela cftoit contrai- 
re aux Décrets de Rome , & fcmbioit favorifer . 
ranrtbitioff du Patriarche de Conftantinopte , qui 
aftciloic ÙQ précéder ks autres 5 mais on n*y prit 
pas garde pour ce coup, uonphisqu*àla(eançey 
qa*il avoir prt(è immédiatement après les Légats 
Apoftoliques. Après cela tous les Evcfqucs fôufcri- 
vireut. On fitcinq exemplaires des A ftes du Coa- 
dle , & on en donna un à chaque Vicaire des Fa*'' 
triarches. Apres ces fbufcriptions TEmpereur de- £:^iy?re^ 
manda au Sénat , aux Pacrices , & aux Magi- Synode 
ftrats» ce qui kur fèmbbir du Concile. Tbeùim^^^ ^ 
Proconful , & tous après luy , répondirent qu'ils ^ 
Je rccevoicnt comme Jegitime , & anachemati^ 
ibient roii^ceux qu'il anathemaiilbir. En- fuite on 

écrivit 
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Hifitirt it l'Bgltftf 

Aade ^vic dtqxEpiftres Synodales, rooedicolaMc à 

tous les orthodoxes» oui coniieuc uncexaâere* 
Ution de toutes les chofcs <)ue Pi^^iii» avoic £dtes 
cotmtîjfMce ^ & le Synode contcePifelîii». Laie- 
condc tut adrelTcc au Pape Adrien, Elle loy de- 
mande la conSrxnation du Coiiciie» afin ()uc les 
autres Ëgiiibk rcçoiYcac » te Tappremienc par (bit 
tres-fage Magillçre. Cette fajoji de patkceftxe' 
(iurquable« ^ 

L I L 

>^jf4/fa np Rois jours après la tcnuë du Synode 9 TEmpe- 
dt is ^ reur ^ I^iiare , 0c les Yicaices des autres Pa- 
Bmliêrk. criarehes s'aiTemblerent «iaiis ooe matfbn partico* 
licrc, pour entendre les Ambafladcurs de Michel 
, Rov des fiuigaccs.* Noos avons raconté comme ii 
s*euoÎ€ coDftrty , 8c comme il avoir demandé at 
Pape des Catéchises pour inftruirc fes peuples eu 
la Religion Chieftiennc ; il leur envoyé deux £- 
tefqucs ( mais ce Roy ne s*en contentant pas t il 
députa derechef à Rome un Comte nomme Pier- 
re ^ qui porta des Lettres au Pape ^^mi» f parlcf- 
quelles il le prioit de luy renvoyer Mann Diacre 
qu'il connoiilbit > confacré Archevefquedefâna* 
tion , ou quelau'un des Preflres & des Oiaaes 
Cardinaux de ion Egli fe , qui (uft digne par û 
geHe & par (a vertu , de la Prelature de toute la 
Bulgarie. Le Pape ne pouvant pas envoyer Marin,. 
parce qu'il preiidoit au Concile f y envoya un Soutr 
diacre > nommé Syhefln , pour eftreconfâcré Ar- 
chevefque. Ce Sylvefire ne plaiTant pas au Roy t 
ny à £eiLpeufle$t il ie renvoya, & récrivit encore 
pour obtenir fm Marin » ou Fêrmêfe pour Àfchei- 
velque: mais le Pape ne put » & ne voulut pas 
fecequ*iidemandoit. Etcelafutcau&queceKoy 
ne pouvant plus (buffiric ces délais» envoya le met* 
me Comte /'i>7r#âCoaflâmiaopicavccd*autre$^ 

pour 
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poar faire décider â qoel Patriarche la Bulgarie de- An de 
wit e{he ibftinife. Le» Légats ApoftoliqucsdafiS hC*$TOt 
la eonfeMme ou cette c)titftiofi fut agitée > dircnc, LÙLf* 
qu'i/s avoicnc execut<? les ordres dont ilseftoienc/^'***/* 
chaj|rc2 par Icuis inftruaionsàrégardduConci- ^^'^^/"^ 
kl miiiy<}a^tk n'tficrieiir auosiie cbarj^deaai^ 
de I*afFaire dont il s*agiflbit , & qu*ils ne vouloiciu -vpulêit 
pas en paxiet:, ny Tien d^^aiic an préjudice de la/^'^f 
îaintc Eglifc Ronoaioe» & tant qu'A ciUir j^^^J^^^^ 
en eux> ils prononçoicnc que la Bulgarie cdMi i^SmU 
remplie des Predres Latins, elle ne pouvoir eftre^âric» 
tffii^tie t^n'i VE^fe Romaine. IUt*âdreffitrcn% 
* UMcc aux-Vicaires des autres Patriarches, 8e' 
leur dirent , que le fàint Siège ApcAoliquc auquel 
ib eftoietit fhferiéocs ne fcs Moit point ehoilift 

I^Bif TOgw en /à caufe , & qa'cox ne les choi*^ 
Moient pas non plus^ n'ayant reccuiaucune corn- 
miffion de prononeer une Sentence: C*eftpQiir*« 
qtioy lis rem^oient la eonn^fiimce 8c le juge*, 
ment de cette afFairc à ccluy mefme qui avoit 
beaucoup de titra pont la d^ien& de umdcoit^ 
9c q^ leur Stnteàôe , s^ils en dpnnoient queh 



qu'une , feroit audî facilement méprifte qû elle 
auroit e(U donnée légèrement. lU remontre- 
rcnt encore an Patriarche lgnac$ qo'aymt éké ^^^jf^^ 
rétably fur (on (îegc par le Pape de Rome , ce ^ijl^^g 
feroit une grande ingratitude! kiy d'ofteraufîe^ 
ge Rmiain les Egitfes qm iuy appattenoient: mm fi^^^ 
cela n*cmpécha pas qu'avec les Vicaires des autres'*' 
Patriarches, il ne orouonçan; que la Bulgarie (c* 
fok foixnnife au negc de Cotuhndnople. Les 
Légats prorefterent contre cctre SenteiKC , & ^f^n^ 
donnèrent avis à Igtuui , par rauthoricé des fainrs tjuspê^ 
ApoffareSf de ne le point méfei de la Bulgarie , tejïmi 
ny d'y exercer aucune jiiri(îliâion , & que s'il 
pcnfoit y avoir quelcjuc droit , il en dcvoic faire ^^^^^^^ 

appareillée i l*£gli& Romaine qui i'avoit teubly. 
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An de Ilsluy prcïcntcrcntcn fuite une Lettre de la part<fa 
J*Ç>fi7o.Pape Adrien. Ifnact cUâeta quelque tf^mps de la 
• >,!ire, & dit ^ A I^tt tic pWft ^uc je iBrVmba- 
^ralTc dans tomes ces afFairesxotitre la dignitc da 
,4icgc Apollaliquc : Moy qui a'^is pa^ fi fort ca 
feiine bomme ^ i^l^'pii a»frf>i|i(&ai(f^aifim fup* 
prendre > & cfori ne me cmninis pasfcoittfi^ U0, 
,1 vieillard qui radote» que je ïd^ik ç^ qi^ j^/epicii» 
j) dans les autres 2 



c 



LUI. 

E ConcHe huiti^Rie eft rçccucpmme œcu»*e*'. 
aiqcte partouslesCatholi^Si &.Uii:ya qt|€!^ 
les Grecs Schifmatiques qui le rejettc^V & qui en» 
fil place metccot ie faux Cpncile qu'aSèoibla Ph^r: 
thtif ^ïé%hmoitné'Ign4céi Marc4r$pbe&4w(; 
le Concile de Florence (oûtiiit bardinaciK ce dernier' 
Conciliabule comre le legûi»ie dont 4>pus par* 
loQSf & \t Cardinal Baroofus (epUinc que le Car* 
Anal Julien qui difptttoit contrcluy , nedéfeiidil^ 

Es affez fortcnacni; ce Concile qui eft rrcs favora- . 

gats à' Jdnen f croient prefidé ^ & qu'il avoi&lîciiw^ 

* rcufcment Aeint le fchifnic de P/^j^/;« contre l'E- 

5life Romaine. Nousravons.caGrec& en L^tio^*. 
iaaffaiè ie fiiUiotbequaire c(k aiitheuç du decmieri» 
• & dans fbn exenaplaire il fe trouve beaucoup de 
chofcsqui manquent au^Grcc. Mais pour cela il ne 
' ' 4ioic paseftre Cufpç(^ ^ car il eft^it pre£èatair Cou.* 
cilc, & il n'ecfic que les chofes dont il a cftc' te'- 
moin oculaire. Autrefois le&Papçs dans la profcf'* 
iion de Foy qu'ils .£u6iKittt avant que defVre con- 
iacrez , pr^ielloiettt 4c rcçonnoiftre Se de (c (ba- 
mettre aux Conciles généraux , du uombrc <kC* 
^ucls cftuk c^uy doiit /Qous paUouSr 



LIV. Lc« 
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IX^^Siedir LÀvri IL xii 
LIV. 

^ vc(c|ucs & r Empereur B/iti/^. Le (iijcccn fuc le I'^^^ 
libelle de peuire^ice que le Adrien avoir envoyé 
âii CoBok» kquel il cmeiijcbk e(ke feulait par 
te Evc(ques que Ion rctabliroic dans leurs degrcz» 
Car comme lesOiiemauxlc piaignircmâ^^X/^i 
^e ce que par le moyen de cet écrit il avoit mis TE- 
gli(e ét Conflrannnople dans une trop grande (u- 
jetciou à r£gli(è Romaine, il aToir faic dérobet 
ploliears ^ccséoits, figiiezparclcs£verc)uesfé- 
mten^m lamaifotiilesLegatS; c|uicn firent un fi - 
grand bruit que ^AijU fut oWige de les leur rendre. 
Mais axnme ce fut par force ^ il cnconceut contre . * 
ant ^tito (glande îiidignation % ft ne Jeucpardoona 
jamais cccfe aâion. £ux pour ne plus tomber dans 
ccc iuconvçnient mirent ces libelles» & I original 
des âAes do ConcUe entre les m«os d*Ajiaua(c 
le Bibliothequairc » & des autres AmbafTadeurs 
de r£mpereur Lowfi. pour les porcer à Rome. 
£a cela la provtdsnçé de Dieu les; conduire vilî« 
Uement. Car ces Leeats venant à Rome furent 
pris par des Pirates» qui leur olterent tous les pa- 
4picifs qoïl portoienr» les manutcritsauthcnti* 
ifues des aâ» du Conctfe. Us furenc délivrez 
quelque temps après , & arrivèrent enfin à Rome 
Tonzieme des Calendes de Janvier en la quatrième 
ttdtâma. L'Eitipeiçwiiu {bupçotméd'avQÎc'Cii 
part à la rencontre premedite'e de leur captivité , ce 
<]u i cdoic pourtant une grAude ingratitude > aprtfs 
ie (enrioe que les Le^Ml woieac rendu àr£glilç ^ 
dans le Concile. * . 

lis avoient encore fait leur plainte de ce que 
4aiis. k& Lettres d*^^im.ài*fimpbrcïur on avoir 
-fayé quelques lignes qui CQtitOlofeBt i'éloge de 

' i £m- 
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An de l'Empereur L$uys. Les Grecs répondirent qu'il 
J.C870. n'elloit pas à propos rlé pàrfcr dans un Concile des 
* louanges d*uu Empereur, mais de celles de Dieu 
: ' / i«uletiie(Kv8cpialààs«'itf]Ék Lçs 
' ' Grecs ftc pôuvoietit fiiiiffrif iqtt*iin Roy fikrOecIr 
dentprirtlenomd*En:ipcreux i & ccccea<!îionpar* 
tîculiere i^rvit beaucoup à ib .ruDtiarç4«:maria^ 

t*r à Gonftaminoplc. ' " ./.'^ ?j* ::: -v^ « ; 

I*. Y* ' - » * . . i . • *. 

LtVaft T "Empcreiïr Lop^s leur M^îfVfft'fe pWs^^ M 
>tf<ir/ei» l-' Pape /^drim^ it ce t^ue CbMrhsie Cbanve avoic 
r^S^ f-^f«^''P^ te Kùy^mJt Lêtimm fou ncvc«* Cela 

fofirl'af-^ ttm Paul dt L^*», & qui apportèrent des Lettres 
faire dm àu Roy & atiit E^ciques <ltt RoyauoxCv» fOC Jcf* 

raim. ^^^^ perfonne n'eût ànaolcflef leshoojmc* & les 
fnjets du Ropome de Litbair^ y \c<^tï 9f^\x^' 

ncAt f ar ^oic de iiiccefion à l'Eoipem» t^r/zt 

ftfn nt^fpiricucl. Ces Legaiscftoient accompagi>ex 
àt Bodemand^ o\iL9tbardf Ambafl'adeur d'O- 

j, Roy <7ihiil^Mdébflff8(&hiovtoA'dVaii > & leur 
^> répondit , qu'ayant été appelle pax un peuple 
,j franc , & qui n'eftok fuiet a petfosuci il at 
^if&m&k ftbanâdmver toOxicfoîfiVteîeiitiiiUfoiia 
>>fa protc<flion Stfauvcgardc, conformenientail 
.i^j>ouvoif qu'ils <n avoten;^ ^ ai; le Tefbuncnt dt 
CimrlmMgffe cpiUurusHtttMeoîdéAcdamftj:^ 
Roy qu^ils voudroient , Se d'abondant que. Uê 
^ )y -terres -dont i{ s'eftoiS' cii poâcilîon depuis 
9> quelque temps, Juyavoicnc c(lé'iNttliëesehpat<- 
tage? pat fetv pcfe Lêfij^ /# D ëimta m , ftcoûfir- 
mécs par l'Empereur Laiiaire foii frcrc , partant 

9, que ce ih'ctb» fo» tfjjm^lnçfmkipmk^ 
• fans 
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Jflr. Siech, Livré IL i^j 

fiwis Tcntendrc: mais les Evcfcjues Lorrains firent An de 
une répoafè bien plus rude & plus hardie aux ipeC-J-Qp^S^OK 
mes Lcgats. Car an nàïHmoiictk^aÏÏcutcif^ 
f, fctir dirent que ccftoic chofc nouvelle , &no«*^**>* • 
>9 jamais cntenduH pracicjuc'e par les Pontifes dc^^^^ 
«iRotiie d'cxcommonier les Rois de Fiance^ ^^^L^rratru 
^flef Royaumes ft coaqucroicnt par Tep^c , ScshxU- 
jiDicu les donnoit iquiil luy plaifoic, cjue pour^^^^/w 
>,neanc » & en vain Jdrièn alleguokfapuiflaijce^'^^^^" 
jftleKer» ft 'ddier, oo al>rottdre. Carfocxcom-^^^'^l 
u munications ne pouvoient les garcntir des vîolen- p^^e wn- 
»ces Normands, de qui Jes incurdons eflanc Ç\treU 
M imprcfvcùcs ils dvdîMt befoin â*un plus îon Sl ^* 
„ prompt (ècours que le iîen , lequel efloic trop 
1, éloigne ^ Que (i leurs péchez ne lç<.empçchQic£tf 
ij pas 0*cotrer eu Pacadis , ils ne ù lbucioîen||^ 
}) resde (bil excommunication faite contre le cTroici 

& pour n^avoir pas receu de fa main un Roy 3 qui 
titi'eftoît point agréable au peuple : que de mrel^ 
99 Aie ^^il eftôît bien aife de Ce (crvir de leur fe* 

cours en (es neceflîtezi ainfi ilsnerefufoicnt pas 
19 ralTiftancc de Tes oraitbos , & de Tes prières ^ 
>) màis qu *fl devoi t Ce contenter de Ce rendre necelP 
j, ûixc en cela , lans vouloir eftrc Pape & Roy tout . 
» enfeo^ble ^ pour leur commander de prendre iiq 
>^ Se^nettr qoi ne.Ies pourroit defendce de kiirsen** 
iifiemis^ & contraindre des hommes nez libres de 
^fèrvir i ceux qui ne leur efloicnt pas agréables | 
,,qoc jamais Ces Predcceiïcurs ne leuravoient inv- 
jy pofé cette nece ffitc , & partant qu'il fuft fatisÉMt 
„ de dcmcurcît en paix y fa^s eÛteautheur de U 
„guerfc. 
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UiftM^ di l'S^Iife^ 

' . LVI. 

"^C 86q. IVf ^^^^^ Légats fiif&nt arrivez a«« 

i5>ff«f/e *prrfs Roy Charles, il fc tint un Concile i 
tmui Mets la veille des Ides du mois de Septembre 9 ou. 
par le Dccrér dts E?e(ques chi Royaame<lc Lêtbai-'^ 
re , Charles le Chauve qui y efloic prcfcnt fut cou- 
rouué Roy. Le Pape Adrien en fut ion \ 
V iixiaiSjCkir/cfpourrappaîlèi:» luy envoya des Am*-. 
baflfadcurs avec de riches prcfcns pour TEglifèdc 
iaint Pierre > entie lefqucis il y avoit deux Cou 
connes d'argent j enridiiesdepierrcdeajpoociiiar* 
.guéries Royaumes ^a'ilpollêdoic. 

■ ' LVIL 

• C A tonaon » Roy de la petite Bretagne ^ loy ^crî* 
^vit auffi des Lettres pour luy demander le P»»/- 
iium en faveur de fejlimcu Evefque de Dol. Le 
Pape Nichas le luy avoic refufé ^ parce que dans 
fès Lettres il avoir mis' (on nom propre avant lë 
fîen» (ans y faire mettre Ton iceau , & que (bu 
Ambafladeur n*e(loic pas de qualité alTez relevée 
pour cette fbnâion. Maisilaaompagnacelle''cy 
de beaucoup de prefens, & entre autres d*une 
Statue d*ordc la hauteur d'^^InV/i» à qui il de- 
mandoit encore des Reliques. Le Pape (jfj luy en- 
voya lebras de (ai nt Léon Pape IIL du nom. Pour 
\q Palliutn quelques-uns croycnt qu*il l'accorda 
dans la meime réponse ^ mais du temps du Pa^ 
Gregâire Vtl. au Synode de Xaintes > il fiit vert* 
\ fié que l'endroit de cette Epifhe ou il cft parle' du . 
TaUium > avoic cfté falûfie par un Clerc de l'Evef- 
qœdeOot. 

(2) InnttnttMi III, z, Efijlt i^. Ut. 2. 

" LYIIL Chir- 



tX. Smtt, LUm 21. ^6$* 
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LVIIL.. 

CUarUs^UCbimopCm les menacrf* de Lm^ h An Je 
Germanique (on frcre , refblut de partager fe J*;^*^** 
Royaume de Loiraiae sivec luy , pour cViccr la^^^jf^* 
guerre Ce parcage le fie à Atz^ia-Chapelle Itfan ^. <k 
veille des Ides de May ^ par rcnrrcniifè des Eref - Louys^ 
qucs & des Seigneurs , fans avoir égard il*Empe- 5; ? ^* 
Kur Lmys leur neveu . Le fiapc l'ayimc appris « en ^ . ^ 
fiic ibrt irrité > & dépçch» Une.lasonde amboAâde 
à Charles i^QXiï l'exhorter de rendre la Lorraine à 
IXmpereur Leup , autrement il le menace de l'ex-* 
Gommunier. Il éctivtc ctaî oicfme-temps aux £vé« 
ques qu'ils eullënt à fe fcparer de la communion 
du Roy » aucasqu'ihi obcïri: pas à fcs ordres» s'ils 
np^Toutofent eux^m^aicsittUip, (^laicK doflriiojdt 
r£gli(e RooKiine.: Cburlés r^^pondit afièz modeRc-» 
meneaux Légats: maislcs.£yclqviesdc France le 
priienc d'un ton plus k^^Cr A rArchevcfquo 
Mmmar écrmc à Adrien dea Lettiea fosi:lij)ros.>* 
K ibrt fcichcs. 

CbairUs luy avoir lailTc la LieucenanceduRoyau»» 
snedanuitle voyage qu^l fie à Lyon» icms'pien 
texte de conférer avec le Pape : maisc'eftoit cncf-t. 
fbrpour undeiTcintouc contraire. .Car bien loitià 

deuke quelque jyilicQà&nii^tt^ lii^ùàlàttm 
core du Royaume de Bourgogne ^ où* ne rroota 
aucune reGilance ^ que de Berthe femme du Com.-^ 
te Gérard y <pHÙ>iitiM le liège dans Vienne » 
quHèreodkpaccompDfidbn. Hmmar énnnt 
remps là n'eut pas peu d'affaires à empêcher les 
Gour&s,& les QQiU(^ûikk4^£4rl9mani.&li aÎAci 
^Kofm CePrificeavQÎc quelquéiafiti^at^aca**^! 
vantconfpiré contre fonperc, quil'avoit fait fai-» 
le Diacre malgré luy : fie cpinme il s e^loitrc-; 
voJrlf ancautrefins, il ravoir mis en prîlbci. Les 
prières des LegaK da 1f9f€ ^i^^ qui.el^aieiic^ 
, Tpme VU (m) venus 
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Afide ▼fnus Tannée prcccdcntc en France, l'en avoîent 
]X. 870. tiré -, mais abulànc dt cette grâce i il recommcuija 
ies broiiiUarits^ En (drtft «jjo'câMC fdombë lu^k 
ttoUi^me fois entre les mains de (on père, ît le 
& condamnée à- more ^ mais il commua ce Cvtf* 
pUce eaunptusioux , qui fut 4e ktj 6itt creirttf 
l^ymiLf Mt^foi^ii^thm ^î^sc^ Qyek|«e 
temps après deux Moines le tirèrent adrottemenc 
4pp^ifix), le menèrent' vers Ibfi onde h 
'GârMmmjue^ qui luydomiftaiie Abbaye poiir (m 
cntrcdca* - 

« 

. LIX 

HImmar Erefque de Laon cftoit fort attaché 
au Bape , & vouloir obeïr â tous (es ordres. 
Iln*afoit^poc»wicpasv<Miltt coii(ènttr d reiecom^ 
muntanm <]ue tofi oiicltt àvoit fetm^ 
Carlomau. Cela fut caufe qu'il luy écrivit force 
fu jet (jncfajues Lettres pour le lepreudre dt (a coii- 
4tme^ tnmitii^diMiAt pas giaûd compte. li a^ott 
aullî excommunié un Seigneur Normand , parce 
^u'ii detenoic quelt}ue terre de (on Egliic que le 
ftoy luy.iiwie donoée 4 bénéfice, ll^n «^ipdilir 
au Pape , wcm(k de quoy {on ondè4e^cita WCoiir 
dk d'Auigny. Jf^ei»^ de Lyon , ArdâHicàt V^ 
zançott »: tiBeUuljfi do Tccm A^cbçvei^ticspte^ 
ûiewm^ fttes Ei^rques des itvmt Ptovineeâ -ft 
trouvcrenr. Son procédé fut blâmé , & condamne' 
par les Evdijues au Synode de Verberîp. Himmat 
ifeRheimsmmt&it piller T^quipage dt-fiiti ner 
veu par les chemins, & lors qu'il fut à rafTem- 
UiéC'i il lefor^decenoiRceca fonappcL L'Ëvtf: 

auedcf^aon Me(eti{A «(le requetie , Se deioMOiét' 
*eftie ctireado 5 mak raqtiiorké^4(ôn ont^ fôt^ 
rifiée de cclic du Roy Ci&<3r/^j , qu'il avoir i«ter«flc 
dans cette affaire , empêcha qu'on^ iie*4uy rcadif^ 
jitfticc. llijKdqiicd^Qfëi & mi(«B*prifon , 
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au j;>9U.tdç;dçii^^rjs de pcrfccution U em Ip yçu^An. dt 
aorc^ VàpQ%%dc grande? prainrc? de çc que J.Çi^cfi 
psCç^dknzyoitp^4ékTéÀCo^^ppcl II voulut 
en fuite attirer TafFaire â Rome , ou il ciça Iq3 
deux Hincmars. Mais rArchcvefqucn'y alla point» 
te Ce défendit tou;ourf^r 1$ rai(bn 5 qu*ii n'eftoît 
as pcripis aux Evcfques de France de fortir du 
Lpj:aumc fans le congé du SLdj. Charles TaTOk 
K^«féài E> eequt obligea le Par 

^cdç juy écrire |i3çs'ï;i^ttrcs jf&rt aigres, & tclîe? 
àq^ Jc Rpy fqt bôotirfnit de s'en plaindre : mai^ 
iTpu^y^èicft-tof| rcflcntimetit , &pa(!^ dan$ 
ôqe extreniitté toute cdâtralte.' Caf r*fempcreair 
ff0'ifsç{\zntmàïz fans enfans, au mois d'Aouft 
$q Sji*» ie Pape,, doni rintereft eftoit dV 
TW^ni JEn[ij>eréqi'dc grand, lipin qui pût raffiiïffit 
afeç de guidantes forces , mais gui ne dcmeurafl: 
pas en Italie çfe qui }âjr auroic erfé fort à cliarge , 
c^ij^t- Çfev^Ârf & l'incita par ûae cde- Châtl^f 

We ambairadedeVcnif àRomepour y recevoir UWîlMWHf 
courpnuc Impériale. Il la luy mit enfin fur ^^^^^^ 
tcA^ le j(>ur 4e Noët avec g^r^nde (plemuité. A jg^^. 
fôa retour il receût encore la courontfe dfe Lom-fiMrt 
bardiedans fa ville de Pavie , ôc la confirmation 
dcceiiëde f Empire par pnc a(femblcç de Com-f 
tesSc de Prdajts dans Ik mefme Vitle; a laquelle 
le Pape afTifta en pcrfonnc. Charles donc fc tcr 
nauc eurémemçm obligé au Pape, fît cous Ct^ 
cffort^four étendre fa liberté (lir VEgli& (jalliça-^ 
ne. Dans un CondtclénaaPoht-lon, if appuya 
de tout (on pouvoir les Légats 4ii Pape qui appoiH 
toient des Lettres de Pmii^tie à jinjegife Arche- 
y^iqiie de Sens j .di|^n.t due le Pape favoit covpc 
j^fjs pQUr ji(Çr{çr ^ pe Çoqcile, & pour y fairf 
3^èc.w:er fcs, Wfcs :^ ça çffcc iUuy ^ïï^^ 

pxcndrc fpitiçc ïçfimèà^^^ féS' t^g^ 

^A/ftû il J??wiiï 1- ^^^P^^ g^ielfis Spiiverains 
. * ' * ' ' ' (^m 2 ) ' ' rendent 
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%6S \ liifloire de TEglife , ^ 

j^nde rendent au Pape , proccàcnt A'ordinàite pl&tpft 
l.C.870.dc leur intercft que de celuy de la Religion, « 



c 



un nombre effroyable. Ils. firent d'hf^- 
bks rayagcs fut Icç frpnjtitves de l'Angletefte, 
biarft les hommes, les femmes, pilla^ 
les Eglifcs , &abu&ritâcsRcIigieufcs. UnçÛM^'j 
te Abbcflc dii pais nommée Ehba en eftant m- 
form(fc, aflèmbU fon Chapitfc, &. ayant ex- 
pofiJ à lès filles, lei violences que coinmettoient 
les Barbares fur les Rcligieufcs , elle les cthorta à 
iuivre fon confcil & fon exemçl<; > pour évita 
"OMArcs-leurfiucui:. AyantcelTéde paflet i; elle prit uma- 
««toifoir 8c Ce coupa le nez, & les Wvres jufaues aa 
2JJL incntoni cequilaicndoit horriblement affrcufc. 
ZZ^Scs&lksuàtaic& pat cet admirable exemple, & 
ferytr fa fortifiées d'une grâce extraordinaire da laint IP 
-th»fiai. otitf firent la mefme chofc, & facrifiant Icuc 
' beauté à la chaftctc , fç mirent en cftat de con- 
fènrer la pureté de leurs corps, par la .pettcdc la 
beauté de leur vifage. Les Barbares éurent hotf- 
•fcurdelcsvoircn cet cftat; & n'eftant pas capa- 
bles d'admirer l'avion qu'elles «voient faite, ils 
lespouflcrent dans leur Monafterc , od ils mirent 
l^ feu , & joignirent pour elles U couionuc du raar- 
«jpciccUcdclaTirgiuité. * . 

. -5 ^ • • 

£\ Ans I4 mefme guctré" '£</«*»i Roy d'Aa- 
f gicté'tre foufliit le tnariyrfc âvèé le touragf 
digne d'un grand Roy. ingeivWTtiM dt tts 
Pauois, dont nous venons de parler, vint abor- 
"' i«Qc YiUc dé foà Royimine lors que l'on y 

' • j^cnfoit 
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penfbit le moins j j entra par furprifei & après An de 
y avoir exercé toutes les cuiaucez & toutes ics]*^*^?^» 
Tioteuces im^^pMhks^ Y mit le icu« La zjMiMsrtjre 
fireu qu^ lt Roy Eébndnd eftoic un Prinee xta*^ 
vailla^u, & <lans la fleur de Ion âge , il com-'^*** i 
manda à /è$ foldacs .de tuQi tous, ceux qui tom-'. 
bçrpienc «olfç ^eur^ mtdm y. afin^ <ic luy oAer le 
moyen d'aiîcmbier des croupes pour Te défendre* 
Il s'enquic du Ueu de fou le jour, gaie(loit{x>Uj:. 
1pis> Hëgilifèim^ Se. fo allaintaKC (es pnn*. 
dpales forces I il eqvoya devant luyun des Offi- 
ciers de (on armée., avec ordre de luy patler de. 
<^cette iprre. NoftrcrWS-iovinciMe Roy It^êvaTf 
^ti ^e^u tabj^ far la iqer , & fur la . terre , aprtfs. 
^avoir (bûmis divcriès Provinces à (es armes vi«* 
]B.âori«i)^(csi ^ aiH>r4Çiài;C^e<yaveciuiegraii^ 
9»4eâofepourypaflèr)ccrfayftr> ficilTonsmao^ 
» de par moy qu'il fouf&ira que vous régniez fous 
a^^a^q^Qsip^a. gouryen que vous partagiez 

Amr ln$ mm w thnCçfs^. Qgc dwQsm^ptu 

y,fèz Jwpoupvoîr foutenu par taqt,^; refrions^ 
pp. TOUS réprouverez au dc'peiis de voftre Royau- 

,i avoir Taiidàce de vous opp<Her a û grande. 

puilTance? Les flots de la mer les plus élevez. 

s'abaifleot Çwsi ops vaifle^x > & lors qœ le 
„totinan:e gronde (ui; i^s t^les^iods fpmiMS 

Jamais frappez de fcs coups. Obeïflcz donc vo- 
,> lontairemçnc âge grand Prince? à qui mefme, 
^Icsélen^sjflieiir^^ &,¥ohs fcotkcz ks eflew. 
n de (a clcrnençe > . car il fçait égalenirpt dompter. 
19 les rebelles , & Eiuregraçcà ceyjcgui (e ibûmecr 
itienrdeTaiuluy. . ^ . . 
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i7« . 'Biftwt itngUfi'i^ , 

LXI. 

Anât E fiMV Roy fbt (ûnbé ^ dâoiMf <h«i ifî- 
J.C.870. V«/^urs fi audacieux & fiinfoknf: mais avant 

c|ue à'y répondre il vottloc prendre am d'oti; 

EvefiiMj flu^l il avok giâiMt wiliâa^« €ev 

Evelcfttc luy coû&illa de s'acxomfrioder i la 
ceflite' du temps» Sl puis <ja*il oc fc pouvoir pa* 

Barbare qui fie fefm que pdftr. Ce «oefèil 'pt-" 

„rut trop lâche à Ednnndy & il ne pût fc te-* 
y^ibodsc de k ibi<^re. II répondic à l'Â^ibaiTaK 

„de fa colcrè il le ferok pend^» poâr le «panift 
ifde fioibloMe qtt*4l afoic eSc de luy tlenif ^èa 
»iididtfi)Mfs$ ad» <]il|t r«tmiple m f 
j> Christ^ il twbit imiter (a doMear A 
iiiiç ibttiUer pas de Ton fang la pureté de iê« 

9»maia8 : quit moucmft pitompccmçni 4iî^ ^ 
»»fen Maiftre, qu'tftatit «MMie 9 «S^ le ûk 
))du diable ? il imi toit fort bien Ton màlbeii-» 
9) feux pere> bw «gUieit ût précipiter d» 
,> Ciel j qult ne pMvttit fécèitridr pàt ^ Hk^ 

naccs i n y te tromper par fcs promcflcs 5 tpi'il 
n POUTOit (e rendre maimre dt ion corps » de fes 
9>ktiifi»^ êcdbik fit i Rlbi^qu^il ne poirroitpas 
„afliî)ettir fon efprit, ny luy ofter la libcrté j 

qu*aii)fi il pouvoit s*aflcurcr qu'il ne vcrroit ja- 
n ttâis te ClMtlIiM 'Roy ^êttmd^Càkin^tttà 
„ un Tyran, & i nli|^ày*n, & -parle- -d^^ 

fauvcr fa vie^ devenir v.olonta^rçmcac un des 
noiucmens de ûm triomphe* ^'"'^ - * 
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LXll. 

APrine avok-il achevé m paroles , & cet OS* A n de 
cicrcftoic'ilpany pourscn retourner, cju7^3'^'^7^ 
gavar arciva ^ qui u*cu( pas plûtod ^fSH U r^fmah . 
icduHoy» ^'il commanda à feigcii$ deKrjbn^. 
ter daiis le Palais , ficdcfc faidr d f^/mo/y , cjui tHt 
voie olc i:t£u£:r les coiiclûiou^qa'iUuy avoic QJiwn 
les. Ce boa PitiKc fur pris , cfichstiié $ Mrioiié: 
dcvaotbr Tyran) où on IvkJ fit tmlleind^uitex^» 
ilfuccrucUcmeut battu-, & ayant cftc attache â* 
ui^arbre^ oa le fouetta pendaûc uuiong-teiDps: 
maïs rion ne âic capable ét rehcanlor» fcil w^o*. 
quoit toujours le nom de J e s u $-C h r i s x , ce, 
^ui luic.ces barbares eu cdie fureur > iju*il$ le fi* 
xeat pas mocqnqrk ikviv fkk^ii dbMit f. 
tL ils luy en itrerent une & grande qualicicé , que. 
cooime un autre faine Sebafliej)» li en fut (qu(« 
herifTé. Le auel Ingovar ^ lieu à'm t&n tau- 
diëdepîûé» lorsqu'il tic > quedanscetounnenr» 
il conriuuoit toujours a prononcer le mot de J b^- 
sas-C H Kl ST^ commanda qu'çniujr uamàaft 
la cefte« Le Saint icceiit le coup Mswiwtvam^ 
quillit^ admirable , & acquit par ce moyen une 
couronne beaucoup plus glorieuiè que celle qu'il 
pesdok) puisque c*cftoit celle d'un glorieux imc* 
tyre^ qui le faifoil Roy dans le Ciel. Les Barba* 
res laiflêrent fon corps fur la pUce > & portèrent fa 
tefte dans Tan die$ liei)x les pluse'pais de la forcii 
d'H^^iiiidun , pour empelcber que les Chreftiens» 
qui reftoicnt , ne la rcjoignifleut au refte de ftf 
membces» & ne luy donnallènt une homiellc 
icpuliufc*. Mais Dieu perçoit 9 que quand cet 
orage fur pafle , & que les Barbares fe furent 
retirer > le; Cbrellicns ferrant des lieux ou ils 
&*co cftoiem fuys> trouvèrent le corps du &oy 
dans le mefme lieu ou il avoir foufimk maccyre ^ 

( m 4 j & ca*- 
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^nde & cnfuice après une ezgdc recherche , ils rencon- 
J.C.I|70i trcrent fa tefte coure entière. Us la poctercncau 
lieu où eftoic le corps , les re j oignirent en(cfnbre » & 
les inhumèrent le plus honorablement qu'il leur 
fuc polGble dans une petite Chapelle au*ils baftt- 
itnc express. Mais<]tiatid la perfeeucion tut entière* 
ment pafl'ée , le peuple & la noblclle de la Province 
coniribûerent à Tenvy , pour badir en fon honneur 
«iitfert grande & fort magnifique Eglife , dans le 
Chafteau Royal de Bedricourt > ils 7 transferettnc 
lis faintes Reliques arec grande magnificence > & 
ibn chef iè trouva û bien re/oint avec ion corps > 
c}tt*on n'y voyoit pas tne(me de cicatrice. Oieu fie 
f iufieurs miracles pour déclarer Ci fainteté , qui 
fut honorife d un grand concours de peuple. Hum^ 
itffnr'£ve(qaede^iàEdiiiabem) cfoi Tavoit ttocon* 
né Roy fur la terre , participa à (à couronne » qui 
kfaifoit Roy dans le Ciel i caibo&antlc martyce* 
conjoimeaicm a vec Iny. 

.1^ ^r^ : LXIIL î : 

T'*Smptrçur ITii/^^ voulant verger fa cjaereHc» 

pcfchcr qu*il ne côntinuaft à corrompre les par ti- 
miters par fon efprit » & par &s artifices t Vcn^ 
YoyacnoiU ft^rfêctita tous (es paren»<Sc tons 
ièsaniis, ca(la tous(èsaâes$ fit mettre à la que* 
Aion res recviteur$& Ces partifans, abattre les £• 
glilès qu'il avottconfacréas': Enfin il luy rendit 
tous. lcs.tiâatfVaii& trakemens qu*il avoit eiercez 
contre J^;;^^. Il s en plaignit par pluficurs lettres 
<]U*ii écrivit à diverfes perfonnes, con>me d*une 
pei^codon qu*il ^niffroit pCHir la deTen(è de la 
«eriré; caraulieudercconnoiftreque la main de 
Dieu le cbâtioit pour le convertir > il s*ob(linoit 
CDiHrc elle 9 & pu:revcroit dans touus les méchaa* 
ceiiKoatit Ignace. 

Ct 
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TX. Siicli, Livre ZL tff 

Ce Patriarche exrcara la (cnrencc qui avoit af-Andc - 
fïijctty la Bulgarie à fon Siège, y envoya un E-J.C^jOf 
Te^<}^equ*iiaca exprès, avec des Preftrcs fie dcsj^i^^ ' 
C/ercs» 9c en çbaiTa Grimoald , que le Pape y^n-end 
avoit envoyé. En forte qu'il prit pollèffiondccet-i^#iP** 
te Frovmcc , l^QUcIIe apparccnoû Yçâtablement 
jittPape» ficquieftoitdeioareirorc 

tXIV. 

*1r /Empereur B/x/i7f fit couronner par ce mefine 
«L-'Patriaivhe (on fils nom me I^^^» > & ciea Ce- 

fâr le troificnvc nommé ^^lexandre ^ mais lequa^ 
tridœe fut le plus heureux j( & le mieux partagé», 
puis qu'il fut fait Ciere, ic attaché au minif&re 
divin. Quatre filles y furent de mefme confàcrces 
dans un Monaftere ^ ou elles vel^uireat avec une 
grande pieté. 

Celle des Chreftiens fut augmentée par le mi* 
racle d*unc image de la faiure Vierge, que l'on 
uaniporta de Jcrulàlém en la ville de Damas. El- 
le avoir eflé premieretiienc dépeinte fur le boiS)> 
& puis elle s'cftoit trouvée toute feule mifè en- 
chai^ il en découloit une huile miraculeufe au^c^- 
jouts de (es Feflies , qut^gueriflbit toutes fortes de* 
maladies ^ auffi bien des Sarrafius q^e des Cach^- 
liq^cs. 

tXV; 

I^Gnace le Patriarche, & TEmpereur Bjjtle en- 
' voyeient à Rome Tcrs le Pape jédrieu , T Abbé 
. Tiiognofii y^Sc ïûj écrivirent des Jêttres, par lef« ^ 
quelles ils demanobient qu'il îuy pleufl de conclu- 
re les qucftions qui eftoient demcurces indeSnies> 
• dans ledçniier Concile depuis peu célébré, & de 
1^ difpenfer de l'ordonnance dudit Concile,, 
qui degradoit tous les Ecclcfiaftiqucs ordon- 
MJigjUi JPhotmp ou qui avoient IquTchc à (on 
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i74 HiftHte Jê nglifi^. 

An de Conciliabule iontrc le Pape N/V^/rf^. Cette dcman- 
].C»S7<0» de eftoic bien une |>tcuve <\xk*lgnaée reconnoiffoU le 
Pâpe{K>ttrfbnfuperiear. Qans fa tetcfeiituy mar- 
que que Thotiiu avoir ordonne' un nombre prefque 
« innombrable de Ledeurs pat r^cApofition des 
mains > U qu'il cftoic ablblùmënt necelTaire d'en 

choifîr quelques uns de ce grand nombre pour les 
£iire Pififtrcs. Ce qui ne ppuYoic fans la difpenfe 
du Canon) qui lesexcluoitdv oitniilcrcde l'Àuddi 
9 lûv nomme en parricalier un nommi^ TmuI , gai- 
de des Chartres, qu*il appelle (on fils intime, 5c 
un nés* fort defenfeur de la vérité , & il le prie, que 
s*fl cft poffible, il tuy accorde ia difpenfe poû 
cftreordoliné Evcfque. Il luy parle encore d*un 
Théodore ^ coaiàcré Métropolitain de Carie , mais 
xpi avoh communiqué a?ec Pbâtifu 9 & Ibufoic â 
U condamnation du Pape NiVtf/^ ^ &qui pour co- 
la avoitefté dépofe du Sacerdoce par les Legats« 
Il y envoyoit cnfuire quelques prefeiis . Un manu- 
(critderEv'angile, Grec^ & Latin diligemment 
corrigé, une cftoic dort'c^ une fort b^Uc chaly- 
ble, & d'excellence cbchaque.. 

LXVI. 

loic fortrc(pe£lu 

In- 

4 ^ ft........... . V..-. «V .....^ , ^ dtt 

de Louys voyage de fcs Légats , comme s'il n'cuft pas fccu 
jl.nn i6.qa'il$avoieiueftc pns par dc5 Corfaires, ce qi^ 
^^^^^couc le monde fçavojt. Il [uy faifoic les mdiacs 
^* prières, pour les mifmcs perfonnes, dont luy 
, parloir Ignace ^ & luy envoya auÛi Ucauçoup cte 
jKbes prclcns. 

Le Pape luy fit réponft , & Icloiia du foin qu!il 
avoir pris de travailler, poui: ja piMX de rfglifè, 
ayant alTcmblc un Conçilft^ pour terminer ies 
dilpuces prefcnces , ^ rç^qis les dcaets dtt Sicge 

Apofto- 



Digitized by Google 



Apoftoliquc. Il ne luy diflimula pourtant p^J^A,i«j^« 
vexation , qu avoicnt rcccuc Ces Lcgais à l^ tt- aj.S^iî 
tQor , remède fa proieâion , & de fa prévoyançç^ 
çc qui avoir fait murmurer beaucoup de perfbuue^^ 
qui s'ccouuoicnt avec rai(bn , de ce qu*s^<& le; 
avoir demandez il ne les avott pas renvoyez , avec 
la fèuretc'neccfTairc , comme avoir fait l'Empereur 
Michel fou pred^ccilcur.ll ï^y parla eufuifie d'Igné 
fple Piicri^ct^f :»qMi iHqc envoyé un Evcfi]iiçcQ tel» 
garic , çç que , diCwt il> il ne iôufFriroic pas , cftaiu 
rcfplu d'ci;PplQyer les peines Cauoniqy/ç$.<;oi)trû 
luy» ^ l>xcoa\mui>ier, 6c tous ceux qui te 
Ht^kcoiciK 4'exerccr aucune foiuftioo daiB cette 
province. A l'égard de cequcluy, &IcPatriar* 
cl^e Ij^t^ l4iy ont dçm4nde ^ il répond > qu'i^ne 
fvnKrtrticH^domier^kcfuitcaireauCç^ prio- . 
cipalcroent pour ce qui cojicernG les ordinations 
fanes par rhati^iy à fîioiMSqv'ijMe ioHiaibxcuié 
4f ^qye çbofc qu'il igjwp , .riarquc^qaef^p|^ 
fppnçç, qui vi,cmient 4 i<.Qmo; qu'il n'y apoinr 
.,eiJ iny oity & non, & que s'ij rétablifibirc lg$ j^j^^^^ 
^cl^r6%^ qu'il a4c^ruites, il t^Ripnrir^ioic pre-rci/i» 
M V4f fC4ttur dit ia k)y ; c\u 'il ne (%h rien de c^ntraù ^^J^ ^^f- 
,^rç à ce que luy, 5«i IcPapeN^cW^iavoieni lalu. 
A> r^ireiivivit piàkîimç i dont ii ws clpigneroit oy 

avoir approuvé , & qui avoit uaefnie cfte orv 
„ donné par le dernier Concile uni/erfel : que ce 
^^n'cftoit pas fa coi^umed abufer, (cloniàfan- 
,,t^ifîje, des Qcdpnnances de fçs pères, c<flnn|e * 
„avoienc accoutumé de faire quelques-uns, qui- 
nfQB'^Çiwi^H^ fiftwcs Ecdciîaftiquçspar^uy. 
nksiQfecft en alleguam ks ftacuts des Conciles:, 
yySc les deacis^fa Siège Apoftolique, fçlookucs 
jxff^a^oiii^ , & autant qu*ils leur font gtiles.v poiç 
ir«90fentç/ leuf vengeance 5 que qumr qoeTAr^ 
„ jfwjî^ \ixy s^ii peu dif c de fa pieté, 4f y^t^ 

(m 6) du. 
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mftrire dê fEglife, 

An de 9»<lu fccouisqu'il rcod à l'Eglife; toutefois il ne 
I^Jifts „ peac !av complaîre , pour accorder le r^tablifle* 
rvinent aesperfbnneS) qu'il luy demande 9 njAtr 
99 finir aucune choie conire ce cjui a edc accepté par 
9> le Gondic. 

IXVII. 

L*£mpercur Z^/i/x vint à Rome > (utcouron** 
në Roy des François par feBape *}ean^ le jour 
de la PcntecoUc. Retournant apr^s à Bencvcnc, il 
prie la ville de Barry, pofledée par les Sarrafînsi 
Al) de ^'ilavoita(Tiegée durant quatre ans. L*£mpereoc 
T;C. ^2. BaJU^ toy di^cba le Patrice ^ân avec des lettres , 
Se" par kfquclks il le rcprcnoit d'uforper le nom 
Louys <l'£n>p€fcur. Louys luy fie une réponfe afTcz ai^ 
Hum i7*S^^> parhqQclIetMiiy remoDtrok» que le nom 
^Bafiied'Empcreur neconvenoic pas fcùkmcntà ceux de 
^ Conftaniraople , mai$qu*ii appartcnoit auili aux 
Rançoît» qur ravoten( reeea de Dieo> awiiâe 
vne réoompcfile de la proteâion cjo'ils avoient . 
donnée à ( Egliic, & parce qu'ils commandoient 
» veritableroentauz Romains , oui s'efi oient (èpa- 
'xerdesGcecSf èeaa(ède leur berefie. Sur ta fia 
delà lettre, ilTexhorte d'envoyer une bonne ar- 
mée navale 9 pour cbafTcr les Sarratins de la Sidle»^ 
ic il promet de coocomir i. cetle emreprUè aTtt 
iwtes^forccsi. 

tXVIIh 

V E VvLft Jéan écrivit de (on coftë^oii Epiftfe 

â Sergidis , Juge de Naples , & une autre aa 
Clergé 9 & au peuple Neapolitatn, par laquelle il 
leur ilemaiida t qu'ils-euflentà- rétabKc Atbanajk 
kurEve(€}ue, lequel ils avoicntchané de fon Siè- 
ge, aucrcmenr qu'il les cxcommunicroit j mats 
ils méprircreatfe^icctres» & (on excommtinica^ 
<ion> ea Ibrte qii^ils ne vonlurcat point recevoir 



7X. Shclej LkfTi II. 177 

AbaasffJ C'eft pourquoy Afui^aft le BibIio«An'â# 
tbeqaaire > <c Cefiurius Abbé tmrem à NapIesJ.C.87Ji 
de la part du Pape 'jean > & de TEmpereur Louys^ 
8c fulminetcnc anathémc contre la Ville. Atbd'^ 
nafi f qoî aimof t Tes cifoyeos 9 comme liés et^ 
ÎTans y fut touché d'une extrême dooleur > de tct 
Toir ftparez de la Communion de TEglifc, pour 
ramour de luy ^ & ne ceiïoit de pleurer nuit , 
te îoQr pour eux. 11 vint â Rome iroam le 
PapC) pour le prier de lever Tcxcommunication^ 
& de là il s'achemina vers l'Empereur Lauys^ 
^ eftoit alors dans la Sabine. 11 ca fut lecca 
avec beaacoop d'honneur > & comme im Bve(^ 
que, que fon ancienne pieté rcndoit vénérable. 
11 revint en là compagnie â Rome » & y ayant 
Â^ncoté quelque temps » il en partit avec mj^ 
pour revenir à Napics , fe rétablir fur fbn Sicge. 
En chemin , eCbmcdans la ville de Nerula 5 il y 
célébra la feftc des (àiois Ap<^esr Après avoîc 
die la MefTe» la fièvre le prit 9 4c en-s'augmen- 
tant , eUc le mit dans le tombeau. Son corps fut 
porté au Montcaffin 9 & enterré dans TEg^fe de 
&int Pierre, Prince des Apoftres» oà Dite fit 
]^lu£ett£S miracles par fou lu tercei&on. 

IXIX. 

LE Pape Airim le fuivic la me fme année , & jt/^| ^ 
dcceda le premier jour de Novembre > après p^/^ 
avoir tenu le Pontificat environ cinq ans 9 ou (clon 
k Cardinal Baronius , quatre ans Icuicmenc , dix 
mois & dia-fept jours. Ce Pa{)e avoit efté un 
grand hommcj & avoit porté bien haut l\iudho- 
rite Pontificale. Il avoit écrira TEmpereurB^/^, 
â l'Empereur Z-tfuyii kau Roy Charles le Cbau- 
'Hfiy dcs^ lettres f. dans^lelquclks il leur parloir e» 
Aiaitrc , & pcuc-eiUc avec plus de cliaicuc & de 
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An de hauteur , qqc fi€ demancjoic U moilçftîç d'un boiî 
J.CI^2« Poduic. Dans l'aftaire de Hinçmugc icJk)mm9 

tout de mcfme allez vo^meiittrak^ les Ëvefqu^ 
de France j Ton 2.ele IcAiporcoic, & COOiiAP.^f 
Imentioiis tfWMcnc toiuos faillies , il ne pçci^ 
pas Ç\ pFe$ gardt sus termes datu il k myoie ta 
eerivaiu. La célébration du vin. Concilegener^ 
fbp4iiie des giorieufes adions de Ton Poiui^pijt;^ 
Cdiume ta nai^tico da rckifaieile Pknim% {9 
ifit'^plçrabk |pour rEglife. 

ixx. 

APr^s la mort A'Airien^ le Si^ dameura va- 
c^anc fn^És ad qua^oizi^mc îofr de i>fiy 

foc ^1 pour le 
remplir. Il citoit fils de Gundus Romain , &c Car- 
din al A rcnidiacre de la faince E^Ce. A i mon > on 
pi&tQft'(btt CenttmiarcOT » dit le 401»^ 

mencemcnt de fon Pontificat , il reconcilia rEniî* 
pereur Louis sl^cc Alelgîfe , Ducck Beneteutiofi 
compère» kquti Empexur dcGccoearoîc 
fufcftff contre Wy» Mais Rhegifipn (h) rapporte que 
Loiiis ayant efté livré prodicoiremcnt encre les 
mains àAdelgîfe^ ^ (PQintaiot de lu y promettre 
par ferment 9 d'obfcrver certains articles de paix 
> ' qui' eftoient à fôndèfivanrage, iU'en vint i Ro- 
me incontinent après (leUvraoce» & l^.plai* 
gniM^ahile Bape, ibs oiiaiim St cto' tymk- 
nies à^jiielgife. Sa plainte cineut tellement (e * 
Seiiat Romain , qu'il déclara Aidgife pertutbit- 
le^ da iepos de la Hçpublinue , & décerna b 
|juerre centre foy. Le^Pape do ton cofté diéHa I^End- 
pereur du ferment, par lequel il s'cfloit obligé p. 
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pour émet la iiiort> ce qui le rendoit uuL TouxAn^t 

il ne marcha pas en perionne contre luy r m^M 

envoya Tlmpcratricc fa femme avec un grand ap- 
pareil de guerre , ce ^ui luy donna une telle épou- 

meur^ caché <]uel<)ue temps. 



V 



LXXI, 

/ . . . • 

Oila ce que raconte Rheginon, mais malt 
(bus râfi ktiiccens é^ixanœ- douze. CavJUw 
dX>ftie , (/) t^méignant que LmiitffBjoanz, ftés 
d'onze mois à Bcrol > après eilrc forty de pri(on s 
& cela eflanc ^ il faut neceffaireroent coodufie 
<]Q'i! n Vriva -à Rôm« qnt l*annëéfiii?amc« Le 
Pape envoya le Pallinm i ArchevejlqujC 
de Cologne , Se peur^omp re l'accord que ks Rïoyis 
L^Hfi èL €hs^i4is -^mm Ait enftoiUe touchaM 
4e partage du Royaome de £irluwtt 9 iiddpefch^ 
deux Lcgacs au Koy Lâf^py l<^Sivo\v Farmofe E- 
verque de Porto > . ^ G4uderic ou Gaderic , £ve£V 
que de Vclletry ; mais quelque rupture qu'en fift; 
L^0U]fs en prcfcnce des Légats, &delaRcync En» 
gilbcr^e , Çb^rks ne lailTa pas de prcaikek itnnenc . 
«es BowguîgneiM^ <]tt'ilsl'aidcctt0nriga^ 
parc du Royaume > & tous ceux qqi cyraprc^lg^y - * 
pourroient échoir. < j 

Le Pape & VBnapeieiirs^chcnMflcrcnti Yw-T cç^^ 
De , oà «s att«ndfreiM LfUj^s R/»y Jk Gf r»aniç. dt Jc^f^ 
jL'Hiftoire neditricndccequ'ilstrakercnti inaisVUI.ai* 
JM» vieilles Anales fooc mention d'une aPpArt- 
non de4'£mperrar Ifivfxk DebôD^atie» k<}$if 1 , j j;^^^^ 
eftoit mort il y avoir trente-trois ans -, 4ans cette 
vilîon il luy demando^ des ^iej:cspQUi;^(iy^dfr& 
livi^ des pemesëti F^rgat0liri^'ii iàiij^i çè^ 

' iPibiifiça 
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s8# ^MilhiM.d$i'S^ifit 
An de obligea le Roy d*orà>Dncr iks pricfCI poUcpics 
liC^Tf par toQt (bu Rx>y auiDC j pour k lepos de l'ame de 

&n perc 

SOa ftrmce délivra la ville de Sakraedu (îcgç 
des Sarra(iiis> & tes défit cmierement. Lcuc 
Roy Jbdila y avoic commis oa «and (âcrile* 
Ijej car s'eftant logé dansTEglifedcstaintsMar- 
ms> fmttnat, Csim^ & ^ti^^t il ficdre/Ièr 
ion lit fur T Autel, » 3 y wola une vierge qxû 
«efiftoit à.fa brutalicc: mais la jufticc divine en 
éfih pmiition fur le champ , car une poulcre tom- 
. 4» du toiâ ior & tefte » & r^crato fuir la pfai- 

; Les Danois entrèrent di:rcchef en Angleterre ; 
^iomdi Roy des Mercteos > apr^s piuGeucs com- 
bats fut contraint de leur céder le Royaume* H 
-vint à Rome, où il mourut, & futenlevcly dans 
i^fifoole des Ao^sbis. Sa femme quil'avoicfuivy ^ 
mourut tout de mcCm à Pavie. , 

LXXIIL 

T 'Empeicar £m^j quitta «odiUicnciUi com- 
T C 67Î mencement du mois d'Aov^ , Scfdxfz mort 
de JcM il donna de nouvelles affaires au Pape. Car ayant 
VULan dtffloQTert - qu'il iacit cefolu 4c ttftfpa l'Em- 
i- ^ pire à Carlemtm Gm coofio ^ fib de £m^ 
nîS de Germanie y comme il craignoit que ce 

îo,dB ftinee ne fiiik autant jaloux dcrauihoritci.lmpG- 
•Bafikit.riale, que Xflwff ravotc eftë:. ce oui luv caulc- 
Liff* rott des-afFaites : il s'avifa d'appelier Chartes h 
'îfc'*î* Chauve Roy de France , pour le mettre en polTcf- 
UChall' fioB del'Enapke. C&irfa*ii«s'aido«mtpa$; mais 
■peftur drcll'a promptcment unefuifTamearaide, &paf- 
Itfaire ,£jeu ltalie,fous prétexte d'aller par dcYptioo ïiûtci 

•kftombeaax.d€»Iàia»A£oikies» 
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IX. Siècle, Livre II. i8i' 

U y a grande apparence^uelePâjpc nétoiilânt An de ' ^ 
pas avoînm plus grand Seigneur que luy en InAk , J«C«S7$i - 
chofîc C/^^r/#f pour le faire Empereur, & qu'il en 
obuiU les courlitioas les plus avantageufes qu'il 
pue pont (on Siège, dm de la ddffeniè de TE» 
glife Romaine fuc la principale : Charles s'y ob«* 
ligea, & fit de magnifiques prcfcnsifàintPier^ 
xe» Enfin le Pape te Maronna le jour de NôSF 
afce une grande pompe. Très ETefquedeCbar-^ 
très a mis dans (on recueil des Canons un Cba-** 
pitre ciré des lettres du Pape ^eam^ oià ibnc les 
latlôna de cwe dieâion , te ât €txfmom»^^ 
ment. 

Charles ne demeura pas len|;*temps a Romef 
€tt U en ibrttc le emqméflBe ;our de Jannec it 
Yomic fuivance , & s'achemina droit a Pavie, Û 
s*y fit une aiTemblée d'Evciques & de Comtes , od 
CbatrUs fat confirmd £mpeiear dn œnfentement 
ée tons 9 A: par le Pape "jean , qui 7 eftoit preikniib^ 
Apr^s ^oy ayant mé couronné Roy desLom* 
bards , par Anfpert Archcfeique de Milan > il 
& hafta de repaflcr ka Mon» 9 l'Abbaye da: 
(aine Maurice» ayaardeiTcin de venir célébrer la 
fcfte de Pafques a (aine Denys en France: "^^^1^^ 
il n'y fût par pliitoft cmrd , qoedes Legits du Pape ^^t^^' 
Jeam arrivèrent vers luy, conduits par Af^fegifewiii, an 
Ârchcvcfquc de Sens, en faveur duquel ils luy ap- 4. de 
portoicnt des Lettres. Ces L^acs eftoient "jean^^^^^^ 
Svefqoe de Tafcanelle » & Jean Evefque d*A- ^l;^^J^l 
rc2c. Charles les ayant oiiis, ordonna auflî-toftje * 
que l'on tiendroit un Synode âPont/onlequin- Dr/^ 
ziéme de Juin* U s'y trouva toy-mefinetopcr^/^'wjfj^ 

(ônne. L'ouverture s'en fit le aa. & l'un des ^^j^^ 
Lcgats ayant Icu les lettres du Pape à VEmpc- ^JI^^J^^ 
ftorj en prefema d'autres , parlcfqueUesildon-i^ffffr. 
noie pouvoir à j^nfegife d'alfeoifafer un Canà-^ 
icj tant des Evelqucs des Qaulcs quf: de ceur 

de 
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- de U Gecmanie, quand il le jiigeroit à pro{)ôs j 
«• d'y tenir fa pUcc, de publiât ksOrclomi«ioM& 

Içs Décrets du (îcge Afo(loIiqtte> <( dcb^xca» 
w>)ier l&.faaCx de grande importance. LesEvcf- 
%ae% demaiidereiu i voir ces lettres, vaut, con* 

p» FB(||i»{rc> « il d««iaiid« loars op».. 
i^iw. Us re'poudirciK cju'ils dtoicnt ptcftsd'a-- 
b«ïr au Pa^a W kt)r»yil<gftoa«©yé aux Mo- 
Uo^vaiDs 9U'ie$ &iHtOcattt, «jc«Oxdas» 
m^çeç df l'Eglife Romaine. CciK exception le* 
mectoïc à c$>)iy«{c jle ]^ mtlvcauDé <^cU'<m «cMr- . 
loit introduire. L'Empereur & ks Le^ les (scf- . 
VÏW*^ f<^P©»dwf«fifti«nKiirs'iU approarolent 
*^coqteoeoi<Dt la ptifl^atic ii\4njegijei tpait iU 
«'en tùs(ÇQc.fMiaiHi» «^Mw(è > il o> «Ht iioÊi 

qui co 

mem» 4*4ocord^ pour complaire à l'Empereur. 
Outre ^\x'H y çftoic çocote oblige? par «o intcrcft 
p^ocuiiffCr'é cstofc q«*tl a^ioit efté tfansfeté 
^Ducdeaoz i Poitiers » & puis de Poiriers à Bour- 

§cs, coucrc les règles des Canons, ijuîdéfeiKittit 
ecelsjEà«igfSPiic«iw LÏMpçMirremRmcciicie,. 
|K «« 1- «mmc- aotts avons d^ja remarqué , que le 
Pape lavoir commis poarceuir (àplacccaoe Sy- 
^ nodc, & q« il execiwroit lbttcoiiimaiKlemeiir$ 
.ce <jM'il 6( iuf le ebamp ; carprciiant Icsicttrea 

tpiiws. pliées qu elles eftoient , il les mit encre Ie& 
maïas à'Anfegifeytxï prefçucc des Evçfqucs , ^ des 
Légats ^ IfilUal&pir à &tlraicr^à€(^fté^^M ésL 
T^(k^ixUs. Hmcmar y Archevcfque de Rheimt 
remontra hardiment, que cclafc faifok cmirra 
Tordre dej^.faiftfs CanPtts, nM^ilik'avançaiksi^ 
L«s fcvefques , quidkmanderenr que pour le moiwS 
il leur fuit permis de lire les lettres, nelepcuteat 
ol^ieuir w^i pùts; de ibue q\» le &j oodra^oiR fçm 

LXXiV. Dans 
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, mois de Juin, oii ftcleÂurcdcs fectrtîsiqjcteJ'^9'*ZP^ 
Pape C€i4¥oic auK laïques, & Télcâtoil de 

' LC' cteificmt de jaillec itau ia rcoi^mefciaii* 

€6 9 en ttaiM lio oMlM^ 

dtmsrtHoctfi^; « <jttiatoicpc appelle paidcvané 
Its Levais: Dans la mtam<fme urancc ou cnccn- 
dift ica Amba^tâddurs de X^i^tfr Getnaipti» 
àmm àokm à ckmi99f\ lKfiarv4ei«Tiiia^etf 

k (uccerHoii de rJËmpcreur LoujSj hm i\t»9tu 
SaMlttcm^dine^ <l>amrcs Ixgaaarriècictiti^i 

fbof Myen, & Pierre, Evefque de FotTambruno* 
lis ap(x>rcokm dc&lei(resàl*£Qipcicur ^ &ii*iai^ 

MûixyM <l^$l>rairç{9UCfiiiçhia(iepiciTerie8> & 
quelques autres pre&nf« Ces lettres parioieni de Ai 

tffi||fMV Nll^^ ftt de leiirs^ com^icesi 

Car il fàuc fçâYoir, qu^inoontinent quedu^r/#il(t 
Charme ht forty d'Italie, ics ComcM def^fel- 
fiellc» dont le^hef eftbk'««^, qtie»L lliytei i d 

appelle le M^x<\uisyélùerpj le Contititiaiei^^Ai* 
moto 9 Jdtll^m, Mbef4cy U^m^s^"^ff^Mee^ 
aftt ltei»i4^v- Gèifftê «^diaiirV -ftfireiic^Uiitt 

conjuration contre lcPape;^f<3t^5 àcaufe^ilJèé 
avoit rebutez deTEmpiie. Eilceftot conduite par 

avcrry » les excoinmanta rous y 8c envoya le procès 
verbal de leur excommunication à TEmpcrcur, 
afin de le faire confirmer au Synode. Les Evefques 
de France , dit Aimoioy ne voolurenc pas aflUiec 

àccttefeaucCf 

LXXY. Le 
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LXXV- 

An de TE quatorzième de Juillet , ^ean de Tufcancllc 
J.C.876. '-'Legac, leut les lettres, quitouchoicnt la Pci- 
maiic A'Anfegtfe , par le commandement lic l'Em- 
pereur , & demanda derechef leurs opinions aux 
Evefques. Ils répondirent qu'ils eftoicnt prcfts d'o- 
bcïr au Pape , ainfi que leurs predeccfleurs avoient 
fait régulièrement , (c'cft à dire en leur fens , fé- 
lon les Canons.) Apres on leut la requeftc de Fro- 
thaire, Archevefquc de Bourdeaux, demandant 
qu'il luy fuft permis de tenir TArchevefché de 
Bourges , puis qu'il ne pouvoir demeurer feurc- 
Hicnt à Bourdeaux, à caufc descourfesdesNor- 
nans, & des Payens : mais il fut débouté de fà 
requeftc, à caufc que les Canons , qui défendent 
les changemens d'Evefchez , eftoicnt encore rc- 
Ipedez , & en vigueur ; Toutefois le Pape lujr 
permit depuis ce que le Synode ne luy avoit pas 
Toulu permettre, comme nous apprenons de plu- 
fieurs de fis Epiftres (i^ • Au jourd'huy on ne feit 
plus de fcrupulc de ces changemens » qui n*onc 
gucrcs d'autres raifons , que le plus grand revenu > 
ou les autres avantages temporels ; &c ce qui auroit 
fait horreur à nos pères i qui confideroient l'atta- 
chement d'un Evelque àfonEglife, comme un 
mariage indifloluble , & facrc , qui ne pouvoir 
^ftrc difl'ous que parla mort ou par quelque infir^ 
mitéconfiderable , qui rendift un EYef<^ue incapa- 
ble de fes fondions. 

• ' • * . .. •'. . 
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ENfuitc les Lcgats<lonnciriita(Bgiîatiafl arar-^"4^ 
fcmblée, dans le mcfmclieoi iudix^fckié-J' 
nç-jouÉr tléJnitleC) à nàf bcHiaBi; Lcs£nro&mt 
s*y rendirent revcftus de Ieutt<orneaièn^iËpiico^ 
MOz j rfimpercur y vint aufli babillé à la Greque^ 
la cottromie Impériale fur la ceftci & conduit par 
les Légats ^ ^Hiy â4a ltoi»nM^Toiicitdbm 
cftoicnt préparées , comme le premier joui Se 

rcillemént quelques loix , & Chapitres, mais fans 
. le con(èntemcnt du Synode. Apiifs quoy laPri- 

nade À^j^nfegifa fiic dméx£dAêmài^ "^^19^ 

ques plaintes que les Efefques , & Légats fiflent 
lies, £Te(quès contredifàns > Anf^fe néanmoins 

gagna pas <lavanu|^ » ^ lax^remiere fois**' ' 
Jean de Tn&éfellés tc ftffff » dr Foffimhnm \ ^ 
Toyanc cela, allèrent dans la chambre de l'EmpeJ- 
teor tjnerir Tlroperatrice RicbMe 9 laquelle ils 
amenereiic m» Synode > la Comomçfarlacefte'» 
tnais elle demeuradebout devant l'Empereur. Le 
Synode fut enfin conclu» &|CiMr/tfX congédia IfiS 

Hegats Ap6ftaiiqnîB«*&ivec4^ gtandspcaubs» CQ^ 

Yoy3int zycc eux jénfigife^ ScAdtdgery Evefque 

d*Aucuu^ pour Êureco^mecioacomonaGmcac 

pacimSynodft - / ' 

" » i • « 

• • LXXYIL 

* ... 

CEpetidlqt ttfUjfêt Gttnraûè ellaot mort» 
Charles le Chauve y affembla une grande ar- 
tiét ; pourfe faifir de fon Royaume; Limjs qui en 
cftoic hericiec legmiùeluydépe&bâolnfieurtf Aol^ 
baflfades , pour luy remontrer l'injulticc defiçn cn- 

ttcpuiçiifi(lco:aic^£ûcaYcçrpppciei «luyo&ic 

• - 4 I > * y de 
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xié Miflâire de tEgliff^ 

An de le prouver par trente tcmoins, dont dix fubi- 
J.C.876, roient repreuve de l'eau Frcicfc > dix celle de leau 
chaude i & dix celle du feu ardcm » cjaedc Ci part» 
& <k ccllkî de fcs frères il n'y avoi< point eftif con- 
trereou. L'entr<îprife de CharUr no» feijlcnieot 
€ftx)it liijuftc} maiîsil y avoir ajoute un faux (cr- 
oient j Car a:vauc que d'écout<!r les juftificanous 
de Uuys^ il ,Iuy avoic: accordé une futfcauce d'arr 
nuîs , & jurd dçjie le point açtaquer ,v taudis qxx'çh- 
te duitioit. n ne laillàrpasf ouwaïudccontiuucr 
fa roow y pariées chemins çïroifs , & écartez dao? 
ks inonta^ttcs., ayant deflcin de Itfmprcudrc pf^> 
dlAudctuac , ou ilcftoicc^mpé, &: deluy crever 
les yeux. rEyefquedc Cologne, qui eftoit avec 
liiy , fit tous fcs cfTorts^ pour le détourner de cccce 
perfidie ; & n'ayant peu rien gagner fur fon efprit, 
il ca avertie iccreteraeiu Loii'j^.s, qui le mit en li 
CharUs lt}}Qti cfkat ,. que bien loin d'eftrefijrpris., il déût 
Chaurte i'acmec Je Charles y quoy qu'elle fujft incompara- 
'-^ Wemeju plus forte que la ficnne. Charhs^u&rx fut 
contraiot de s'enfuir , & fa femme s'cnfuyaur 
comme luy , accoucha d'un enfant , qui ne fur- 
vdquitgucrcs, Le Continuateur d' A imon (/) écrit, 
qji'ttnc.wreiîi panique failiU^^s troupesdu CAiZ/^-j^ 
* que. leSicbcTAUx , <]Uoy que prelfez des éperons , 
«r. mjloient pas avajiccr- Les trois frères affermis 
jttrrCîttC viidojffi-COT.la fucceJ^^^ de leurpere, la 
partagèrent entre eux. Carloman l^aifné eut le 
Royaume de Bavière , duquel dépendoient la Pan- 
nonie , la Cariiithic, la Bocrae, & la Moravie. 
Louys le fécond eut la France Orientale , ou Ger- 
^a«jf, & UBfi paftic du'RoyaMme.dc Lorraiw. 
jCharlts eut le pays des Griloiis^ t des Suiiles f|c 
.^uatibc , rAliâjse , & ^^l^fff E^yC:rfe J-^ Lor- 
j-aine. A rmv 

' Lxxyiii.c*- 



Efmitmi ks Swrirîns avoicnt fait dé ^râftrfj An de * 

^fâi^gcsenlraKc, te foctkKoœnKKlé4'Bftl»fcJ['^;^7^ 

fcsa^MJoMtzdTaMnasw Dcpaii fa moc t , &au.an5.dc 
ranC'teç brigues de CharUs^ Se de jL<^i<j^^(bivftcM Charles 

U mr Wohi , de faim :|lliani:c aw eux ; Le Pape 
cnayaiîtcAiavis, gagna Lafftbert DuçdéSlK^^i 
Je Giy foitifretfe^ » te6dWigea* fc*oppafif m« 
Bomm^ LtOff premier emploie fut dcr^nf Salcr- 
ne, où s'eftant acheminez, ils foiamcrcttt Oaif- 
>*r, Prince de la Ville, dc.rom|W^l*al«a6c^<îu*il 
«JkMW fe|i S^ffàÏÏBs , & d-accompagner les 
«wïeftkiMÇ en ta guerre, <iuiisl€ur voujqieticfeit- 
L*cHfwpfife.^Itoic fort biéeM^Mnée; mais 
ceux qoi dMiiMt la £Mrii6p> «le^qçiymnentle 
plufifc pare, ne furent pas fidèles. C^x Athofiar 
fi , EFcfiîu« de Naptes, qai cn aTOÎc eftéfait 
X>UG> M llm<te Strgim Ç^n.^w» ^ indigné de 
ce ^|W-le Pipe l'aboie tenu auparavant prîkinoicr 
à Rome , Cm quelque foup^oo d>*iofideIk^ , 
«01lM(la^ ralliance aircc te,Sftrrafi|i$ ^ & \^t%jwc 
loge^L près de M^>Il9$' , îl forcit aw eux , pour 
entrer pays de Sale^nc^ de Gapoiic , & 
.Romci Tout y fut ravage' , «ciKâlë 5 U fit 
n'cpaignenem par les Egllfei. Eti cette cw««-» 
»»té > le Pape ]f^«fî renvoya vers TEmpercur 
Charles^ F terre y EvcI^uedeSkiim , Sc Pierrt 
ïive{(]ue de Foflânabruao , fes Légats , pour le con. 
jurer de venir à Rome, défendre la Ville, &Ic 
Saint Sicgc.Ils arrivèrent eh France, Tan 877. après 
Pafqucs, Se trouvèrent T'Empereur à Coropiegne, 
oùîl'avoit anèmblé les Evefques de la Provinee de 
Rlieiiiiâ', pour dédier l'Eglifc de Saint Cornillc , 

le 
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t88 Hiflfiire de fEglife, . 

An de premier jour de May. A l'occafîon des Legais 
J.C,877. il tint un Parlement général au mcfme lieu , le pre- 
: • ' mier jour de Juin, dans lequel il rcfolut depaC- 
fer en Italie. Il traverlà les Monts , accompa- 
^' Vf gnc de fa femme, & d'une grande fuite de gens 
' de cheval. Quand il fut dans les plaines de la 
Lombardie, il rencontra TEvefcjue ^//^/^w, le- 
quel, comme nous ayons dit , il avoit envoyé 
' vers le Pape Jean , ppur le prier de tenir un Sy- 
tipde en fa faveur, & d*y confirmer fon couron- 
fiemenc Impérial. Un EvefqueluyprefentaJa co- 
pie de ce Synode , qui contenoic , que le Pape 
VQttteit,. que Telcdion faite parluy defaperfou- 
i,iie , dcraeuraft ferme , & ftablc à Tavcnir , & 
„que quiconque le troubleroir en cette dignité , 
5, (croit frappe d'anathéme , de quelque condition 
,) qu'il pcuft eftre j â Tçgard des Clercs , qu'ils 
, , feroîcnt dégradez , 8c s'ils cftoient laïques , ou 
„ Moines , perpétuellement excommuniez. Ou- 
,>tre que le Synode Romain, confirma celu y de 
l'année précédente tenu à Pontyon , parce qu'il 
avoit efté en quelque façon inutile. Le mefme ^- 
dalger donna encore avis à l'Empereur Charles y 
que le Pape Jean le viendroit trouver à Pavie. Ce 
<fii fut caufe qu'il dépêcha incontinent 0/^(7fl^frtf, 
Notaire , ou Secrétaire du petit fceau , & les Com^ 
tcsGean^ Herber^ & Pépin y afin de préparer les 
chofcs neceflaires, pour la réception de fa Sain- 
teté. Pour luy il fe hafta d'aller au devant , en 
telle forte qu'ils fc rencontrèrent à Verceil, d'où 
ils marchèrent enfembk vers Pavie. 
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IX. Sùeli, Livre IL 
LXXIX. , 

Durant qu*ils dcliberoiciit entre-cux dcsmojens An de 
€le chaflcr kt Sarrafios^i CMmam Ito^ <lc J"^^??* 
Bavière drefla une puiflànte armée pour palier eti ' 
lulic^ dequoy eftancadvertisils vinrent diligcm-. 
fliem à Torcoae. Là le Pape couronna Riciilde 
Impcracrice» taqoeHeprk auflktoft le dfefniii de 
la MauricnncaTccIcs thrc(brsde TEmpercuf; les 
Seigneurs du Royaume qu'il atceiidoic conjurant 
tous f rdqoe oonnr tuf. Sur lés nbu?cfUes qu*tl' 
eut de rapproche de Carloman^ il s'enfuit aprâ' 
(à femoie. Le Pape 'jean fe reiica parcillemeac à- 
Rome. D'antre eofté CarUman (ur un faux aT^' 
que le Pape & l'Empereur le ?cnoienc charger a- 
vcc de grandes forces , prit l'épouvcntc > & re- 
bioodacbemio. Aiu(i Dieu jettaoi la terreur dans, 
Taoïeiietesdeut MnebS) les empefdM«dl^¥etHé^ 
aux mains > coquine pou voie edre que domma^* 
geablcfc préjudiciable â la Chrc[lient(f > laïqwâle' 
cftaotftCtaqMe far les SarrafiM^ ti'a?oit psûrbe*' 

foin que {es Princes (êfillènt la guerre les uns aux* 
autres ; mais bicu qu'ils demeuraflèut unis pour 
tepouflêr (es cimemis. Les Seigneurs du Royau- * 
me haïflbienc Cbairlu , , fous prétexte qu'il ële- 
voit des gens de bas lieu aux premières charges du 
Royaume» Se qu'il fembloit méprtftr la natioa - 
Frao^fe, outre qu'il afièâeit dé porter des ha« ' 
bits à la mode des Grecs > qui eftoient leurs mortels 
ennemis^ Il arriva donc par les méchantes menées 
de ces conjurez » du nombre delquels eftoit mef- 
me Bo(bn (on favory y & frère de fa femme, qu'a 
ion retour palTant par le Mont Ccnisi il fut em- ^^rtdt 
Mîlbiinépar fou Mededûi |ttlf de oatiooi q^i^^'^^^/ 
f*6o ccoyoit eftrc Magicien. Son corps fut mis^J^^^^^i 
en dépoli; à VcrceiU 5c fept ans après rsippozté ch em^i-' 
eu 1* Abbaye de ûtot Dcnys. U mourut âgé dci^»»^* 
T$me Vh ( 0 } cinquante- 



^gq Hiftoir^ de tEglifey 

An de cinquante-cinq ans , le fécond de (on Empire, & 
J.C.877. le trente-huitième de foii règne , à compter depuis 
oWf/ct'^^^<^rtdefon pcrc, CVitoiç un Prince fourlx, 
T^Char- di(lîmulc , ambitieu?: , & qui confidcroit fort peu 
Ict^ la juftiçc di^ns fes dçllcins: car il fit mefnie U 
guerre i fc5 propres neveux , & s'efforça de les de% 
poùiller de Icurç Eftats. Çqmmc fes cnttcprifes 
cftoicutinjuftes, il n y fut pas heqreqx. Il avoir 
pourtant de bonnes qualitez , dont la meilleure 
cftoitcjM'il aima les gejis de Lettres, & qu'il en- 
voya cnerclier des Sçavans en Grecç & en Afic , 
pour les attirer en France, U lej; réçompenfa auflî 
magnifiquement , & fe rendit luy-mefme fort; fça- 
yanr. Il n'eut point d cnfans de Kichilde fa fécon- 
de femme j mais ilenavoiteu plufieursde fa pre- 
mière, notnîXiécHermentrfid^. A fa mort il n'en 
reftoit qu*un vivant , nommé L^uys Ifi Bègue , 
parce qu*il Teftoit en effet. La haine qu'on porroit 
aupererejaljitfurlefils, maisil tafchade Tappai- 
feràforçedc gratifications, donnant auxunsdes 
Abbayes, & aux autres des terres & des charges; 
ncantmoins comme il ne pouvoir pas fatisfairc 
tous les mccontens, pour un petit nombre cju'il 
appaifà il en rendit beaucoup de mal fatisfaits ; 
& les grands Seigneurs s'offenferent , quU euft 
doionç de fon fcul & propre mouvement ce qu'ils 
croyoient q.u'il ne pouvoic donner que par leur 
confcntement, & dans les affcmblécs générales. 
Pour cela ils firent diverfcs cabales, & les foudc- 
dcrent furcc qu'il ne leur apparoiflbit point que 
Ion pere euft ordonné qu'il luy fuccedalt -, mais 
fabelle-nvere Kichilde luy apporta en diligence le 
tcftament de Charles le Chauve y par lequel Ton 
pouvoir eftre certain qu'il luy avoit donne' le 
Royaume , & qu'il l'inveftidbir par l'épée de faint 
Pierre , & par les ornçmens R,oyaux , qu'il luy en- 
voyoit. Par ce moyen Loufs fut un peu plus autho- 

lifc. 



IJ(. Smkf Livré IL ^91 

riTc , 8c Tes Scîgneors l'accommodcrciiC avec luy. An de 
L* Archcvcfquc Hi/i^nj^r le couroona dans la viUfiJ«C,877t 
de JBUieiias te ^ jQiu de D^cembro» 

txxi. 

LE Pape "Jean ii*ajant vù cenii à Raffimie lo 
Synode y a^oic aulgné pooc fe imîs 4b 
Juiltcc^ à eau (è des noureaux troubles qui (ttcviii^ 
irent» il (àtisâc du moins à quelques difioiiccs 
d*£«4r«^ Axcbcvelquc de Caotoriiîe 91 4t& éaMfr 
ctt&ÊMretiratiRoy d'Ai^letcnse une Icttn;» par 
laquelle il luy donnoii avis d*imitcr (es pieuK pre-*^^ 
dcceflcurs Rois jr dUiMPKX la &ve%l6a6omBr 
iilîmfticgdcDîear 

L'Empereur Bajîle luy envoya des AmbafOi*^ 
dcurs en merme temps , pour le iiijMplies <|u*il euft 
pitié 4e TEglUe de Ço^ftancÎMpio» <e i|ii*tl yel 
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s'eftok plus violejaaoïent embrafé depuis la 
ficioii .de PbHim 9 qi^'tl oe l'eftoît ailparamiir 
Car cet» de Ccn pmj qui cftotontc» fflaad apii^ i 
brej» ne vouloienc point du roue communiquer 
avec le Paniarche mm ocdroieni mm 

lesjou^divcfsroûleveiMifacona» luy* Le Senae 
& le peuple edoientdivifez comme en deux ban- 
des. £i|nA il n y avpk gonble jfiftomfa^- 
fiondsviaccne £^U(e. 

LXXXL 

LE Pape iatisfici lademande de l'EmoAMw , 
& envoya une Légation en Orienr^ aont lesj Q g^g^ 
chefs furcoc Paul Evcfqi^ d* Ancone , 8c Euge- de Jean 

nffivclipied'Oftic Le Pape éerint avA aii 12»* VIII. 
tsiaicheJ^imMrtfdiias lecires, par le^queQes il le î^-^^' 
prenoir fort aigrement de ce qu'il avoit occupe' la uj, j"'^ 
Province.de Bulgarie , dépendante immediaiementde Baiilc 
iàûttSiegç. JUl^îvicde mefiae àMbM Aoy^at 

(n i) des 
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Aude des Bulgares, & l'cxhorca de retourner à TobciT- 
J.C.SjS, fancc de TEglife Romaine, qui Tavoit engendré 
a J E s u s-C H R I s T. L'indignation que mon- 
troit le Pape contre ïgfMce , fut extrêmement 
agréable à /'A^?r/«5 , elle releva fcs efperances^ & 
fut caufc qu'il obtint de l'Empereur Ton retour à 
Conftantinopic. Quand il y fut , il fît tous fes ef- 
forts pour eftre reftably , & pour gagner TEmpc- 
reur, il s'avifa d'une rufe digne de fon génie. Il 
compofaunefauflcliiftoirc Généalogique en for- 
me de Prophétie , dans laquelle par une longue fiii- 
ted'ayeulsàqui il donnoitdesnoms fuppofcz, il 
Éiifoit dcfccndre Bajile du grand Tiridate Roy 
d'Arménie , qui avoit règne du temps de faint Gre^ 
goire Martyr. Il prédifoit en parlant du pere dç 
l'Empereur, qu'il auroit un fils qui regneroit plus 
hcureu(èment & plus long-temps que tous les Rois 
oui eu (Tent jamais eftc'. Il rcprefentoit ce fils tout 
Kmblable en humeur, en cfprit & en qualitez 
naturelles à l'Empereur, & il lcnommoit]?<rf//w, 
qui cftoit un nom qu'il avoit compofe des fix pre- 
mières lettres latines des noms de BaJiU , d'Eu- 
dcx-ie Ùl kmmc y & d« fes quatre fils , Conflamirij 
Léon , Alexandre y Ejlietme, Il joignit encore 
à tout cela plufieurs autres faufletez, & plufieurs 
rcfveries qu'il fçavoit devoir plaire à ce Prince , 
dont il connoiflbit la vanité'. Apres avoir achevé 
cette Généalogie, il l'e'crivit en vieux caraftcres 
Alexandrins , fur un parchemin ufc', & en ayant 
, alfemblé toutes les feuilles , il y mit une couverture 

Su'ilavoitoftccdedeflusun vieux manufcrit. Se 
t porter fccretement ce livre dans la Bibliothèque 
du Palais Impérial par TAf(7pA^«^, qui eltoit pour 
lors Aumônier de l'Empereur, Cet homme que 
le Prince voyoit de bon oeil, à caufe de quelque 
réputation de fcience qu'il s'cftoit acquife, ayant 
pria fon tempsà propos,luy prcfcnta fon manufcrit» 

comme 
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comme le pkis tare de rhis ceux qui eftoient dans An de 
& Aibliotheque > &luy dit adroicement <|o11 neJ«C.87^ 
connoifToic que Pi6arw5 qui fuft capable d^en* pé- 
nétrer le feus myderieux & cach^. Bafile renvoya* 
quenc i T heure- mcfmer & luy jouant admita^ 
ptemeot ion perfi>Dnage , feignit de ne pcavoie 
.confier à d*aucres qu aTEmpereu^s fecretsque 
ce livxc contenoic, à caufe qu'ils regardoicnc la- 
Derlbofie Qtaét de ia Majefttf * Co Prince lat& 
la furpFcndrcà rartifice de Pimpodeur: il écoif«' 
ta avec plai(ir toute cette Eibuleuie Geneali^e ; & 
vanité luy fit adjoâtcr foy 4t le» fccdiâîoM» 
ridicules. Enfin il reconcuia attc. Pb$Hm y 8b 
par cette reconciliation il jctta les (cmenccs de nou- 
veaux troubles dans rfi^lifc de Condantinople^ 
€^ thnim entretint (bignenlement la-divifion» 
qui s'y eftoit formée > & ta(cha d'attirer à fon 
yaxty de oooveaux fuppQics. lloiamerme ibilici* 
mktljc^M Apoftoliques de communiquer avtt 
luy , maisilslcrefii&rent gjmereuicmeut Se oon^* 
ftammeot. 

LXXXII. 

C Epcndant J^»a^^f, qui eftoit dans une grande^**»* 
viciUeflè, trouva dans la mort le repos ^P^^s ^^^ 
leqad il ibunirdit il y avoir long- temps. Une miit ^^ 
lors qu'il eftoit à rextremite, & qu'on n'attcn- 
doit plus q^e le moment qu'il devoir pafTer ^ ayant» 
ooy chap^r à Matincsr "^tUfe Dêmm bemJUcnm^^ 
m le figue de la Ccpix for fa boMliey & »% 
muant à peine les lèvres , il demanda de quel Saint 
ji^oo celebroit la mémoire ce jour»là* C'elt dciàinc 
V Jacques^ luyrépondic-oa» fierede naftie Sei-* 
„;gncur, &voftreamy. Dites, répliqua- t-il avec 
t9 un grand featimentdc^evotipia , voftrc Maiftce* 
pAusila4|pâci9 Je vmdbooei le dernier adEbit» 
,^ mes frères y beny foit noftre Dieu en tpus temp^i . 

(n 3) y^n^nte? 
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An àt 9> fnainrenaii(> & daos tous les ficelés» Ainfî ^ot^^}4 
}*Ç.a^ li finie fa vie en proootiçaot cesparoks. On le re- 
iPcAit lie fe habits Ponrificaax , & on mit par 
deilus la Tunique de fiunt Jacques qu'on luy avoic 
ettYc^ie de Jenifalcm cjiielquet années aopafa* 
«m 9 & <]u*i ttnofc en fi grande ycocmciooï 
qu'il a?oic oxdgnné qu*on I*entcrraft avec luy. Il . 
inottrut kA|« jour d'Oâobre, auquel on faifoic 
memoire de €ec Apoftce. > On mk en fime ibiï 
corps dans un cercueil de bois j que I*on porta 
premieremcot dans TEglife de faince ^c^iic^ 
Xia àtfmim d» peuple m fi gratide» qâ^reii^^ 

fiît les aÎK fur Icfquels le corps avoit repofëi 8c 
en coiiièrva les morceaux comme des Reliques. Il 
foic aufii en mille pièces le dfap donc^^ ^^oÂe 
coBvm le cciciieii) ft les pferiboties de pietd XtÉ 
conferverent comme des cho(ès facr^cs. On eut 
bien de la peine à tixer le corps d'entre les maîot 
du peuple. On lefortadaosrEgiirede fiftK^^i^ 
nas Martyr ^ on il demeura en dépoft durant 
quelque temps. Deux femmes pofTedées y 8&li^,' 
riUement tourmentées par le diable^ ne Teurair 
pas plinoft touché, qu'elles furent entièrement 
' délivrées en prclcncc de tout Je peuple. Il fut mis 
enfiike dansuo vaitTeau pow le porter dans TE*, 
.jgKfede (âinr Mkhel que Iny-mefïne avoit baflte 
Dés qu'il y fut entré, la mer qui auparavant 
cftoit fi émcqc, qu'on ne croyoit pas pouvoir* 
^kevEOtle^ s'appakày &il^&€f ongrand^ili^ 
Lorsque YgH fut arrivé à TEglifc, on mit cë 
fàint corps dans un tombeau de marbre > & Dieu 



la (àinteté de (on (erviteur. Il avoit efté Patriar- 
che durant trente ans , â compter les dix der- 
iMRS^puts fen^reA^ilfement » & eftoit âge 
de qiuttic^rfKj^am^^âahd 8 modnir. 'ttairott e«H 
ployé pre^e coûte la vie au fcrvice de l'Eglifè « 




&ibuf^ 
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I X. Siècle i Lkfri^ î l. Ti^ f 

êc CoaScn âc la parc de Pbotiui toutes les in- An d« 

dignifcz & toutes Ibs pèrfêcutiolis que puilVe in-].C.87& 
venter la rage .(i*un puiflant & habile cnnçmy. 
A' })etiie^a^ thbis ifcpteÉÎ h mort futeni-iti c- 
cM^ > ^^ttm^ HbttftriVquf eft<yitrbB)ec dt- ï'ÉteT- P^*l«/ ^ 
rbur de tous le^ gens clc bien , remonta fur ^^^T^^ 
thrône Picriarchadipar Tes àrtiâcçi, & par la f^' ^rénc 
▼hir de cbos tei^mtididéla Cbat de lat fitnj^lid^ p^irtjr. 
ti defquek il (c joùoic. «*A 

« 

* <l «.*>.x.»c# «<•* • « 

CBpebdant le Pape iqui d^fîrbit e'lt¥cr ËMfl tr^ 
Bipu à TEmf {re» ôxcomfnutik le Conif4> 

Jmp^Sv» 9 LiftttoAaM de ûûrimak : mïi «flti ' 

ezcommunieanod luy coCuà bien cl>tri cat eu 
«ftanc tres iiidiguex^ (tuleiHihit ils miréuc 

ïflancé de leur maiftrc : itiSii pôuflàôi }afi}i«ri 
à Komtâîca «me pdlTaniê ati^^êv iU ptii^nl!'lé> 

du Latran , & Tes héritages , & t<)fltraigiîftëM fc^ ie T^aft 
Séigfieurs dé Rome de' preftet Cctrmtït ail nônv^^'/*^ 

]WkftcôufsdeS fiens> & (è lâit ed libctt^. Il 
les excommunia derechef, ttiai${ècréteméHc^y W ' 
ik kttMt porte» aé rEglife de ^Ôàài llmté^* 
trâfOpoffer M U«Raft te piùi»*titlM« pretitfitfcti 
Reliques qui y e(loieAI> & couvrir le priridpâlt^ 
Atttel d'un cilice: en Ibrce ^ue dttraotbeaueôu(>^ 
de;otmilMs!y|jicaii«iAiir»iifrdi^ éà ii*f 
iiiiira enuer peubnae. < 
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Aude TE Pape s'imagina que Louys le Bègue le rc- 
J.C. 878. 1^ ^yi-QÎ,. vojonuers > en meii)oi£Ç de ce qu'il 
avoir doimcf la couroniiè de l'Empire â Cbarks-^ 
ion pere ^ U cela loy periluada de Taller troaTer. 
II prie donc le chemin d'Oftic, pour venir par 
mer en Proveuce. La ville d'Arles le receut iç^ 
jour de Pafqûes » & le Comte tofm eftant ad?er- 
ty de (on arrivée , le fit conduire jufques â Lyon. 
JDe là il envoya fes Légats à Lqujs > qui Ctymtr 
ntoit poar ktts ea la .vUlc deToutt» &; loy matK 

da qu'il le vinft trouver où bon luy /embleroic. 
Le Roy dépercba aufll-toft vers luy quelques 
ve{ques pour le recevoir 1 le pria d'avanceSL 
)tt(c|ues i Troyes> te erdonasi aux Bf!c(ques de 
le défrayer. Le Pape après avoir tenu un Syno- 
de à en partit ) & ea ipa;Chen)in paSâ. 
pac li98 Menaftn^. ,de P|Hiluerc9 S4 de Vezday % 
donc il dédia fcsEglilès. Il confirma les privile-. 
" îf^ ^^^^^ <ki^mie:^c Abbaye « & oxdQauai)a!aa 
* r Iteci des ^eligieniès qui y eftoieox aooarawuiyi • les 
t Moy nés,, qui depuis peu avoienc e(té fubfticuez 
Ia Pdpi l^ur place , y dcj^eureroienc à pcrpecuitc. De 
fittfi un li ilyiti{â Troyes,j od.klU^ ne peut Ce rendce 
^ili^^WBiois de Sepcenibrë , parcfcqu'UeftoiefDin'* 
hé malade fur CCS entrefaites. En ractcndanc, 
1^ ^apçq^nMPWÇa up Synode avcc 1^ J&vçrques^»« 
i\à ffitrf^àQtrc^ cb<^es il fkk drdjdOQé oiiehWito. 
de Tournay , qui eftoit unie h rEvefché ae Noyoni 

fcrQiç dorçs-j^-arjtfillgWYméc pac ua Ëvcique 
pàrttcqlicr. 
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t X.. Siicti 9 Livré IL %f,f' 
LXXXV. ' • :.. 

W N ce Concile le Pape publia excommunfcatioq An âc 
^ concre Adalbert , Lamlmt » Barmofe » Gregêin J-C.SyS* 
Nomcficlaceur , & kor complices ^ 4e la tnefiM 

forte c]u*il avoic fait à Rome > & demanda l'appiror 
bation des £ve(ques 9 qui la donnèrent par éciic. Il 
fie lire aufC les Canons d«s Conciles de Sardique âc 
d*Afrique, & le décret du^ Pape £ie#isr> touchant 

les Evcujqes qui changeur de Siège, . Gelaiut fait 4 
l*occaCou de Frothaire , lequel > comme nousavpos 
dits avoic pafle de Bourdeaux i Poitiers; & de 
Poiders à Bourges, Formofe Evefcjuc de Porto qui 
cftoic venu avec le Pape fuc dcpoië ^ & s*obIige4 
par ferment de u'iatenter* jamais d'aâion pour 
rentrer dans (on Evefché. Apres cela le Pape cou- 
jonua le Roy Lonys le 7. jour de Septembre.. Le Louys tjl ' 
Roy luy fit un grand fedin après ceise ceremoiûej ronronné 
&luY offrit de riches prefens. ^"^^'^ 

Lxxxvi: 

A Vaut la clôfture do Synode* JFmbain ,.8c 
dalger y apportèrent des lettres, par lefquel- 
les l'Empereur Charles laiflbit fon*Royaua>c i* 
Lottj^s le Bègue (on fils, & demandereottau nom* 
àu Roy que le Papele^voulafl confirmer defbn^ 
authorite. A l'heure mefme *jean montra un 
ciit , par lequel le meCme Empereur donnoic ies-^ 
Abbayes de iàiotOenys & de iaint Germain dep^ 
Prez à TEglife de Rome,. & dit que fi le Roy/ 
vouloir qu'il confiinuU: la Cbarcic de ion per 
xc, qtii Jay doimoic le Royaume» il praeiKUMC^ 
'de (h part la mefine chafe à Fégard da sefcritit > 
par lequel il donnoit au faint Siège ces deufC' 
Abbayes. Mais ny Tun ny 1 autre oc ces preten- 
fions ne reUffit, Le Roy qui eftoie bien afiènré * 
(k £â rucccl£o0 qui luy appartcuoit par la loy 
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%99 Hifloire \U tEglife, • 

Xtt4r da Royaume» Scdela^iatuiet ne totiliit pas per« 
J.C S^S, drc le revenu de ces deux Abbayes ; & parce que 
h déclaration de Charles fembloit cftre priocip^dc* 
' • inait(>oiirr£iitpîre Romain ^ Jean ne la vonluf 
pas approuver au préjudice des Papes , qui pretea- 
doieuc k droit de pouvoir aéer les Empereurs. 

LXXXVIL 

LE (Sinfme jour du mefme mois , Louys vint 
au logis du Pape pour l'entretenir fiuniliere* 
ment ^ paisih allèrent de compagnie rioDver les 
Eveft]Ucsquic{loicnt alTèmblez dans le Chapitre 
d'un Mouaftcre prochain. En leur prefencc "jean 
ttoommonia Hugues fils baftard du Roy iMhai^ 
te y 9c ét Waliraie.y leqùel vonlant pafTer pouf 
légitime, avoit aflcmblé une troupe de brigans 
^ur le faiSr du Royaume de Lorraine. En fuite, 
il deciara'<]à^^i^einii//i ordonnié £ve(que de Laoït 
' en la place de Hincmur dcmcuraft pour admini* 
ilrer rEvefché^ & çf^iHincmar rctind une par- 
lie dn revenn 9 & qu*il puft dire la Meflè , qnoy 
' -tijli'ilfufl: aveugle, -^^^wa^ pria le Pape de le dé- 
charger de cet employ, parce qu'il efloic fujet â 
Waucoopd'infirmitez» & qtt*il avoit defiein de(è 
«etifer dans nn Monaftere : mais ît be k pencob» 
t^nirj au contraire, le Pape luy commanda dtt 
confinement du Roy ) de gouverner ce Siège ^ & 
ksamts de Hincmar advertts qu'il layavmtdon^ 
pouvoir de dire laMclFe, le reveftircnt de (es 
habits Pontificaux > & a(iiile2^ des Archevefques 
ic des Evefqiiesder antres Protincest ils te pre&ii- 
^m^etiirao Pape fans qu'il Tcuft commandé . Apréi 
quoy ils le menèrent à I*£gtiiè pour donner la bc* 
«cdiâioa an peuple* * 
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L£- lemletnA iMfi SMi^rmw Ca^t^fihimAi An de 
fille de Bûfân , que le Pape âvoit ^têôpté pouf ^ J ^7^* 
ion fils. £c cela fait Jean $*€n recoiimia en Italie , • 
wScompzgwé de c^éanoez* $vcg oife drûCnilib'^ * 
zias «ft TmtaUCf il fut f ifc en eMMin pM teir ^ 
gens de Charles le Gras , neveu de Charles le Chau^ , 

fvÂift^f îm /oMT^qtt'tt y air dtHaF 'ei»|k»èdH» 

d'Occident en mcfine temps. Mais Sigoniuslbtr-; 
tieiickceniraifei & ditquê le Pape JtàfÉ ^Oittt 
i Rmm emmt: il ftm kfif Sânriifiii^ sii 
fotent o<cupé»i«w* te PdntTCifîns , envoyiï^ 
prier Lonys le Bègue de veAiî en Italie pour les^ 
«balièr } ma^i^i n'eus pasle loitiv^'^ititpreâ- A6r#j|V 

vam^é Sur la nouvelle de fa more 5 le Pape publia -^^^J*** • 
la ccl^brationd'un Synode à Rome pour lé jiiohi 
cte May (irivam^ .ao^etil^Afanila Daf^ici^^ 
^v/^frr Archevcfcjue dis Milan ^ « comme il avoir 
grande inclination pour Charles le Gras, ii hy ch'^rlér 
mMMfopansillemem d'enVQyei <i€5 Aitirbafladeurs/e <?r4r<^ 
àiRome , & d*y venir luy-mcfmc le pKfFoft 
pourroit. Cclaluy donna tant de hardicflc, tjue'^**^ ^ 
dc(ccndanc en Italie) il fc (aifit en premier lieu àt^^^l 
lètM^M^bmbirdi» V dela^CfeHis il Ic^fie dMrc^in* 
RôyiMilan, au grand t^nren^cment detousles- 
Seigneurs, & du peuple du paï^.. De là paflknc 
ju^^àRoWol «MilC^iàî^kMea^r£i^rtdii(4 
Pape Jean qui^hry itlir là «SMéniie lOigerialtf fur 
iMdIcicjowdcNoei. - • ^ ' 
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LlXXXîX ' 
15 ^^W» comme nous avons dit, avoit gagoé 
ae Jean * ^ l*cfpncde, P&npmtfr B«6k> -& It -&mir 4fr 

Vlil. toute ia Cour, Trois jours après la nierc dtt Pa- 
an 7. de triarchc Ignace il remonta iropudcmment (ur le 
Baille chrÔQC'Patiwchal t & commença à pcc&cucer ou- 
Chlries^ crageu&iBeiit tous le$ anif d'Ignacf 3 tous ceux 
Illtani. avoicot perfide dans fa communion» & me* 
^c tous cai%^ ne vouloient pascontèotir à 

eftaéc £ik cm» fOtft 

les Canons , & fans aucune auchorit<f légitime. 
Il eu vocales uns eii.ejùi^ il fit mettre les autres 
m priioi^ & les foSecerctiittlriMm. li dépota 
pluficurs E^e(t|ues qui lay avoient c(U cMmn* 
. res, & mit de (es parti/ans en leur place. Ainfi 
il contraignit B/i/^i^mini £ye(c]ue des EttchttceSy 
. drquitter (on l^veichë, <|m le Moyae.^lP^Mdh»- 
refius un de fcs pluszclczdéfcnfeurs defîroir; II 
çontraigniç tour de mcfine i^icephore Met^ropoli- 
tait} de Ntçëe 9 ikrefi^Mrfo^ËvcrcbéiOiiileftar 
, , Mil Ampbilochius & quand il fat mort > il y mit 
» . ' Gr^ii/Vi? de Syracufe qui s cdoic rendu ii célèbre 
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«*-^,bardiçQe de faiie .toutes fortes de vbkiiccs; 

Et il s'eftoit fi bien rendu le maiftre de (on efprit, 
qu'il l'obligea d'envoyer une Ambaliade à Ro- 
me pour prî^r Je Pape d'appfoovflr f&a xcftabKf' 
tA râf^ fement. Les Ambafladéurs. le trouvèrent plu» ùir 
revoir ' vorable qu'ils n'ofbicnt cfpcrer • car il les receut 
'^'u7eh ^^^^ civilcmew: > & accorda à Phêtius tout ce 
tahlit ^^'^1 '^y demandoit. Cette facilicé o£Pen(à pre(^ 
Tdtriéir^ que toute la Cbrefticntc' , & fut trouve'e tics- 

indigne d'uu Pape > .^i. dévoie moatict plus 

de 
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IX. Siècle y Livre JJ. jox. 

ie vlgoear contre; ttnii0mme au(Ii4tfcti^q^urcre- Ande 

coic Pbûtiu^y que fon PrcdecclTeur , & un Cou- J.CSSbb. 
cUe jgencral.aTqieoc çondomac. Mais ce c|uicho- 
quoic <iâ?aiitage k.pnUic» c*cft ()ut! aluy kqocl 
il reftabttflpit 9 avdr vt*)^ coqs ks Canons , con- 
tre rordonnancc dcfqucls ilavoic crigé dans Con»- 
ftaoùnopk Autel comre ÂuteU & touccxcom- 
mmii^ qa*il eftott > ordonné des Clercs du Tivanc 
du Patriarche Ignace. I! luy avoir envoyé' pour 

s*tSpk^ donné i luy pour execnfcir ipntes (es 
juflices^ & q<.ii eftoic très dif&mé par fi:s autres 
vices. Il faut pourcanc dire en padanc cjue cette 
Sc^faldflc du Pa{>e a pciit^t^c: f»l<f.càurcau*on-k 
ïïommA la Pàpejje Jeanne j comme avant raie foir 
par une conduite fi foible & (i lâch^ qu'il efioic 
plùtofl line £mqiç j)uunhQoiay> çuuaverira* ' 
i>lp:Pape^, i|«q9i«UfyigueucefteMj£rlin^ 
ùÀït en de pareilles occadons. II alleguoit âla vèri* 
vé .<)nelquçs railbns pour défendre ion àdion $ 
comisie eftoît Tcftac où k ux>iif oit i'ËgU(e Ro- , 
maine moleft^e par les Sarra6ns> & par les zt-Ksifins 
mes des Comtes voiûns, par Taugmc n taûon du i^^F^t^c 
pouvoir de iXmpcrcuc Grec dans T Italie, par.JaP^^'jr'' 
fCffObt^de.rfisuX'dc Benevent & deCapouc, quî*^]^^^ 
avoicnt quitte le party des François & par les 
cfperances que luy donJO^û rEnrpereur B0jfle , dé 
d^r^r lltalie des couricadcs Sarrafins j &: de luy 
rendre la jurifdiftbn delà Balgariequi luy cenoic 
\ ciiremcfment au cœur. Il croyoit ei>tfore qu'en 
zeftabliilànt ?botim ^ il lemecuoic la paix dans l'E-^ 
glifede Conftantinoplc y & par ce moyen <)o'iI re- 
medîeroit à de grands maux ^ qui infailliblement 
iuSènti asciireZr^ ii la diviiîon eull continue'. Cet' 
te dcrnkss , eonfidenition eftoit la plus forte. 
la plus légitime ; mais il ne fatoic pas aller (i 
?iftc > & uoe aâaiie de tcHe icpporuuce meri« 

in 7 ) * toit 
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Aide toit bîoh c]u*H priftplpr<ftf temps ^ &cju^î{<>b^ 
j5CTOb.'Vâ(V d'autres formes pour recevoir un hottimeii- 
orecrablc, &: qui avoir cfté (i (biemneltcnficnc 
dépofô. Auin ra&cÉticë ttercFvttqu'ireiidÉe /'A^ 
rrif f plus iofel^nr 9 8c plos anim^ oOlicre TEgltic 
Romaine , & confirmer le rchifmegullafaic: 
déjà coauïieucc» 

LE Page fit rc?^btift i l'Empereur , au commen--^ 
cemâtVilefâ Lettre: (ju'ilklouoiideaf^'âi 
^^Hmitâtion dH^fc^IftédtcdffiN^ dhmeifiAraw 
j,dcs difciplines Etdcfîaftiques , & erabraCé de 
^yTamour de**ia foy^&delacharkd^ ilconftrvoir 
,>le refpeâ dfi air Siège Rùmam» tefbftmtMér 
toutes cho^s â Con authorité| àl'auifaeardiH 
M quel, c'éâàditeau Ptince detofisles ApoftreSj. . 
^,9 a efté ctmima^dé'parlabMdiedli^tf^SiiiWy* 
» dc paiflre fcs brebis ; & qot le» (j^ilicf pales re-<^ 
,>gle$ des faints Pères, & Iclftatuts des Princes- 
9 > Orthodoxes > & luy-'merme pat foi propres lét« 
' 9, très dectanmr eftre le Chef de toute l'Eglilêdr 
Dietr.Enfîiice il dirqo'ayant pfirfle Siège Apcflo- 
^,Iiqae d'ou^ft les cncraiHesdefapietëenfaveuc 
,^ic Plfâtm^ pouf râRtitiettteirfaoMeiir^séri» 
,a dignité de Partiarchc, & du (bu ver ain Sacerdoce,. 

Iny accorder commutiion ; il reçoit les prie- 
^resderÊi Serenit/, de lam^iiere^'illfd^Cy 
,>pour ne pas laiAer l'EgHfedl^ DiendhaSladm- 
^rion & dans le trouble où elle ed depuis fi long- 
99 ceinps ^ 9l enfin que dti oonfeutemem dcs^aucret- 
9, PÂmrdlNsr'd* Aietaiidcîe^ d'Anttodie, ts éê 
^Jerdfahîm, detoeslwMerropolitains, dc^As- 
9> ch/evefques , desEvefques, te it toaele Clatg^ dé 
t9 Ooiiftaimnôple'9 il reçoit Fkê^imqai a detnaaiM* 
>, mifèrictxrdc au Syuôdej coifiiti^fon Confrère 
& fon Com wmibc d^ios ro£€e^Pomifieal9 pout 

la- 
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^ IX. Shchy Livre II. 
,,'la paix & rurilité de TEglife.. Qu'il reftçJJityvn d^ . 

tous les autres Clercs qui avoicnt encouru les 
5>Cen(ui;c59 s^^appu^c fur cette puiilàoce que 
^ i*£gtiic répandoiNl» um te rnoode ccok kiyi 
„ avoir cfté donncfe pat J b $ u s-C h r i s t noftrc 
,9 Dieu, en la perfonne du Prince des A poftres^ 
},aiK)iicl IsMs^HliiSTâyaficdir» jetedoonesaf 

les cleé An Rof aûme ées Cîeux > & tout ce que 
fyiM lieras fur terre fera lié dans le Ciel , comme 
i^touc ce <}uetudiéHenMp(tNria^ferrc> ièradelBfi^ 
9, m€ déltë-^jns le Ciel : '& ces pafoieg ft^excepwi» 

rien , il peur par Toffice de la difpenûtion Apa» 
9, ftolique tout lier > & par confèquent tout délier^ 
9,princjpalemeot quand il 7 a lieu de donner pu-^ 
^obliquement un exemple de mrfèricorde. Enfuite 
}>il ordonne que déformai» après la mort de PÂp»^ 
9^tm9y nul des Lafqiie9o«ti»gei»4eUCcmf m 
,>rotc élti Parriarriie: mais que l\)iipicnnec)iitl>» 

qu'un des Prêtres ou des Diacres Cardinaux de 
«^r^ifè de Coiiflantinople , félon les faims Ca* 
9>natis faits par Tç^rh ik IMes , 4c confierez par 
^ la révérence de tout le monde ^ qui n'ait pas eRé 
)jordonn^àlaha(le,nyLeâeur>uyAcoljtU9 iiy 
,>Dtadrc9 Of Prcftrc, nj £««ioae^ mattqmrâ 
>,pa(ré par tous les devrez EccleuafHques, &qui 
^>y aicvcfcu avec édihcatton. Il ad^ute qu'il ao» 
9,cx»nlecescho&s atnrprieit9der£a»peiew<|. £la 

Parriareke n'tacreprend plof d*cxciioer uoino 
>,juri(di<aion en Bulgarie 9 ny d'y envoyer des 
^ Evefques. 11 l'exhorte à rendre i fon Pattiascha 
>,riionncttr qiitlay didii, à A*adjaQftcrpoiii& 

de créance aux difcours de ceux qui voudront 
^> mer de la zizanie emre-eux , & â recevoir dant^ 
9»rE|^ifc9 ks Efefi^iiefv tel ftfibes&kiaQtrQa 

Clercs qui «fh)feif^c»Bft«#«plttI^«^ àleur 
^} rendre lcar« éej'es leais degrsz, ^tin iju^il n y 
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J04 BifMrêie tEglifiy. 

A»de >f cuA plus qu*uu â:ul troupeau d*UD &ttl PattoBJ^ 
JXiMèê^ic c]Qe Toa a'coteadiftpIusdice^pedMiic,. Je 

^> fuis de Paul » & moy }c fuis de Ccphas. U con- 
^idud par dire que s^il iemuve quelques-uns qtii 



)• après cfois adffioimkNil m (mat cxoinma? 

Ph9tiH4 ialiifia atte EpifUe»^ en oda coures 
les ckofi» qui marquoienc kprkwité deTEgHiè 
Romaine, £^ en adjoûca d'autres j pour faire voie 
que le Pape, avoit condamné le huicieme Concile» 
& approuve le Coociliaboie qo'U avoii ceoa a Coo^ 
fiantiuople. - 

XGIi; 

Suênde m| Aïs le ëmvîmnefecondcietcreaJEm- 

^VEm* pcr^^f j dans laquelle il luy marque les mef^ 
J^ mes.chofes que dans fa première # & iu^y rccom* 
T4tfî mande 9 appelle ion très- (aine frère. 

érkfh Phùtim de fa parc luy en a^i c ëau une affez re(pe- 
^JJI^ (îlucufc, par laquelle il rafleuroic que c'cfloirpar 
Tap^td^ confenicmenc par le dcfir de tout le peuple de 
imy fsit Conftanrinople qu'il eftoic remonté fur ie chrône 
Patriarcha! , à quoy Tes Légats n'avoient pas voulu 
conièn(iîj.iny communiquer avecluy dans les 
crcfi M^ftctes. lc*Pape luy.fic mieréponiêcres* 
9> favorable > par laquelle il luf mande, que s'il 
» demande milèricoxde en preknce d'un Synode > 
Si (èion la coudumc » . s'il fe corrige» &s'il ne pie* 
91 tend faire dommage à perfonae \ maiss'it refta? 
iiblic dans leurs Eglifes , ceux qui luy ont efté 
^ contraires 1 il luy accorde pardon pour la paix de 
nia iàîhte Eglife de Conftantinople ^ qu'il luy 
j,rcnd fa communion & fou degré, &qu*jIcon- 
^ feue qu'il gouverne (on Eglik \ en telle force 
^ oeantmoins que deibrmais nul Laïque n'en (bic 
. nidlcu £Ycfq[ue » iiiiyatt rOidoimance à'jidrim 
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19 (on PredccefTcur^ qui a?oit cfté iù£(àinmcnt An de 
y^poUi^e. Il luy dit encore que comme loy Pa- ]«C.88oi 
n maiebe t&die de itfandeieooimer ce qui pre« 
a> tend luy appartenir ^ ainfi luy Pape prétend rcn- 
Il trer daos la -Bul^ie qui appartient aufi^e Apo-' 
nftoliqtiei & <}ue fkfermais il oAe tonte )iiri£ii« ' 

âion fur cette Province aux Prélats de Conftan- 
n tinople , & qa'ii ordonne à cous les £ve(ques 6c 
l^itollsle8CleItsqu'ilyal}raoiAMloeXy d'enCot^ 
M tir, 8c que s'il entretient la communion avec eux» 
9> s* il y donne le PaUium à quelques Evciques ^ ou 
y fait quelque Qidiaackio» il demeuBe ei-i. 
noommuoi^. 

' XCIII. 

'OfiMm falfifia tom dainefiiiecetteLettit» eo 

^ ofta quelques lignes, & en adjoùca d'autres » 
comme il fc juftiâepar roriginalquis'edheureu* 
feiiieui; eonferfid daos la Bmiotbeque Yattcane. 
Car pour montrer que ce Pape avoit Icsmefinea 
(cntimens que luy , touchauc la Proceflion du fainc 
£/piic> il Xttppo{a> & contrent une autre lettre 
de ce Pape ; maisiieft ai(ëd*eQ montrée la&aflëi- 
té. II cft vray qu'il écrivit à (es Légats de recevoir 
Phûùus j puiiquc TÈglife Romaine le reccvoit 
pour le bien de la pau. Il adrclb encore des let'* 
très au Clcroc de l'Eglife de Conflantinople , & 
aux crois Patriarches d'Oiicnc pouc le mefme fu jet. 
U les mic çncre le» /xiaîos Pî«rrtf Jtoâftre (on Le* 
gac^ qu'il envoya i Conftantinople > oûilariifa 
avant le mois de Novembre : & Phûtius fut aflcz 
liabile pour- trouver moyw de les avoir enue lc& 
aiaMis y ce ipii |uy donna lieu de M pouvoir ^« 
ccrer comme il voulut % k& craduiiànc en Grec 

u ' xav.u 



An de ' ! . XCIV. 

J.C.880.T L comfita tnife oenâcpiacwTk^&refifim^bi 
Phetius ^ le faux Synode qu'il celcbra, & i|U*il nomma 
sffembU Uhuit^aie CoQcik uiiimièL Maâsily agcande 
Z**^ appafcéce qw. ce Iîk cncMc une ftiUiavé ^ <fc- 
qu il contrent beaucoup de fignâcurcs, comme i4 
avoic deja£ut dans le Condliabuk qu'il avoicaf* 
ktabUconmk?iÊfeïikêl0S. Les Legats'Apofto- 
liques n*y prefîderent point , mais Fhfilm 
j admit 4 le Syiaode eftanc déjaaiTcmbl^, & rc- 
BMi & preAiittee ÛMiie» U.dtt»ttet€'^aocic9 cho* 
les qu'ils n*avoient pas efté envoyez pourconfii* 
mer fon dcdlion; mais pour reprimer ceux qui 
ne vouloieoc pas le>re6oimoiflre. Les Légats qu il 
âvmt mn&tofm aflSbvcttettc la «fteTmt maSk! 
Zacbarit Métropolitain de Carie , fon lelé d<ffen^ 
ièurf apré^ un grand panégyrique en rhonueux 
.éïtbêtm f ik que toSfàodeii'cftmifMdiftca?^: 
blé d Toccanon de ce Patriarche , mth bien pour ^ 
l'Eglifè Romaine ^ afin de 1& pnrger des repro- 
ches ilii fchîTiM qu'on VukoCm ^àiiUÀt Sùsmé 
4m9 f%Kfe de Con(tantinof>le , eif nyttm^ 
ainfi fur TEglife Romaipe le Wame d'une divi- 
iion dont elle eftoit tres-innocente , & qu'elle- 
s'cftoit sou^ttift e^cée d'appâiièri VkûHm «rfi^* 
;j encore allèurer qu'il n'avoic point rcceu TEpi*' 
^içofu par aucune violence ^ mais d' nu co m tnun* 
. .M^AM&nitaKM T fie* par te bomiféM éi It'&mpe^ 

y^reur j qu'il n'avoit jamaisiôuhaitéOflwAgiîii^ -, 
^ qu'il ne s'eftoic point appuyé fur ta {niilVancc fe- 
9>culiei«»> mats^'éftnai îâf icé 9 ft-nteimecon^ 
9»ivaMt par PSglife de Goftflmrinople^, ileftofr 
9> monté fur le throne Patriarchal f d'où ayant ei\é 
>j cballe injuftement , il avoit (buftert {on exil avec 
» patience : qu'il n'avoir jamais rrairé de (on rappel 
^>aYec l'Empereur 5 mais qu'il avoit. eflé rappelle 
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9; par fa pîccc; qn'Hà?oitc&é'de^zmt&à*Jgnac9i ^ 
jficqÊcdt ion yiiEamfln*AfoitfaflBa&iroMUfen*] 
ntm dans l'Epifcopat, qaoy que ptaiieurs pcr- 
})ibnnes le iuy voulnflcm perfuackr ^ maisquV 
fiftés ÙL mort il avoir recouvré (on Siège par un 
ïiconfenreineiit utmniine, & par la volonté expref* 
))fc de TEmpereur. Testes ces chofcs cftoicnt 
tres-Êiuflcs » comme il paroift de ce que nous avons 
niamtédefeartifices&fiefonobficest ftbnfie 
pmt afTcz admirer avec quelle haidiçilè il ofoit 
mcûdr û impuikimiicat. 



xcv. 

T Es amis dt PboHm k loîiefoit encore tout 
^ liant dans le Synode» d'avoir eonverty beao^ 

«oup d'hcretiques , & des nations barbares à la 
(oy, comme eftoient les Provinces d*Armeuie Sr 
^ Mdbpotaniie» Il n*y avoir rien encore de fi 
feux. Car il eft certain que les Arméniens durant 
iàvic) & après Iuy» pecfevererent dans leurs et- 
leius » il que ce ne fut que par faint îfiem , quei« 
1* temps après b mort de Photius , qu^ib furent 
inftrqits de la vérité Catholique. Pour les Bulga- 
ifs que Ton ne contioifloit que par le nom de na* 
ôeos barbares ; chacun {çavoit qu'ils (è convertir 
Knt du temps du Pape Nicolas , auquel ils deman-* 

^ncc„ , ^. 

Bapiefme , & leur avoir envoyé un Archcvefquc, 
Sur quoy leur Prince prétexta qu'il ncctoifoit rien Les lUf 
qu'il Iuy diroit , s'il ne voyoit auparavant mfi^fi^ 
miracle • en forte qu'il demanda que Ton iettaft Z^^^^ 
^ats le feu unjivre des £vangiles> & que s il ne ^^^^ 
"^oitpoint) Iuy 8c fim peuple ie^feroientauffi-^ 
'^Abaptifcr. L'Archcvef^ue accepta la condition. 

^ Ou 



An de On jctta le livre dans une fournaifc ardente, oii 
^J.C 880. ayant à^mtviii quelque ccmpSf .il ne fut aucune- 
ment weific du feu. Et voila comme TbttiÊU 
memoît , ibù'ccnaac qu'il avoic conveny les bai- 
bares. 

XCVI. 

SMinidt T\ Ans la icconde (èance on leur les lettres que 
Stsnet ^ le Pape "jum avoîc tcx'ntBitbotm , & qu'il 
^l^^afoit tradoifes cti langue Grecque, & cornai- 

• puës comme nous avons dit, mais il ne voulut 
pas que le Synode les reccuft toutes cinticces , quel- 
que corrompues qu'elles iuflènt ^ mais reulemeiic 
en ce qu'elles ordonnoicnt pour (à confirmation. 
Les Légats Apodoliqucs ajîant demande aux £• 
vefques du Synode s'ils recevoicut les choies qui 
•9 y eftoient contenue ; le Synode répondit > Nooi 
I, recevons, nous cmbraflbns toutes Icschofesju- 
t> ftes & légitimes* qu'elles contiennent > SiMosL 
t)]a. mcfuse de noftre Acuité» Les Légats ayaot 
9> répondu qu'il n'y avoit rien dans les Epiftres du 
9> Pape qui ne fu(ljttftc> Pm^^ fivcfque de Ce- 
t>.(aide répliqua w nom de toosj que dans ces 
9) Epiftres il eftoie ordonné que nul Laïque ne pât 
)te(tre promu à la dignité' Epifcopale 5 & com- 
me ce Décret femUoic avoir edd bài contre Te- 
kâion de PbûtistSy qui de Laïque avoiteftéfàit 
Patriarche, il s efforça de le combactre , & de 
le détruire par pluiieurs mauvaifcs raifbns c]u'il 
allégua» Aprds cela on^ leot une leule de Midkl 
Patfitrche d'Alexandrie adrcflante à l'Empe- 

- ' rcur , & qui tcndoit a faire abolir le vin. Con- 
cile univerlèl. Enfuice Thomas qui avoit edé uq 
des Légats des Pauiarcfacs dans- cette aflemblée, 

• fut introduit j & comme il avoit eftc corrompu 
par Pùgtius^ il chanta la palinodie j &deiàvoiia 
mut ce qu*ii avoit £ût dans le Vtfi. Concile. Ony 

/ • ' * Icut 
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IX, Siècle^ Livre Tf, 309 

leur aodiï une Epiflie de Theêiêfi Pâtriârche de Je- An de 

ru(àlcm à Photius , & une autre à* j4brabamms ].QJ&^ 
Merropolicain des Amydes. Celle-là eftott remplie 
des loâangcs de PbtPim $ fie cellc-^y contenott 
une invcâivc fort aigre contre le Coû- 
cile. 

V 

XCYII. 

D Ans la troidéme feance qui (è cuit le 1 8. jour s^toMb 
do mois de Norembre » on leur premièrement 

TEpiftrc du Pape au Clergé de Conftantino- 
pie» aux Evefcjues fournis à ce Siège, 16c aux Pa- 
triardics ^'Orient, Mais comme le Pape y di(bîr 
qu'il Youloic procurer la paix de TEglifc d'Orient, 
les Evefqucs entendant cela s'émeurentau/Iî-toft,- < 
Se dU^at , <iue devant ces lettres ils joiiiifoient.delir 
prftf 8c qu'il eftoic inutile que le Papeerretift^em f 
pour rafrairc de la Bulgarie dont il parloic , qu'il la 
fàloir renvoyer à TEmpercur a qui elle appartenoit 9 
s*af^Hiâiùe de fou domaine & des bornes de TEmpi^* 
rc. On leut apr^s le commonitoire ou lesinftru- 
âions du Pape Jean , dotm^cs à Tes Légats ^ & aiaii^ 
finit b ^fieme icancc* % 

xcviii. ; 

DAhs la quatnVmc on fît entrer îc député du Pa ^.Stancf* 
triarchc d'Antioche qui apportbit des lettres 
dtt Patriardie de Jerufalem. Connme elles conre- 
noient beauœup delçHiangesdei'i&^iiKif elles fb** 
rcnt leucs (bigneuftment j elles difoicnt encore 
que les Légats des autres iieges Patriarchaux qui; 
avment efté envoyez au vi f 1 .GonctfcnVitHentjftif . 
Légats des Patriarches i niais des Sarràfîns : ce qui* 
tendoicàfaire fupprimer ce Concile, & ce que Ton 

croymc Pbitms arok âbiiqu^. Enfuiceon &t . 

cmret 
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ira -Mi^éf 'iê PEglife^ - 

Au de CQticr deux Patticcs oui demandèrent penxteocc de 
XfiiWace qu'ils afoienc tait contre Pbit^ dans le 
viu. Concile > & *qui dirent qu'ils avoicac edc 

XCIX. 

l'Sumti. V\ Ans la dnquiéme (èance qui (c tint Tannée fui- 
*^ vante le 26. jour do mois^de Janvier , en Tin- 
diâioo treifiëme on parla du th. Condk; ^ tH- 
. tiH$ vonlut &ire croire que TEgii^c Romaine en 
afoic douté. Le$ Legata icHuiorent le «ntiaifc^ 
CDfineçi'tifiKSQGCQOoiiiiiie oecnmenîqae parte 
couicotement de tous. On cita enfuite Metr^pba- 
nés ^ Métropolitain de Smyrne^ qui avoic (icou-^ 
ragrnfeaicnt agy dans k vin, Cannlr congre tbâr 
fim t avec lequel âta'afmcîannis wuhi avoir aur 
Cttoe conuuunication ^ comme s*il eud cdc un 
Schifmatiqtte» Pi^tfiiiM TuggeEaaa SjFOode de faire 
qn Canon 9 (pu ordonnait qoe ceux que le Pônttfe 
Romain auroit excommuniez ^ ne fcroient point 
raxus par Pbûtius t uy de mclme ceux que Pha$m 
aiiraicfia|jfa d'excMuramcadon par le Poo^ 
Romain. Ce Canon oftoit les appels au fiege A* 
poftolique des Sentences de Mais il o'ya 

raeresd'apparence de iè pouvoir perfiiader que ks 
Légats Apoftdiqucs ayent efte fi malheoreoft* 
ment corrompus par Vhotim^ qu'ils ayentpropo- 
Ici une cbo(è'i& iujudeuiè 4i'authorité ApoftolK» 
que, Oafit pounant on ftoond Canon, par le« 

quel il eftoitordonnc que fi quelque Evcfque laiC- 
loitiba £veich^ cmbraflcr la vie Monafïi- 
i^eji il ne gounouflas y revenir* Gratien s*eft. 
trompé alléguant ce Canon ^ comme il fait dans 
le viir.CoLKiIe. Qa eu adjoucc un troiGémc dans 
la^oiciine ièancc contce \^ Magifttats» 91! mec* 
QX>Mnt en prifbn les. JEvefques » on qui iesfrap' 
{aaicat« £a ùii» xmk l^£ycique$du Synode 

£gnerem> 
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Adrim avoic iki]^mblcz contre Un 
{principaux deâcîns de S4iiijaufiquc awicçftiA 
d»ifiiuppx4aif)i« : * 

C. 

A (ixiémeicancefctint le lo.jouc du moi$6.S€éuuu 
de Mais f non pasdansl'£gli(c comme les au- 
très, mais dans le PaUis & dans la chambre dor(?e ^ . 
dei'fmpereur. Il y TQtijiut;cfti:i: prc(cuc » Slû de- ' . 
«an&aaSyaateia dfifioitiw 4e £97 qulb 
foicDC £aite. Ils k dooneiftit celle qa'eUe eftok 
couchée dans les ût^t Condics gcaerauz. Qn reci* * 
tt le Sfmifoie de Nicée» & ceUeftgieeonaeltt 
lacfiis^ qui aroîem «i^cé à ce Symbole^ I01 
iàinc Erpric procedoit du Fils aulli bien aue du 
ce. VEmfOiW^Ms/^ £^na > & daaa u£gnatai« 

dans le vin. Concile. 
Trois j:OUKsapiÀ», c^eft-â-dire le mmétOés^éj^j^Sm/KÊr. 

ce daiis lagrande Eglt(è. On y leuc la definîdoii 
de la Éoj qui avoic eftë appiou?ée dans h Icance 
paecedbacie $ Sù fiUmina bewcMf d^anacluà» * « 

roienc quelque choie à ce .qui avoic cAé CMdo. .te 

: . ^ ^ i 

CL 

4 In fi fut acbpvéle Coociliahule de Pi^iiitf q^o 
feAqit ^4» ne. lecem & 
on cria beaucoup dans TOrietu 8c. ofiM i^Ocd-^ 
dpoc^ mais, c'eft uue chioiè a&z excraordinaire> 
qmmà des^JSiflocieM qui om dcfiirks;aâw èm . 
VBmpwarBafile y cD«mc (om Cmopabtat » C<h» 
dccutts.^ Zonaie ^ Glycas i & Couftai^/vianad^s, 

n'en 
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}ft ^ ' »^âiri if tEglife, 

An de o'co aycoc poînc parle ^ car ils auroîenc pu le fai^ 
JiSM^te^ s'tt avoir dU-avffi nonibmix&attfltib^ 

nel nue PAi^riW le vouloit faire croire. Et cela don- 
ne iujc(4ie (bupçonner ^e ce faux PauiacchCf 

Srand maiftie en £iuâècez n'aie (oppoft ce Sjpim»* 
e 9 comme il en avoic déjz fuppoie' ua aucre con- 
txclcFapeN/^^/^. 

CH. 

l^jgg^ Ependant rEttipcreur Sa/tU avoir perdu (on 
fffffgf fils ainé 1 - te euoit inconfoiable de cerre per- 
lÊéÊfiU ^ Dico par coup Tavoicîiiftemeaechaftié iie 
^^y*J la procedion qu'il avoir donnéci Photim^ &de 
pkOitk rcftaUiflcmcnr. Tbêêdmri nommé Samabor 
reHm > qui cftm Magicita f le trom^.fMir ime 
sUo&mf dans laquelle il luy fit voir ce fils morr, 
comme vivant , monte à cheval. Au(fi»toû il l cmï- 
bradât mais comme ce n'cftoitqa^i|mtD(fne^ 
^4n/4^tf.^<^i^^M^9fts'é9iitow L-fim* 

rtnus pcrcur en refta fi ravy d'admiration pour Santaba^ 

comme pour on^bomme iainr > €)uece 
mifdiafit Miâtne enr pbsjde powoir qoe famais 
rettrfiw fi* ftii-c(prir. Mais iln'cneftoitpas dcmefmedc 
fiU qui J^^on Ton fils qui ne pouvoic le gourer » & l'appel- 
«/•^r loic.faauiemeiir «Mag^etr& tfl»mpattr« Smmaln^ 
fwma'eii msiéMt venger, rafcha ik s'infiuucr 
dans la bien veillance de Lton^ & unjouriliuy 
perfuada corn me il alloir à la chaflê avec (on pere , 
de porter un poignard pour défendra TEmperenr 
fi l'occadon s'en pre(cntoit, & pour s'en fcrvir 
luy-mcfmc pour ià déiènTe. Le jeune Prince le 
crue; & la iM:emieie£nsqu'ilaUaàkcim<&«Tee 
r£mperear» il mit un poignard dans (on foolicr. 
Santalmrenus Payant fccu , le vint accafcr â BafUep 
comme ayant fait defièin de le tuer. Ba^ le cmc » 
& ficarrefter fim fils» dans le (bulier duquel on 
trouva le poignard* U eut beau piotefter de fou 

inno* 
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immoQoœy TErapere» ne le Voulut point c-AnàB 
coûter , Se il renferma dàns une chambre duJ.C.880. 

îentc-cjtecucion. Mais le Patriarche ôc le Prince, 

du Scoat lav firçnç t^r|tj4je P"«rcs^ qv.'ifejc^d^ 
tsMicfieirqm de cedei^.illÀt 4éiivniioôg^temps» 
aprc^ V QKMfi rEmperc^^iç perdit , c^aufTi bien que 
&n frereaîod, & par^çetje^ d^v^^^c/^rte il %> 
4iilg^:comaiç npusavpps4çj4.4if 91 jie Jj| -[^x^. 

• . cm. .. . 

TE. Pape qui eftoit en repos a tlomè , An de 
#-envoya un Lcgat .au Roy des Bulgares ppurJ-C»»». 

^Wr* H^f >Iy«*H«^««s, V tpu-an" de 

letoissiiiKnt.tuattlcs.^,. II extomtnunia A n shrt Chiûea 

ArcIicvéK]iie de Mila'ni parce qu'ayant .eftc cpn-I'l- *" 

voqud au Sjaoàe Romain , il u'avott pas voulu y 

fenir. Se que tout ezopinmani<f qu'il eftoit > U^'^* 

avoiticclebié la fainte MclTc. Il tint ce Synode à 

ptj^pt dp fiûgraw ijjUjQcencc qu'elle pgiflc cftie 
p^ntre la calomnie 1 on accùia auprès 
dç h;fM€thdius Arj^^Yefqqp dç Morarie, dé 
cc yx'il eniciguoic des cKofes contraires à U do^ 
âjnâe qu^AVoitprofèiréed^ Siège Apofto- 
liijuc. Il le ciu à Rome , & y eftant venu , il ren- 
dit fi boanpraiTondefàfoy &; de ûl prédication» 
,4u'i[fu;recbnnii|^rorthQ^^ & uaytécom* 

» * 
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itiâHAJ^ (l*y renbtitcr (bus p^^ine d^icommunica- 
tiùn. il crdômtâ la mcfmecàôfè d ÂtimafkJù^è* 
c^9t Dot de* Niples 3 jedMèt d^ftoÉt^ $C»iM'4me 
ce^iiHSdtjes^ poor aifeurtr ^ dMiinadWi 
(/4r^^ faifeit bcaacDUptIc coUTfesfur ks habitaoi: 

& luy défendit de les plris^bfcftèV^flrw fèMr lOlfr 

de mcfmc d excommunication. Lcon d*Oftic dit 
c|u'il vint en perfoonc à iSalcrne , & que Gt^tr 
.luj rcq^c toute force de (oûmtfGon , fompic 

Taffiance qu'il avoir tontraft^e avec lc« Sarrafins i 
, , ' r& ^u'il en tua plufîeurs : quc.ibr la fih de jours 

' i\ it fit Moine^ tju'H tiria V^'^^^^ 

• - Inoiit Caflin j ttiaîstioe celaîi'âyàtît f|à it ûite , 2 
caufe des courfes des^arbares , , i| fut itfhttmé'daQS 

• « ^ 

LEs liabitaos de Opoliq chaffetiHif tmtdt^h 
leur E^efi^iie, qùnMrdlt êfté uboftHftiéfettit 

dfctt, & fitcht deaiôli Ai rWe/>î«/^ îibcfittîc 
tù^ié^ ic Néophyte, & |rrietei1t fe ^ipcr dp-lc 
^(MterzmaisS^^^Abt^edttitkm 
Irfi^ tVefquc de Teano, vinrent àltbicdt pour 
diÛuadet le Pape de con&Dtir à cette éleiftibn , qui 
meaf oit tae itdiûùn daul [a Ville > 8t qui ïuj au^ 
filôlt i loy-mefitiê beatttôàp de dôtmnage. 
bord il fut to\3di(^ de leurs reâiôtihaiices • tnaîs 
«prés il Ce laifTa aller > & cOûtètnit à rcrdînation 
de LandelmUfi. Cela caofâ un grand de(brdre 
dansCapoiie» en (brte que les Sarradns profitaus 
de cette divinon j firent de furieux ravages autour 

• dt4ftYiIIe> ScdamleTenoir. Le Pape & repen- 

se uop 



dttrop tar<idé€e(}a*iiavoic pcrTnf$, iSr pbar y rc- An de 
mcdtcrii or<}Daiid. Lmndidfbe Evcique de k v^e |«C«88p« 

■M'y 'i temKuliiBUii C J» t i ^i Mcik Ctfon yj^fc ^ 
▼ifàainu rEycfchccndcuz. Ce Landelnulfi SL^xm 
un frère appelle Pofidilnidfe , que le Pape nan»-^ 
me Prince « Comte on Juge de Capoiîe* il pria 

le Pape, auquel il promctmkd'eftrc fidèle, d'ad- 
jo&ceclaTilledei;^jfite» ^ttteâ«tiu^qd:cda(à^^ , 

mitts Ge iMQTcan Maifbr tf ftieâ^ fes noâT^ *- 
fetsaTfcc tâm de rigueur j que le Dut œ péoVanc ^ 
plus £mâTk«tte uiyare » i|ppeUaJ8ifiMni(tia[ai^ *, / 
miktremrfdrflMr» jufqtM OT«Mea:H^iS*ap|^ : 
loic fàîncc Ana(laiic> d*ôii renaoc par la ritriooe>u. à ^ii 
jaUft^ à Soaàj v s*f énhanjuftucui » :6c ^sm^ ' ^ 
:|piiCitMMMe<)iàto^^ ^-V: 
Tmfcnc ftt(q^s i Caj&ce, de mirdnt léùr ouEiip 
i^ic8a>lliacs déformiez en la coftejdékiCain- - 
iNmîe. IlfciI^>eà7fB^iam toi iHiii^^ âitiérat 

t«éBbèni';)pfuife«M*ife.Gaje»i^ ' 
la douceur de pluâcurs Imcci^ %t de ploiietiis 
fromedès. Lou^^ttiifipqamoic 

^aeianas, & commença à ^ksur faire lai ^errcf. 
Mak dk^^fittioiiefte pon laiCtlecam^ K^t fbê- 
4amf .fiiiftwttaicéim^eMavé» heBÊfL mBt 
4métùUs CCS malheurs s^d eoft refifté â la mau- 
Tai{è deâion qu*aT(Hent faite les Capoilms d'un 
Mtttcl'fiveiqpet|.toaM6lteiafok advettf|Si9^« 
•ÉNÎPv q«8 mentk ttewwa qaê Wf : itwijbh mt^Gt 
prectiâion. II fbt p((»s fmat' k:bntne jiiàmafr 
de* Naptks qtt' Uavcrit^ic^ car 
il « viiraiiii^ pas dof ilàiMè iMifttafiiMi lifttt 
luy dcmaiidok par ma de fts Diacres , ^ufques 



àB* pAxipaniSinifitii^ -acquit AâOtâpM^cte 
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.l#C»S&>t le faire : mais il scftoit toujours mocqucdQ IV 
•pet âc arait cntrcmu j'alliancc avec les Barbar 
•my^ceqtttcaulbfeofi ^atid fiandak» te qui «• 
voie dqnae' Ueo à beaucoup de ravages en ces quar- 



• * 



iCVL 

Ande ^ '^P^ cftantprcû^, &par les Princes dl- 
T c.88t«^'^ieii'& par les Siitraiios, rupplu.i*£mp6- 
de Jtsn -fdutCittrtodcw ftcoorir y Ae hif cmcju ^mw- 
Vin. an^ie le Biblfothequaire , & /'/errf Confcillcr du (aint 
Cha^'^^^^^' comme Tes Légats 9 qui luy portèrent une 
iri.an 2.f almcMbenîc Mns comme les Sam^is efkoiaÊC 
deBafileaidifîfibii) ilcrur qu'il fàloit travailler d leur re* 
an 16. ^concili&cionpouircacijxrda iècouts. C*iCâ: pouir 
MfftiTii^qaQfliLrefiiloedQ/ieaic en Fcaaeesf' moislfliiiiioot 
rempeicba) d'caccutcr ce defltio. lï avoi r gouver- 
né rEglifè dix ans & un jour, & Ton Pontificat 
TaMéilwé traverCé de beaucoup de £i(chcu(ès a£- 

OB ne bHbnâ 

nca tant que le refbtblifTemeuc de PhtiuSj qu'il 
•fit uiiMU rrop légèrement > &qaijk)mia iùjetde 
iSàamcT là'matLfoikk&G îadiffus t^mi grand 
fci, :dont la principale qualité doit efttet la ferme- 
-tù^ Il mourut le 15'. jour de Décembre fat 
«mccrd devànt la fiafilique de £dnr lârre ^ joi- 
gnant.la porte appellée du Jugemenn II dcnvic 
beaucoup d'EpiCtres à diverfes perfbnncs , aux 
*£aipfieurs » aov J&ois > «sux Fr inoos^ aux £?ei^ 
ii)ttct» i^nitibMtMW miprim^palmyr les Ccnicà* 
iesgeheraux. Il k trouve dans la Bibliothèque Va- 
ticat^cune conAicution émanéedç luj »v ^pii règle 
^ fejèK>ttf&ks tttnsdfisfiérdtt^ i, fti i^Biv Jit que 
ttmhielc PapeiepreftntèNfoifèt airiii les. Cardtr 
naux reprefcncent les (èptante difcipics , qui fous 

ilaoïlMciuiPjuôâcalc jt^tâciecminent les dif** 

ftbods 
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ftrcndb^^os particuliers. Ce n*cft plusaujourd^huy An dè - 
la fondion à laquelle ils s'occupent, car ils C&Émt I.CSSa 
élevez à une grandeur {îdecneittréet qo'iisieper^ 
fiiadem que ce^ em ploy cft indigne d'eux , & tpi'Â* 
font au dcfi'us des Eve(c)ucs, c]ui font pourtaoti 

lest vericabka .&>iacûaicdhblesjrua;eilcurs^ 4osi A* . 
pofhes. ♦ 



cvir. 

nr Rcizc jours après la mort du Pape J«m VI I L wUSipn '^^ 
* leCkrgé & le peuple Romain luy donnèrent 
pour fuccciîcur Uctrin premier du nom , le<juctr/**. 
ils rçaToieuc.cftre grand enncmy à<^l^h^im*^\€»^\ 
lesPapcs JMoi/ifr & jtifim i^avâieatientoyo.LeM^j 
gatàCondàntinopIe, afin de Tcxcommunier te:. 
Jedcpofer. Il n'cûoic alors que ûiaae : mais le, ! 
Pape^^/i/ale fie Evefqae, & le peuple qui câboiir i 
tœs-pierfiiadd de (on mérite & de fa verni 5 lo i 
transféra de l'Epifcopat fur le faint Siège, tranfla- . 
tion qui n eftoic pas ordinaire -dans i'Eglife, .11;^ 
ii!cfl:dr pas Gaulpis;de* iririoQ^ : oomai& «mcfl^ 
tine, mais natif de Gaîefc, ville .de la Tofcane. . 
Aufiî-toft qu'il fuc,iàadj> il condamna derechef ii 
Pbmns t & cafla coutcex]ir*j| avoic ôrdotmém. \m \ 
charge Patriarchale. Cela mit TEmpcreur Bafile - 
eu une grande colère contre luy : de forte cju'^cri-;i 
vaut à i&QOije » il foucmit qu*iL n*eftpi&j|^uic? Pape 
legiti|Be> dautanc qu'il avoit efté |x>unru airpara^ 
vant d'uiie autre chaire Epifcopalc, &yU.s'cftbrça:iï 
dt|;iËii(€ déposée.;- • \ o i-! :f 0?. , i:\;iip>i :>i> scjg 

E Pape caflfa beaucoup d'ailes de fiui prçdc-. * 
ccflèui, «c reftablir lesClcfieai|n*il 
gradez & excommuniez » & entre les autres Far^ 

mofe EycÇc]ue de Porto qu*il renvoya à fon Evc- 
ché* CeUjbic naillic deux faâions à Rome 3 qui ^ 

(03] commeiir 
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3 iSr .-"Wfhin de. f^fêy 

j.CJ£z. TE^life Romaine Car les Comtes de Tu fera n«l- 
le s'cftatt ECDciuft dic£( ik ruiie» donner en r de- 
h tÉ B u çoÊ m de prise anar Papct y Ai iewr fi^ 
rcnc qMb|ueibis ëlirct ou par violence ou par 
ai^paCf. IpuiiaUifg on icnrsaowâ des clMig^s im-^ 
perçantes. ^ 
ii/«rf Hincmar Archerefque de Rheitns tnoanit , »a- 
d'Hinc" prc's avoir tenu le fie^ trente- fept ans & davanta- 
fnâr -J^^' gc* Il^'cftoU cepicé a EfpciiM^ ccainte des Not^ 
Wttfltyttgèyagedtfnrb pane quela iflfe 

iUt€fmst de Rhciras n'avoir point de murailles ^i la pûC- 
iottdefendirdolliiQao&onde ces baibarei. Ce* 

a«âir£>rrcoiuageaiejdkeiié ik'&nidif fct^liheflMai dt 
l'Eglifc Gallicane CQnt;re tes uooveamez qu^y vott-- 
lûimtintsoduiïe les ftipes de ion temps. fêtUfÊê^ 
KoinprMbfeforelili en fii pfapce^ -ft îl «nf^ 
aaffî^toft fa ODnfeflioa de foy au Pape Marm , du- 
qiàêl anffi il rcceuc le PMUium^ Il luy écrivit eococe 

&; pour luy reœnimandcr le 'Roy CàirUman , un 
à^^èilMjsUMigtù. Illuy paila de plus dans 
ikteitre à^tàk MonmenB ^ JliMÉjM^ (on' ftcre 
aiAmttrilQiiiië eftre baifty de ft» fs^fcc» bien») 
qu^BrminJrsde avoit depuis ufurpez , fous prétexte 
gtl'tl aaroit épou (e ik f euvç« Marm écrivit à Eurald 
A€ttimfi|ne<feSefis, idaMlc pteeeft duqMl oit 
dcvoicbaftirce Mona^ere, & à JiMn^ ArcheveP- 
que de Roiien , dans la iProvince duquel dcmeoroit 
Erminfriit^ luy ordopimtit de l'exhorter qu'il & 
déporcaft de cette ufurpatton , & s'il ne le vouloit 
faire > de luy rcïcerer qu'il fwoit puoy iclon les 

■ 
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CIX. 

LEs ravages des Normans cfloicnt bien pîu5 1^- An àe 
ribles & pluscoiWîdcrablcs. Une flore de ces ).C.h»2. 
barbares encrant par Iç Vaal> Ce Forcifia à loillr Z^j-sut^vx'j 
cUns le Palais Royal de Nivnegue, en forrc- qvic^ 
'Li?/i/i n'ayant pu les y forcer, les rcdiiijit Içutè-'^'** 
ment à fottir du Royaume. Ils le quittèrent av('ç 
toutjçs leuçs troupes i mais aulTi avec tout leur bq- 
tin^ Unç autre flotetres-puitTance montant dans 
USommc, forçai' Abbaye de Corbie^ & la ville 
d'Amiens, puis s*epandic au Ur};e daiis les coii- 
tfecs yoiuuQÇ > ou çlle exerça .coûtes fortes ' c^c 
cruauté^. Çocnn>ç. le mal eftqit fort grand , ' le ^ . 
Roy LffH^s, laiQ'ant fon &ere Carloman au fîerjc ' 
de Viennes j où s'cftoit renfermé le Comte Bofo^i 
|ui eftoic. rebelle > accourut en Piçardic'> fondit 
ur Içs NorcuaJis auprc's d'Amiens , en tua neuf 
jpijllc fur U placç. IvUis foit qu il fuft raifi de qucl- 
4jijye.jt;efr€«Vp^quçV (bit, qu'il ;^rw(l ,un plus 
grand corps de Normans^ iîf nc pourruim pas la 
viiloirç. U retourna en arriçVe , & les barbare^, fc 
laircnc à pilkrcoramcauparavaiu. Une troifîcmc 
bande de ces voleurs defcendit au lieu die Hatlou , 
près delaMcufe, & s'y cflanc fortifiée, clicmît 
le feu à la ville de Liège , a Tongres , â Cologne, 
à Bonne, à Ntiis., au Palais d'Aix:-la-Chapej,Ie, 
à Trêves , & à Mçts : Ôc ayan^ "^^^ bataille 
furlcsEvcfquçsde ces deux dçruietçs Villes ^ où 
ccluy de Mctsfuttué, cUc6i encore un horrible 
carnage des pauvres païfans qui s'cftoicuc rçtiîcz 
dans ks Ardcnues, . 



1 



An de ^ Hurles le Gras Empereur vintd'Itâlrc eu Fraji- 
J.C.?8p. p^m- içyç faire Jâ guerre. II les afTicgta 4ti 
V&iifiL^ci, &Ï1 le? cuft pris;. mais trf peftcrcftartttiiîlc 
tksrltt icstroupes^ après qn orage cftroyaOiC degrcle 
ié&téÉ^ d'une groffcur^dçmcfurfe'e , il fit la paix avec eux , 
ffl em^ , & donna'eh màna^b i Gùdffroy l'un de Ict^s Ducs » 
irjféir di^xxx /cfit Chrcftien , une fille tiaturcllcdtf Roy Zi-^ 
tbaire^ nommée GiJIette^ 6c deux mille quatre- 
'vingt livres d'ot ^ avecle Duché de Frife. Environ 
k rnelme tem^^sLpujs R^y de :la« Frâtfcc Odoi^M'- 
talc eftant aile aU dcïvanc des Princes Bretons c[ui 
lùy jimcnoient line armc^e gour combattre les Noc- 
Mtri di inâns , tomba ttiflad<t â TduèT d'oji s'cftan t ftît 
i^^^L ^^Ppoï^tcr en litière, il mourut à faint Denisi^n 

JFnHMv. ^^^"^^ > *y^"t P^" P^"^ ^^^^^ ^^"^ 

^; Emile ^àconïc 'oo^y^^^^ fon cBcval pour 

c6aricâ(iré^ùnicwé fille qui fe (àim>it dans bde 



fdiseéFpei 

€MUt 




d'cxdmplc^àM popr ne fe porter jamais^ 

de pareils cmportcftieus. ' : r ^^^^ i 
,*j.''ïfjifvi m\^'r'' . -jM r.i:>L ci^'i-; 



#■» • » »► 
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An de A ITr^^/Rciyd' Angleterre eft cft^^ 

acMarirfîfcs Àuglpisifol'cftoii; à Rbùié / dî: tous i'a)p6fts & 
de: tous cribuits,, 8c liiy envoya plufieurs ritméi rrt- 



Charles 



IU.an2.l(^; pc^brifiârqtiè de i'dtime'qa'il ikiloitdefa 
Bafilc pieté: entre lefouels le plus rentarquaWçéftoh une 
'7« grande portion ce ta vrayc Croix. Il ne vcfcu t gue- 
res davantage. Car Aés le commencement de Fan* 
nçcfiiivantcune maladie le iàifitj qui remporta 
le i8. joùr de Janvier; ^ 

Ce 



IA\ Siècle, Livre IL 3*^ " 

Ce Pape ne gouverna le fiege Apo{boli<]ueAnde' 
gu*an an Se (ix moisT Aàrié^ lll^ do nom , J.C.8&|. 

après une vacance de deux jours (èoTement) fut^*A'^ 
deu pauc iuy iocfiodcr^ II: y a des Auclieiirst]tttj^l^^^ \^ 









V. 



miiTaire. Mois Sigonius 6€tit4emttatire« ' Si, ^ 
doarc:an€itii Autheurdic > qacFûtàlûtM Arch^ê- ^ * 

Que de Rhcims écrivic au Pape Wrim fucceircur^P^^ 
de Marm^ fe Cj^joiiifTant de Ton t:le<!ilion» :A '^f jtdHw^ 
fl|aodaivC4]ii*i)voii|aii.allcrie yifiieinà Aooib4 ttlii, 
qu*il n'cull pas fccu faire, (lAirien. n'cuft tena- 
le Siège c]uc trois jours. L'Empcrcar JPii/i/^ luv 
ccrivu de$ lettres ibrt' prefTameS) pat lef^ocika il 
lay demaudoic (a communion pour VbêHus \ «mais* 
ce Pape imitant le courage de fcs piedeccdcurs , 
daeda coùjoDrs ce fapx lîaui^chft». 981^ 4c oaitaidci 

iâûfmatiqqc & d'uiiirpateiiij&i. • t . . 

Epeniant les Sarraiins qui ravngeoient Tltar 
vinrent au Monaftere du Monc-CafTHi 
& le brûlèrent tout cmicr, â. ia refcrvc de rjp- 
^life du Sauveur y qui par miracle iiit exempte^ 
dç riiicendie. Us y tuèrent pluiieors Moines , Sc.^ 
tikre- autres V hhbé Bertkjire fut facrific à leuri 
cr;uu(e. Les Barbaies revinrent trioaipbans. & - 
cbargcx de dépouilles* à Garillan » & les Moines» 
emportant tout ce qu'ils avoieiit pCi (auver des bi^^ns 
«lu Moiiaftcre, viurcut habiter à Teauo^- ils.^ 

• .> • l ' \ y \ t 
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3»: Hijlâirê de VB^ife, 

m 

Aodfê T ^Eglifc Je Bottfgcs Veftant plainte au Pape 
J.Ç.^S'^ ^ Matin de l'invafion de Frothaire » il manda â 

gmre , & à ë'aotrcs Archevcfqucs de France, qu'ifs 
cufieot i k coocraiodre de retourner en (qd propre 
Sitfgt y 4edftian»qMfiritrcfufi>k4'obeV>ain man- 
demcM ApoiMi^oe», ilr «temettwtDtc éaos Tcx* 
* cofnmutikation perpétuelle, attendu qtîclePapc* 
, . ^/ ^iM» ne iojp avoir permis de quitter le fîege de 
.Boawàmtx^ qa*à câuiè dtf»0MrA9& desiavafHâ» 
de$Normans,& que^uandcecceneccf&ce'ceûcioir^ \ 

dcv(;)iciccouf Bcrr 
' Aérim qttiitii Uriitn par la mort, neTayaiic 
tenu qu'onafi troiiimoîsâe dîn-neuf jours: Emen- 
ne V I. du nom luy fut donné pour fucceflèur. ' 
Il eft4>ic Romain > & avoir iflé nourry jeune 
dkczVE^c&fùt Zacham$ ^biicniicqiiàke-ds iiege 
Apoflolicjue , fon proche pareut. Le Pape yf- 
dritfi II. le tic Souîdiacre > MariVt le OHiIàaa 
Pre(bi:e Cardinal du titre des faints cjuatre.Gou- 
rorineï. A fiés h mort A^Âdrim III. le Clergé 
•& Je peuple n'en trouvèrent point de plus digne 
pbbr remplir la chaire Apoftoiîoue que tuy. llâic 
dôite^'éleu ifurr commun oûnlenrcment ; mais 
comme Ton vint à vifiter de fa part ja mai fon du 
L^tran , Fon y trouva tous les greniers & cous 
]e» ceHicr^^tuid^s. Cat la coûtume eftoic de ce 
temps là de piller la maifonPatriarchalcaufli-tofl: 
qu'un Pape avoic expiré. Cela luy donna beau* 
xéup de cmilcur > |»arce qu*eftant très-charitable > 
ilfè voyoic priYédestkioyemd*aflifkrlcs pauvret. 
Ne pouvant faire autre ckofe, il eut recours à fes 
parcns > & didribua beaucoup de leurs biens aux 
llea^flptÇ9^• Die^ fit f oir qiit ia conduite luy eftoic 
agfq»>le t car des le premier jour de fon clc<5lion 

il 
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il irapetra de ia pluye du Ciçl contre une grande fc- An de 
cherefle quidcibloic laribriè: oommeauffi depuis 0.884. 

il diflîpa mfra£uku(cnKnt une grande mu Itirifdc 

<4e ûimtciUcs.qai ayakitfpix^^ ^ 

II reccuc les icrtrcs que l'Empereur B/i^^écri- 
- noitm £apc Mants ^ pici£ie&d'in|utei & de calom- 
•«Ml.'CQiilrQ k iiege IlQiBan^&. il f it^UMjtéh 
jpotrfc (les-TigcMireQfè , par faïqtfeUe iiribwttCWK 
ce CCI Ët^ipereuraToicciu cx)iurc>lan;9r il le 
«ep^dtd de ce ^li.foùceiioiiLaveciaatiiecfaaleiii: 
Aicaiifihdft£i6Mni» ^'ilnoiiiflaekkHfaey Uoamut^ 
lequel il auroic dè'ja décrété > dic-il, des peines 
flus.gdeyçs que n'avoieut £îic lès predccciicors , 
ii l^iiioar qa'tl luy porce ne rawit niKMKr lile 
^ic d adhérer aux deacts dci Princes des Apa* 
îbes.) ôc d'honorer leur nom &. leur dignités 
ipuis i|ob C^eo.i*içatt j^leu pMT prciîdcr au^x cho^ 
itsiiemporeilcSy, de meûnrauqu^il OToiO! voulu (ë 
fervif de fa bafleffe & de £bn indignité , ( difoii ce 
Papt parlanc de foy ) pour (nîelider aux choies ^ 
i^utucUes j & que k foiaii'4ui.ccoiman loy eftek 
commis, qui elt d'autant plus coivûderablc, que 
ce qui cà cdefte exccUe par delfus ce qui t(k (cr* 
^x^ut^ U (8ré)DUÛpQurcaiir,.4ilri<iLeacore > é';^ 
Rappris qu'à arait^diéau tfihiîftefeikerEgti- 
fc un de fcs fils. Ccftoic le j>!us petit, q«iis*ap- 
felbit £^imm9 comme le Pape , ft qusiiisfiacriar- 
cht de Coi^asitinople fous J'Empeteur L9m6k « 
Sur la fin de la lemcit luy demande des * 
^unÀûciiis de bouche poos la ville de Rome , de 
l^iiuyle poiMlctlamiaaiics,4lei'£^i&i^ 4l éos gcos ^ 
fQntcni^ikîrksmDxailics.'. 

« r , , • ' 

i 
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de /I PrésJa mort d'ifaac Eircfquc de lUngrisé^, 
.S&f. n rfiii» Arcliefçr^e cIe4yoniayoi& ordmuié -«ri 
fa place an cctaio.iAjMatriiomtàéjfiBgHM^f*JÙ^ 
attendre, ny le confèntcment du Clergé ny ccluy 
4iapeapk. Les^bitansde Langres en eûiai^ in- 
alignes j ëlwtciitttiiDia€cedc}air £giife, oMtf* 
:mé Tetirkaldei Se écnmtnttwm^tÊst*^^ 
.Pape> pour le prier de le confirmer , & de le çon- 
facrer : mmlcPapenevouImc^ut» violer Içifrip^ 

luy e'crivit que fi le Cierge' & le peuple lavoicnt 
âcudi'ua commun confcurerocat) & que les ùkuxifi 

^ luy impo(êr les mains : ou s*il y avoir quêt- 
eurs raifous qui Ucaempefchaiicnc, il les luy fift ' 
Kavoic : inais ijuempcndanc il & gÂrda(i ibicip 
iTcn ordoiimriin autre ûn» kiy. en .donner cifti 
' Pour décider cette controvcrfe il envoya fur les 
4icux. Qiran £vcrque de Sienne Ion Legar. y^nr^- 
fonquî le voti)çHt.(ii€prendfc » toy dit <)tt!il' attaft 
toujours devant à Langrcs, & qu'il le fuivroit 
iocoûûuent. O^rau Iccxor de bomic foy : mais 
■aps^s QQclongtieac^ce, jAritrilmr ne Vint poioc 
iLatIgres ; tt niaim^ .nf m Legac i nyou Pa^ 
pelcscfuifcs. de (on retardement. Cela fut cauft 
Qttcle Clergé & le peuple de LangresenvoycieoC 
«Cfecbff ii ilom&Ie IMaciis qu'ibafimenc éteo» 
avec le décret de fou éledion , luy demandant 
Kumblcmeot qu'iiplcufiau Pape de de couiàctcn . 

de TEglife de Lyon avecûn.icrnpu!e>îdîgicQx qui 
n'efl plus en ufage , & ue voulant pas leur ac« 
corder leur requeue > il le comenta ^émic à 
jifirelietâ qu'il rordonnaft, pui(que le peuple 8c 
icClcrgc ledemandoieiiralic rauc d'iadancc, & 
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|o 11 my lut içaYoir5Jiy9yoit€|uciqiierauon qui j^^^^ 

c pcufl exclure dc l'Epifcopat. CcU toutefois dc fit T.c.SS^, ' 




' JX JUièli^ Livre il. 

qo*îI Fay fift (çavoirs'ilyjiyoîtquclqocraifon qui An^e 
te 

fc Moine qu*il avoit ordomid GéOT de- Langr^s 
s'en plaignirent encore uue fois , & le Papecftant 
irienr infornKf île '{'afibire y ^ns4àqtle)le.4Mi^/fiil. '««t 
avoit viole' les CMon^^ cdnfàcra-TifïifrWWf Evefquc * * 
dc Langres , &• donna ftntence contre les prcvaii- 
èateùcs , tè]h^^1{im^HtoAu)c.Il4^!WMri ' 

rbitrcccn fon mandcraeiK, 'iiaHaft àLansreSi & • * 
cm'il mi(fc Teurbalde (olemnclleracnt en pôUcffioni ' " 
miàtit entendre a r^^os ies Bvc^uès de Franee « qoe 
.pour punir Topiniaftrcrc â'jékreiiefj y il avoit pris 
iih foin particulier de l'Eglifc dc Lan^rcs pour la 
Faht lie-j^tiriéie^qlt^rJk^ a^oi^ 

_ _ iiéreeMrMM««4sAI^^ ^ 

iioft en devoir de lVxccutcrVmais£r#^tfiRoy^dp*''^^ * * 
France Tcn empcfchai ^di6nt qu'itenv^yefxjill^ 
«ifaiîteAktiei}^ à'Roitiè pour f^t^àdilftiiMMi^^^^^^ 
(ôlution du Pape. Foiil(]ues iri2iVïà^ ce delay àS/l 
tienne y Se luy demanda en mtrme temps Ton advis 
' fitr i}tklMies df Aàiitez « fdtoit s'il dioif loifiblé 
f[tf5f 'E^é(qàc9^^dgans-ae^>nierér tes-Rôis , ou 
d'ordonner d'autres pcrfbnncs fans la pcrmi<Iîon 
duMectofiôlicain • ou^'ils^pbttvoknc entrefntadri 
qaelqm autre chofetSios la kiy édmmiiniquirrl Ou 

tK fçait point ce que le Papeîuy répondit ; mais 
il y ade rappacenot qu'il conferva les privilèges des 
Mekropefitaios en totiteschgfits» mmme il avoit 
fait en raffaire de Langres y & comme c*eftoit Toi'*, 
dic dc TEglifè. Il luy accorda pourtant le privilège 

3u'il luy demandotcpourr£g{iièdeRheims, 
éfcndît ions peine d^ezcommmiîeationd'ufitrpeff 
les biens ^ ny fon Archcvcichc apics U mon de 
rArchcTCiàue. 

(o 7). ' CXY.Il 
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ncr^ l'un & Tautre avoicnc des le commencement 
wm^i lcur$ pjlfii^cqs i Rpaïc» ^ depuis. .^€4^7 

Tjpler les privili^^ de {bfv Eglî6. • Ce que le Pape 
Efiicfmt. cutnidant > il ordonna que cous deux 

Cfoiiva poîifl âvijour afligne. TQttceftii€4ç ftir 
p€ afin de ne n précipiter 1 di£Fçra le jugement 
fie la caufe , & n(Hwia desecfa^f à Bmdi^m 
Rhcf ms dr^flembicf * im S^à? 4 Vosno^ikftE^ 

Te^ques voifîps ^ pardcrs^it le^ds Hcrman.^ 
4ielgmt fe repfç|(^iu^coif|i(^ latii) de c;p^90ti/lre 

que, cette ^VfifMtxî^^i^&^sf^ 
à Rome s'il cftoii^ poiTîblc^, ^aut^nt qu*jl airoit 
{>tfv^Mi.que cette cQ|Kr<^et^,, & q,ue(qjgyeaaiifim 
â^&èV . Bcck(ÎMfti4Be» devaient cMje . i^fpîuiéci 



$»cii^ ^i^tt(itMi»aiAÎweU^gçi|C^ <c:f|4K>i«ft 
À Romf ftvfe les parties^: que s*ils^ Dcpoa?0ieQe< 
3[ aller en perfonae, ils y eavo^^aiïênt des Légats 
911 dfl Ageus pou^ ew a ftfCgi^twtfq ^^cy M^ ^j ft 
part » qui ftfltftii poucvom d*iio ample poi^ 
Yoir pour tcrmincf ce difièrend par une (ètuear 





GXyi. Gi^ 
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JX. SmU, Lhre II. 317* 

ex VI. ^ /'î 

CEpcndant rfimpereur Bajtte mit en liberté {on An de 
fils Z.eii»'^ par mie ren€bnmaf!ê2remarc|tîa- J;^-^86^ 
Me. If nourHHi>h? on Perroquet (fans k Palais , ^^'^'^ 
ao<jDeI on avmt appris à proférer ces paroles. H m , viîan a. 
bm^ Sfigffe$tr Lte/^ Vnfwr cfoe fes pTroerpaux de'char* 
Senateaps eftafem i h taMfcfcrfirnpereur, cetl^^HL 
oyftau vinr à prononcer ces paroles, en forte que? ^'^^ 
tous k$ conviez en forent fi touchez, gu'ilsccf- ^,^1? 
ftrcnt it Itian^er 5 & qa'fb fircnr parrfftre une VEmfe^ 
%xzf\dt triftefle fur leur vi&ge L'Empereur s'en 
eftant appcrceO' » leur en demanda la czuÇz.fi}^ 
M Comment -ftroitît MÛAk , ^nërtmAXs Jj^^f^'^^ 
jjqoe non» poffions fitre bonne chère entendant /i^^rt^, 
» le reproche que nous fait unebeftc déraifonnable 
<ïui redemande fin» maiftrc> B^^f fatattcddry.' 
i)detce4rfèôtirsv fttinitlonfils'mlftîertéj mais* 
après ceU il ne demeura gucres au monde. IXfïii^^rt dt 
faill d'oDC diarrhée dont îI mourut; apréis avoir^ '^jg*' 
rfgné unàti siretrEmpereorM^MS flcdix-ncuf^^ 
tomfcn!. Cntopàiîateslcfoiicdcpieié, & dit qu'il 
avoir bafty & réparé beaucoup d*£ghfc$: que par 
fcs aumônes îl-aTott comrerty beaucoup de Jutfi;: ^ 
]u'il avoiteonfirmé en lafpy Jc$ Bulgares, & ren- 
u Chrcftiens IcsRuflcs , comme nous ayons dit. 



3 









1 



. _ j ^ _ W ^Jï* 

gajgna contre les hc^;etiquc5 Manichéens ; quisV* 
<ûicQt actrOQpcz en m nombre efffd^ble, foos 
mi'Prmcc tiontint? Thmifèrix. CcRc qu'il gagna * 
contre les Sarrafins ne fut pas moins remarqua^ ' 
Wc, Leur Prince avoitécrir des lettres pfcines d'îo* " 
7Qtt9 4b ilrblii^émescotitrejh^t^tis-CHkïsf ' 

& fâ fainte Mere. -^«^fir'Generaf de [^Empereur 

les prit & les àoacha au coa d'une imaee de k 
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^xS. l^iftêindêPBglifej 

Ali it /àiâitc Vierge , difant , Voyez , ô Mcrc de Dieu > 
J«^8& 9, & vous Ton Fils adocàlrfe ; qiieb blafpbémes pce- 
^ » f^rc ce barbare contre vous. Apres cefa il alla à 
' i, Tarme^ ; 4I combattit les Sa£raiÀAs> & ea défit 
\yjàxi tres-f^raod nombre. Le meiniè Eropcreus*; 
tajile publia unlimdu Droit, donc il nom rc- 
fie quelques fragmens dans des livres du droit des. 
Grecs , qui traitent de 1 office da Patriarche. Il> 
prit (bia de Ëiice bien écrice & augmenter le Me« , 
nologe, & il rerabcllit de faintcs imagesoui rc-. 
pref^oieat les combats & U mort de çLuj^ic: 
Martyr. lAm ùm pkis be| ouvrage <sAJ|kmiieil- 
^ . des avis admirables qu*il laiiFaà (on ^\sLeon con^ 
' tenus en foixante-iixCbapiu cs. Lej;?cn proHca (1 
' ' ^ biçn > qu*il mérita le nom de Sage ou de Phiioib-» . 
pbe. Enfin Âs/£f#auroiteftë unPriocèacoomply ^ 
s'il n'eufl: point £avori(c le (ciiifme de Pbûtius , & 
$11 n'eufl rien fait cooae k vxii. Concile qu'il. 
^yqiti ibttfcrit » pour Êivorjfcr^eatiçbant Patiîir* - 
i tthe au prcjuclice de rEgjiiè Roipaioe , de iaqucllo 
'iXv {{j}^ fcpara p^r le ichifme déplorable qui dure cnco- . 
' rc. La vaaité 1^ g^^^^i^ & futcaukquiifelaifia^ 
lèduire^z f«eftiges & aux artifico^de SMOahartr ^ 
nm a qui elîoïc ua Moine tics- abominable., - ,1 

- >^ t •- .• cxVIL 

L€9nf9nT Eon /T^rnomtnd Je . PJbîlofopbc n*eat pas pïu— 
r''^^ *-*]toâ pus (a place, qu'il chafl'a Pi&J^/W5.defoa.. 
puiuU. j-^gç ^ rclcffliadans un J4Qnaftetc des Arme*. 
nieiiS t failant aire en â place EjlienmCoa firere» 
Le Pape Efiierme le difpcnû de ce qu'il avoic eftc ' 
ordonne Ducre par Pbûtim ^ le Concile ayant or- , 
donné; &;ia,;coii(\jâmc ^Qant dans r£gli{è de! 
Conftandnople , que tous ceux que Pbotius avoic.- 
O{dpi)neznemo/i^eroieotpoint aya plus haut de-. 
grc'« L'£>n»perçttr lây^ envoya une aaibafiadc tout 
€iprjf$ pour obcêbtc cette di^penfe ^ Se Styliamii 
I Metco* 
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I.X. Livr* -JI. î 19 

MctropoKtaîn de Neocefiirée^ CrniomnitMapa^ xnde 
iay écrivit auflî au nom dttèuslcsEvcfqucsd'O- J.C,88(Si 
ûcmit, pour le pricr.dc recevoir les autres Evcfqucs • * 
<im avpj^t cftc trompe:^ ^^XtPbotius , afin d'cfta- » * ' 

JDans fa JjÇitrc il luy dit , iS i;^^ fçavons quenquj de- ^^ 

xx>rmnc il mericpit, car apr^s l'avoir fait fouetter/ , 
il lay. fit «pyitiik^jpux , . & renvp^'^^^n exil à A- 

idieiics. , JU Papç accoçd^fww ifyl;>^ la difpcn^ 

lr^of^ \\ày dei|[Mli|i4bip; maisrofîdtneil Iay avqi^ 
écrit cptpyfîM avoit qi^i^dje.Patriarchat pour mcp 
ncr uoc viie foli taire, il,4'ffcra4'cuproao*îcçf un 
jugement dernier 1 & manda qu'on-luy eovoyaft 
à Rome des Evefqucis^^ de Tun & de l'autre party 

j^^tqticei^ une fcmence 4çfînitîve* Ce mile- M§rtiU 
^aibk^OQru^ t)jair€o(^dpré$j on ne fçaitiqr 
ou ce jfi^ , n y çq^ment. Sa mort n'a pu <?ftrt que 
,|i^éçlvuM i '^f9S»û}c.?0^ Ç^l'^ de tous les pécheurs^ . 

îl^'fc.a ppiiw ^Iie pl9s,gunçl,pci^< que lerchilmc 
.çoipbiea ciccrabJc dévoie c|^ûp Cfluy qui ça ^ cauK ' . J 

-dsVd^cêq.jçpi^cncçmço: dc'l'annJfcSpo. après 
:âvc^rK|»tt,lfj^Kg6fiKafl.s, ou environ. Ilfitbcau-aet;^^ 
.coap fie -biçB;à diverjfçs Egliics de Rome > &ad-vi.atlaJ 
quic par (es vertus le ticre de trcs- Hiint , & très gc- Umi^- 
. pçpcu jr çxtirpatcur .dç.;»U6 Il .4»£>b»?^^ 

. , CXIX. Rcû- 
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- CXiX* 

S*C.804 R Entrons en France, & voyons 06mmciK Tes 
» F(^. ^ cho(es s*;» paflené. . Le^ Fkmi|«M9 Ocddéiècalix 
mofc -rftxé hts&ntkiif^n Roy majeur , 
«•4» ^ icsarinéeSj né ttcfcrcrciir point la coaronncîî Vhaf- 
a A^* ^'S poftàumede Ltmysk UigîH y quip arofc 

an 5, 4^aflesh Gms^ Ils h*ex<^Feut pas roulefors cnrie- 
l^mçnt le pupHkv pnï9 qu'cuieii doHualag^rdeV 

•é'cft-â-dirc , tour ce cyuîcft eàiDf c la S<»iie& UmtiV 
^-lafcitrvcdeâEye&hc^'^ * * ' -^^'i- 

AB(3e T £ baïaixl de n'avôie poioti^ted fès 

T.C;89f, i-^pittcàâotor (tir £brrfiM 1^ « ^é/?^^ fe 
Norman , Duc de Frife, foii beau frc*, chc^ 
ehorr qaetcnc i pcar atoif fojctde lerèfticttrcen 
de Guy pofTeflfiob éc ctPfjmpé^r^^ 
tu ^ de/fe -Affif'é Ptin ^ & del'^çi Mi^ ^ifefi^ 
moyco^ ' fuifant fe confeit ét Henry Duc de Sàrè. 
Car « Amij» & GuiSihtrty Ai^dievefqiiedcGè- 
logne» ayant attiré Gûiefroy 4 une conftrCTce* 
dans une Iflc du Rbîn, ilslc mafTacrcrem, avec tous 
les Normaux de £^ fuite : & au mcfme temps Hu- 

/ ' 'rcftd, 6t aveliglé , puis c6nfittéAm^PA%baffc^^ 
£ixKiu--raint Gai. La fureur des Normans:, cjui comnacH- 
^ ^ s*àppar(er , fé raUomâf a(r cette perSdie > & 

' M itn effroyable dffbrrf^ 
^ Ib entrèrent dans la rivière de Sriiie avec Icbt cens 
\ .! barques^ & fi grand nombre d'autres vaiueaux, 

3ue la rivière en eftott coârerté |^n»<fetic<ix tieaifs 
e long. La ville de Paris fituée dans une Ifle , & 
eui avçic.de^ PoiUS fur ks deux bras de la rivière ar« 
-'^ •'-'I>'> rcfta. 
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/if. Siècle i Livn lU JJt- 
refta cette epouvcntablcflotc^ c*cft ce qui obligea Aa db 
les barbares > qui vouloieiu fc rendre la Seine libre, ^^^r^ 
ie rafliegcr 4 & ils la tjnrent a(Regée pendant trois ^.^^^ 
ans. Durant ce temps- Jà ils firent tous leurs citons yi, an a. 
pour la prendre j mais fon Evcfquc nommcf GoJJe- de Char- 
Im, TAbbc £im foo neveu,» avec pIufieursvaiUl«n I* 
lans Chevaliers, & les habitans, la dtfcndiiem 
encore mieux, qu'elle ne fut attaquée. Lesaffie-^i^ f 
geans faifoient de fois à autrcadiverfes tentatives , 
& donnoient desLafTaucs aoi tcmrs des deux Ponts 
en forte que les ennemis eftant repoufTcz , ils at- 
loient faite des courfes dans les Provinces circonvoi- 
fincs; m^is ils laiflbient toujours la ville bloquée 
fem, qu'ils avoient bàmà^(n1totfr• Par 

deux fois l'Empereur Charles y envoya Henry , Duc 
de Saxe, à llindante prière des François , quidd- 
(Altèrent vers lay le Comte Ziiie^ , MUr tntplotcc 
(on aflîftance. La première fois il força le Camp 
dc3 Noimans , & mit quelque fccours dans la Vil- 
le, ^pcés quoy il s'en fccourna, Mais la féconde^ 
ayant donné imprudemment artfc (bii chévd| 
une foire recouverte de paille , & de mcniis bran- 
chages^ il fut renverfé par terre , atau(fi-tc^ tué| 
& depbuïf Id : en (brte que fon armdc fc voyane: 
deftituce de chef, s'en retourna en AUcma-* 
gnc. 

CXXL 

ENfin l'Empereur y vint en perfbnne avec de 
grandes forces , & fc campa à Montmartre.. 
Toutefois à caufè du mécontentement qui mit 
entre luy , & les Seigneurs François , ou pour 
quelque autre rai fon que Ton ne fçait pas, ilaim<^ 
mieux employer Pot; que te fer, pour çhafièr cesv 
voleurs , & fie urtc compofîtion avec eu x. Elle por-* 
toit que moyennant (èpt cens livres d'argent, 

ils (bftttoietat de France dans le mois de Mars^' 
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An d« &:,q u 'attendant C€ temps , ils pourroicnt hyvcrncx. 
J^CiSSà. à Tcncotir de Sens èn . Bourgogne. Ces fâcheux 
lioftes y demcorerenc Cz mois. Cela eftaiitiâic» 

il s'en retourna tourmente d'une fi grande doulcuc 
il . de ccfte , '4 ^^^^ y ^^^^^ iiicifioas. 



.V 



exxïl. ; 

^CF« T '^^ Nornians fceuicnt en quel cftat>- 

d'£r. ^* ^^^^^ ^^^^ ' ^ ^ a^iices , iU J^vinr^ le 
tienne pl<^ncer dans le pre' de F Abbaye de fàint Germain > 
VI. an feignant toutefois de vouloir obfcrver la comport- 
ée Char- tioo. Mais en CÏFcc ils vouloienc furprendre fci Vil- 
les I H. coinnac if pcnfii' arriver un jour fiir rhcurc du- 
Léon VI. * fi on ne fe fufl: appcrceu , qu'ils remon- 
an a. cdient dans Içurs batceaux » qu'ilsavoicitt accooie . 

modei&àl'cfpreQve-dutrait. . 
MÊfiit La France occidentale efloit fans chef , &tous 
^Vjl^^^les Seigneurs prefcjuc e^aux eoauthgntë, fiuoa 
^ * qu%<tefcroientUDpcttaifitf{/y«r| cuteuc de Càn*- 
Us le Cm pie : mais ce Seigiicui roborut tians le 
grand be(oin du Royaume l'an 8S7. Le Comte. 
Eudes; j^y Cixcççdz en la pju9 parcde fcs gourerne- ! 
mens > plus par ia ?Àtu > que par ce qu'il cftoit (on ' 
frcrc utérin. Car les Gencalogiftcs afleurent que 
leur mere eftoit AdeUU * fille de Louys le debûonai^ ^ 
r#t qui en premières nopees avoir efté mariée au 
Comte Cûnrard , duquel il avoir eu Htfgues 1* Abbéj 
iL un autre Conrard y gère de Rao'il Duc de Bout- 
ogne^ & en fécondes uQpc6Sj^^/i&{i>rc» pcro 
iJBHdes/iLdcRfiert. > 



■ • • » • 



CXXIII. •". • 

» r 

G Varies U Groi ayôit roûjours eii^Ie oecvean foi^ 
ble y depuis qu'il avoir crcu avoir veu le dia- 
Uc\ Se plus encore depuis cj^'ooluy avoir fait ia« 
cifion foc la ccÇb. Cek6f qu^jl coQce^c de man^. 
vais foup^ons.i^c l'Impe^^tricë; la fiuusne^ qui 

s'ap- 
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IX. Siècle, Livre II. ;{}5 
s'appclloit RicbarJe.y ce qui fat caufc queBew;- An de 
ger , Marquis de Frioul pilla le bagage de Ltiitaul J.C.887. 
Evc/quc de Vcrfeil, accufé d'agir trop librement 
avec cette Princcflc , néanmoins Charles en ayant 
témoigne' du rcfliniiment, le Marquis luycnfit 
fatisfaéiion au Parlement de Bcrlinghen : mais des 
la mefme année il la répudia, jurant qu'il ne Ta- 
voit jamais touchée, quoy qu'il y eufl dixans> 
qu'ils eftoient enfcmble. L'égarement de Ton 
cfpric ayant encore plus manifcftement paru dans 
ra/Iemblcc générale de Tribur^ tous les fu jets du 
Royaume de Germanie , & de ccluy de Bavière 
l'abandonnèrent , du confcil mefme de fa focur 
HildegarJey pourclirc , & reconnoiftre en fa pla- 
ce Aruotil j èls de fon frère Carloman 5 & comme Charles h 
il penibit armer contre Iny , il fut encore delaiflc Graseft 
des Lorrains , pûisP des Allemans , ou Sovaubcs , ^^^''^'^ 
Tes anciens fu jets I eh forte qu'il ne luyrefta pas un ^^'^^^ 
Yalct poùrlcfervir, ny un feul denier pour vivre. 
'Il n'y eut que Lttitperd , Evefque de Mayence , qui frère , 
tu eut pitié, & luy donna à manger, enattcn-'»"'»/'^ 
•dant c^vCArnoHl luy aflîgnaft le revenu de deux ou? 
trois Villages, pour fa lubfiftance. Voila comme 
xc^Prînce, qui eftoit en ce temps le plus puillant 
de la terre, fut réduit à une extrême panvrcré', 
qui marqua bien l'inllabilitc des chofcs humaines , 
& la vanité des grandeurs de la terre. Il n'avoit au- 
cun vice qui paruft , au contraire il eftoit trcs-bon , 
très- jufte , & dévot mefme jufqucs à l'excès ; mais 
il avoir Tcfprit foible , incapable de gouverner, 
outrë'qu'il cftbit dcftituc d'cnfans légitimes. 11 Mtrtde 
mourut peu de temps après ,' -ou de regret , ^^^^^j"^ 
•rfyâm cfté étranglé par fcs<unémis lé 18. de Tan- ^ 

wrdelan888. ■ , ., 

cxxiy.Dc 



}j« ^if^ iti'Etlifu. 

••• ■ CXXIV. 

Aude ' r\ E tooce h Carlienne» il mt xeftohqtie 

J.CSgj. Lr jçux Princes , ^r^^tf/ , & Charles , & les 
deux RoyAiunes eftoieuc gouvernez par Amoul^ 
' mais il j avoir tant de grands » ^gaiemem pu i (TaoSt 
9c ambkiettX) qui (c prevaloient dcce qu'ils eftoiait 

ibrtis de la race Carlienue par femmes j cm*il ne 

jptK s'autfaocji^ ay^n UFxaocepwdômJf 9 ^ 
pu Italie. ^ , ' , 

, Dans ccllc-cy il y en avoir deux , fçavoir B^ren* 
fift Duc de Friôul , & Gt^ Duc de Spolccc | ccr- 
res ttopt CharltskCbmm ksavoicmveftisi toos 
deux iflusdu (âng Royal , quoy que {eulementpac 
les femmes. £c cela Icuf^crfuadaqu au défaut des 
'\ ' V ' maHes ils pouv(uat|M:çfidcclA^ 

...^ (ion àç Çbarlenytgnfy lUsVa^ÎGfid^c^ 
c ^» ïçmBIc s> que auroit k ti,trcd'Èmpcrcur & la 
ï^wncp ÛMloi&i Si BiTuupr Tltalic.^ Oclçwo- 
«'i'^^- iluerayaittaiterc quelque tcinpsarchu^ 

,! . ncr Empereur à Rome , différa au(ïî uu peu trop à 
^ f aflct eu £raace ^ de ibr ce que trouTaot les efprits 
^qg^^, ilxetouriMtakaUçôàil v«iiiqpB(^ 

tu deux biglai) tes baca^llcs^ &ié coo(fa^i^|C 
,4r#H»tf»ïcij-Açpqul . 

CEluy-cy n*ayant pasiàic nonulusaûczdedili* 
gcnce % & 4*atilcms k^Ncuitiiefis ou les Oc* 
cideotaux ne; s^aecdmmpdane pas bsco avec les O 
v,»^' rientaux ôu ûermaîns> /ut bieu étonné » que les 
l^O maadereut convoie 41 

pregne^'iIsavoiêDi^eo^iii/f^Cômfil^ Hc 
Duc de France. £n effet, quoy que quelques-uns 
redamaifcac en. faveur de Charles U Sinjfle^ À £at 
nmm néfox Gaatifr Atchcyelgac de Sas. D'au- 
tre 
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tt»0m*IH^^K^9 (;<»p»«l»& nevçu de Hitsues. An de ., 

Alpes Peoipc^i c'çft à dire, la Savoyc & le païs.^**x »/f 
ifS SuiiVes fc fii couronna ^ de la Bouïg^»-,«« 
gne Tfaos- juraiib à (àtat Maurice en V^kws. C om-^ ^ 
me auflî Loujs ^\iàcB$fm ^ dont le pcre aferi»- 
teur du Royaume âéla Bourgogne Cis-jurane en 

s'empara du païsx^^eft dirais ;I<]W«r»jafques. al* .10? O-l 
unociijçntre lc.RojCoe-& !ç^iAlpcs, fou$;lc4iomd« jV' ''» 

»i»M-i«ilib<«**t)«?;ft9^. & % dcf"" ce ^^[;;« 
RoyatHDf p*r ^ ^Qi^cile ^ tmtexpKitA Va* îv t w i 
leoce l'an 890. Ain(i la Tucce^îon de la maifoB 
GMlkotv:^ troow^ jini(fc eq cinq Royaume > d^ 

EV^s ppiW iflooorcif digncdaxbpix; que l-OB A« d* 
. «irov fait de Jay.r ailajattaçjueç les Notnaans quj Ji^ï' 
Btagêowiic Ja- ^ffiqgopr II Ics^hargea le wuç 
4e ûint Jean Baptifte ffA Jjoiad^^Mpw,^^^ 
«jn, «n tuàdii-ncHfnMlle, & poi^W:lCtîefl;Çan4. de 
i^es 6Kùkfr9.Mt^te, jftW* d'uM «utrçtândç Léon VI, 




■qucs fur des charcttcs , ils les remirent dans l'^at^ 
«Il d^^lbM!iic•^'Vi|lc^^ Ma^fnHtmi^hmet ^ & 
s'en allecem klQag^«a<lliHaMg^>f aas Qo^ 

ftentku : ; - • ; 

battre les Normans leurs ennemis <;orama«s^ 
4kml Teul Icuc i>ifife«tA,;<rfKS«W4«99t«l^ ^f>i^' 

riiomicur & la vie. jMKm* l>k» hasKt» & pl«» 
£y ^ kj. ayant «0çml»W cixuctrc&ioices, 

•C5 
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^^é mjhîrt de l'Eglifey ' 

tbillc , à peine S'en fauva-t-il <|uatrc Wi/is. Les Bfe— 




^ CXX VIL . \ù^. 

An de T E Pâpc Hyftmw^ytîffeitiiieftr -^èm^i^O^ 
J.C.89I, iPbrtoÀ lo^^ fdf dééHé^pbtir focccflcwr. 

mofeari C*cftdic un Pirlaf dc'Walliefe tbp^inatbfl^t^ 

tecm VI. fort graHd^ emplois de la ^ixt des Pàpcs : loiltefetf 
- fpn cfleûion ne fut pas pàifiblc & 5«r^m5 Cardi- 
JJJ|r>al,Dîaw^^^ 

faillie, b!a paf feff 'fcllifiMi tk>ii'^|(Vme^ffi4iGbîM 
ër^/e- que du Mont-Cadîn m^lFêiyhcrfi'éc^^ntfifliemtf 
ûiûn dt auquel ncantmoiivs ildl certain qu'il fucccda» 
W9rmf€. l'pfcollbis forgt^ jéni fcay c^ucl y/jr^j^er 

So^ ftcccflfcur de Mrtwj:, & fubftitdS isidriè^élfr. 

• un J/j/îïr imaginaire - ce qwc Sigcbcri &c <jucl- 
diiL' 1 ipm^^ : ioMittfCdDsIes 
.î I ' Aucheùrs''arïden$ qiii paît lênt ifts Papes les.coATàin^ 

<^^ti% mahife(teme«C'd'erreBt ^5 & il cft certain 
Tn W^ï^'-^^i^' Otmi^ y^tyun oUti^ te'lfM 

AtHH-tôft *^oUiclttprtslegb¥mm 

cn^fi'^màitîs il récent les itttlts que rEmpcrcuc 
Léon Se le^ Prélats d*Orieiu écnvokin i Ej/Hema 
TxM'pJcdéétflkim'iVsé^ Clergé ^ & par 
^t^iVtsV^ttitfi^aMry qtftniotequ^ilaiK 
mift à la communion, les Laïques qui avoicnt 
iLihcîéi ¥hMu§: il entenfdoic pOlKCant & vott- 
loit t]nele$'£ve(qa«srëa mcfîne party ^(èmafleot 
'desrcqueftes , par lefquelles ils confcHeroicnt avoir 

'inau<]ué j demandcreienc paidop^ & pxomçuoicnc 

* de 



i 
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IX. Siècle 9 Livre II. 337 

de ne ph» recombccà Taveiiir dans demetslesfaii^ Airde . 

tes avant qu*on les rcdablid. Poar faire cela plus J.C.BfXff- 
juridiquen)euc& plus roIcmnellemen(> il depuu 
deux £ve{c)ftes 9 Lt^nitlunlfè & K^tfmn comore 
(es Levais à L^ifm ; Se TbeéfMate MecropoHtafQ 
d*Ancyre, Se Pierre le Prcltre, qui avoir c(\é ft 
fou vent employé par les Papes precedcus > afin que 
s'affembianc&'Ooûfêfantavec eux, toutes cbofi» 
(èpairailentiçlonqucrcspredcceilcuis les avoicut 
otdoooecs. . 

CXXWllL 
1 L couronna G/a)' Empereur qui en avoit pris le An de 
^ nom loog-temps auparavant. Par cette aâion l'^^^^' 
ilexcîtacontreluy (a baitieft l'envie de ceux quig^^fj^^'^ 
ai'piroicnc d la couronne de l'Empire , fçavoirdeGuy * 
à'Àrtt9Hl6c àc Berqnger^ & mefine des àtoyens i* de 
RoiBaî œr Cependant quelques Pfelacs qtte^Ma 7- 
Seigneurs François ayant cfté quérir Charles l^com'ênSii 
S impie en Au f^ktcnCf Qufa mere l'avoir emmc- Emft- 
vé, lefirentcouronnet^a iUicims. Fenlqties hx-^nur. 
cheve(que en fit la cérémonie , Se pour (à defeofe de 
écrivit des lettres à Jr?tûfû Roy de Germanie, ^Jç^^* 
G/»/ apuvel£mpçreuc> & au Pape /^(rrio^. MaiSmoi^ 
«vaot qu'elles luy fuflèoe rendues ^ Renvoya des^anj.de 
Légats en France; fçavoir Pafcbal & Jean Evef G«y » 

ÏUj^rs, pouraflcmblciuaSynodci.Yîcaae. ^^^ç^yi 
i r^po0(e à fmiffH^s , non firukmtût il approuva;;tn 10. 
le couronnement de Charles, mais aufu il luycharût 
manda comment il faloit agir coiitrc Eudes. IK^ Simple 
ccrivicmcrmeàcel.uy-cy9.it}y défendant de trou- 
blerieRoy Charles, Se pria let Archevefques S^^^m 
Evcfques de l'exhorter à la paix, ou du niQins à 
faire qpelque trêve pendant que fsM/j»i^i fecoic ua 
voyage à Rome. 

Durant deux ans les deux partis A' Eudes & de 
Chartes fe jirent Ugucite ayec divers fuccés« ArnouL 
Tûmé ri.^ (P) ^of 



4» 
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3^8 Hiftoire dttEglifi^ 

Atfé^'" Roy de Gcnnairie wnt rfa com m e n cement fmt 
t^Ç^Sgi* (èmbfitnt de^vouloir aider Charles : mais inœnti- 
«cncapr^sourintcrcftou falcgcreiélc fie cournct 
du <ùik6 A* Eudes. Celuy cy cftaot de ictdur de 
OtiicMe 9 cbafla Clmrlfs de Neoftf îe ; mais peu 
après il y rentra avec les Seigneurs de fon party, 
zWey n'avait pas peu d'affaires coocrc luy » aom 
bienqaecÔBiie les fiens. Le Comte Gmmkr fis 
A^Adelme (on oncle pacernel , & Comte de Laon , 
tira 1 Vp^e contre lu y en plein Parlement ^ & après 
cette audace il s'alla jetter dans la ville de Laon: 
maisfur^ej le (bivic défi préi » que fiinslay don- 
ner le loi (ir de fe défendre, il prie la place 3 & tuy 
. fit trancher la teftc. jimoul fe mctcoit tantod de 
ion eofté» U tamoft de celuy de (on rival. Les 
bons François ennuyez de ces divifions y durant 
• jeiquelks les Normaus eftoienc revenus j moyen- 
'inent je ne Icay quelle furfeance entre les detut 
Rois. Il (emble que la Bourgogne 9 1* Aquitaine, 
.la Champagne & la Picardie demeurèrent à E$dt$ » 
& qnt C&sr/if eue tout le ceftc. 

CXXIX. 

IL fachoicfivrtâ Armul , qne contre la couftu* 
me des Eiançok» -des vikam qui n'eftoient da 
làn^ de Charlentagne que par filles^enflent demem- 
\brd les plus belles pièces de (à fuccdîion. Pour y re- 
médier il deicendtt en Italie, diaflii l'Empereur 
eagr demntclaLombardiey &le«omroignitde(è 
retirer à Spolete : maisilfe contenta de cet avan- 
ta^-» & retourna en Germante. Or pendant que 
wGuf tra?aîlloît à raflèmblet oflearméeauat en* 
virons de Spolete > il mourut d'un flux de (àn^i 
lèloa4)ttelqu€s-uns $ quoy que .d'autres k £iflènt 
Vivre encore plufieurs années. Armtd ne gagna 
rien à (a mort, câr comme il eftoit éloigné, les 
Seigneurs de&ccrentle Royaume à Lambert fils de 



Digitizeci by Google 



IX. Siècle, Livre II. 359 

Guyj arant que Berenger (on compétiteur, quiAndt 
pcnfoic fc reftablir , cuft pu prendre (es mcfurcs. J.C.893. 
II avoicefté couronne' Émpercur la féconde annc'c 
tic l'Empire de fonpcrc, &ilcnporcalc citrccanc 
qu'il yclcuc. 

* , .... ; 

' ' cxxx. 

IL y avoîtfcpt ans qu'une partie de rAnjglcterrc 
cftoit fans Evefques. Formofe ad vcrty de ce dcfbr- 
dre écrivit des lettres , par lesquelles Guillaume de 
Malmclbury. (iw) rapporte qu'il menaçoit d'cx- 
com'mnnication & de malcdiftion le Roy Edo'tiart 
Se tous tes fujecs, au lieu de la benedis^ion que 
(àint Grégoire avoic donnée de la parc du fîege de 
faint Pierre à toute la Nation. Edoùart pour éviter 
l'effet de cette menace , convoque auffi-toft les 
Prélats 6c les Barons du païs > en la prefence des- 
quels P/f/m«fzJ Archevcfque de Cantorbcry inter- 
préta les paroles de la Légation ApoRoIique ; & le 
Roy & ks Evefques cleurent & cftablirent des E- j.c. ^i)^. 
vcfqucs par toutes les Eglifes vaquantes , & érige- de Foc- 
rcDtmefmc quelques nouveaux Evefchez. Après 
quoy r Archeve(que fe tranfporta à Rome , & por- ^c^Gut 
u de riches prefèns au Pape. Il recita devant luyanj.de 
le Décret du Roy j &illuy pleut tellement! qu'il Lcon VI. 
condamna mcfmc a perpétuité ceijx qui rçnfrcm- ^° 9* 
droient. 

CXXXI. 

T L avoit convoqué un Concile gênerai ; mais il Sfn9d€ 

* ne le pût tenir. L'on en célébra un particulier à de Tri' 
Tribur, petite Ville ou Chaileau de plaifancc^*^» 
des Rois , (lir la rivière du Rhin* 11 $'y trouva 
vingt-deux Evelques , qui pour implorer l'aOî- 
ftancc du faint Efprit , célébrèrent un jeufue >.& fi* 

rcac des prières durant trois jours. Ils cftablirent 

(pi) vin. Ca- 



r 

1 
♦ 

i' 

' 540 . ' Hijloire de TBglifey 

' An de VIII.' Canons trcs-utilcs pour le règlement de (a 
J.C.S9^. viedcs Laïques, & la çcnitcricc de plufieurs pé- 
chez fur tout de riiomîcidc. Le vin, de ces 
Canons fait quatre parts des décimes & des obla- 
tions de TEglifc, Une pour l'Evcfquc, une pour 
les Clercs, une pour les pauvres, & une pour les 
réparations, félonie Canon du V^Lpc Gelafe. Il 
fcroit à fouhaitcr que les Ecclefiaftiqucs gardaflent 
cette ordonnance un peu mieux qu'ils ne font, Se 
qu'ils fe fouvind'cnt que les biens Ecclefîaftiques 
font, comme dit le Pape Urbain Premier, ks 
voeux des fidèles , le prix des péchez î & le patri- 
moine des pauvres. Onne vcrroitpas tant de dd- 

{)enfes fuperfluës & fcandaicufcs , les pauvres ne 
anguiroicnt pas de mifere faute de fecours , & les 
Eglifes ne tomberoient pas en ruïne comme elles 
font en beaucoup d'endroits, & particulièrement 
celles qui dépendent des grandes Abbayes : mais il 
• ' cft plusaifédcdcploicrcedefordre que d'y remé- 
dier. 

CXXXII. 

A'Rinoul Empereur fc trouva â ce Synode , & 
, les Evefques communiquèrent avec luy les 

rcfolutions qu'ils Vouloient prendre pour eftablïr 
l'otdrc ncccflàire dans TEglifc* Tandis qu'ils tc- 
lîoient leur aflcrablec , il tenoit la fienne avec 
les Seigneurs de fon Royaume. Ils s'cnvoyoient 
réciproquement des députez. Ceux des Evefques 
parlèrent librement au Roy des devoirs des Rois , . 
6c luy lurent mefmc les avis & les cnfeigne- 
incns de Martin Evcfque au Roy Miron , cju'^^r- 
Mul enteridit ziét rcfpcdt , & qui Tobligcrent 
dcs'ecrier , O PaftcursdesEglifèsdc Christ, 
5, & tres-claires lumières du monde, acquîttez- 
jjvous du foin Paftoral dont vous cftes char- 
3/gcz, 6c félon l'Apoftrc, faites des inftances ' 

- * ^, oppor- 
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opportunément & importuncment j corrigez. An de 
.^preiTez» conjure^^ & rcpKi^ avec paûeuce » 

avec doârioe 9 sfin <]ue vous puiAîez ip^ . ^ 
croHûirc par voflrc foin vigilant , & vos prç(^ 
(àiisavertifTcoieoslcsbrebUde J e s u s-Christ 
y^daos k bercail de la vie ccérnelk. Yoiism'aa* • • 
^, rcz pour fécond contre cous ceux qui 'font 
,,Ia guerre à rEglife, & qui refiftcnt à voftfc 
>i miiiidcrc. / / 

Oo termina dans ce Synode quelques difrerends- • ^ 
qui eftoienc encre les Evefqucs , & entre-autres • 
Cc\\Xfài^Àdelgaire Evcfquc jàc Bccme , fiç dc lfer- 
fffoaifArcbevcrque de Cologne > qui gagna facaa« 
ft: c*eft-à-dire, quecdmmei! p^erendoit rE};li- 
fe de Brème > elle luy fut adjugée 9 ôc le Pape 
Fêrmoff approuva ce jugemenr»^ 

CXXXIII. 

DE fon con(eimindnt 9 &par (on entremilc^Aiiâ^ 
Armul qui eftoit cntrd pour U (ccondc foisJ.C.896. 
en Italie , prit Rome par force. Il vengea ies^«^^^' 
injures que les Romains avoieuc farces à F$nn$- ^^^^ ^" 
fe fur plaiieurs Seigneurs y auxquels il fie tran-Leon VI. 
cher la tefte. II reccut Arnaul avec grand bon- an 1 1. 
neur» & luy micla couronne Impériale fur la ceAeii/4^ 
devant la Cbalfe de (àint Pierre^ U moanic la Fé^Fm^ 
snefmeannée de ce couronnement, le 7. jour dc^^fi^- 
Décembre, & fut inhumé dans t'E^life de faine 
Pierre. Il avoit tenu le Siège Pontifical prés de 
fepc aœ entiers. Rheginon^ Adam', quelques 
autres Chroniqueurs luy attribuent {culcment 
cinq ans & dcmy» 
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J4»' «i/*^^^ ic tEglifi, ' 

CXXXIV. 

An de Ty Oniface VI, da nom fucccda â Formofe , mais 
J;^- ^97- par violence & par uforpation. Car c'eftoit ua 
y 1*^^"' méchant homme t 8c qui a?ott efté dégrade par 
an 2. ' àcnx fois , l'une de la dignité de Diacre y & l'aurrc 
de Guy de celle de Preflre. Néanmoins parce que le Cler- 
^" ^' v^T conièncit a (on ufiirpacioo f phiiieurs le mctteoc 
aa nombre des Papes legirimeS) & luy atirihoent' 
les uns quinze jours , & les autres vingt- lu de Pon- 
^'^^ cificac. Mais le Cardinal Baronius a xnba de dire 
«f/^ce ne le faut pas com p tet entre tes rrays Papes > 
Schifms' daucant qu'il fut coudamué depuis par un Sjnodc 
iiiH€. tenu fous Jean IX. *^ * ' 

cxxxv. 

Eftienm ^^'^^^ Vî l. du nom, qui efloit Romain t fils 
Vil, fmc- ^ de '}ean luy fut donné pour fuccellèur , oo plu- 
^SfyK toftnnufiirpateurfucçeda à un autre uforpategs» 
Fmmêfèi Incontinent aprcfs (on clcftion , Luitprand di t qa'i\ 
. fi t de l*avis d'jun Synode déterrer le corps de Farmû" 
feylt reveftit'des habits Pontificaux » & le mettant 
fur unechaire»commanda qu'on luy coupaft la tcftc 
& les doigts avec kfqucls il dounoit la benediâion« 
Aprésquoy illuydit> comme s*il eut eftë vivant : 
f?'^ twrquoy ejlant Evefyui éU Porté » Fas^ V9tdu 
unw'^ gj/?rg de Rmie. Puis il fit jctcer le corps dans la li- 
jetitr * vierc du Tybre > & dc^poiànt tous ceux qu'il avoir 
dsntis ordonnez, illes ordonna de nouveau. Mais Dieu 
montra évidemment que cette horrible vengeance 
luy déplai(bit , failànt iudiner vifiblemeiu les ima- 
ges d*une Eglife devant le corps de Fmrmofi , lors 
qu'on le rapporta depuis pour Tinhumer de nou* 
veau , aorés qu'il eat efté retire' du Tybre par quel- 
ques pe(cheurs. La nouvelle de réledion d'Efiien^ 
&. duiàcrilcge inhumain qu'il avoit commis fitr 
le cadavre de ftfr///^eflant rapportée en France » 

fie 



JX. Smhr JUvn IL }4¥ 
fie horreur â tous les Prélats : mais clic ne leut fit An de 
pas perdre pour cela le refpccl qu'ils de?oîeo€ au 
fàint Siège. Us bonorereot ukic lierre en (on (bo* f 
cc/Icur , cjuoy qu'indigne. Us luy écrivirent des Ict- 
o^csierpedacuîcs , & luy rcndiccm cous les dcvoira 
ordinaires. FùtdqnH Archcvcique de RheipEis It;^ 

ecrivic paniculicrement qu'il avoir toujours eit 
99^graudc envie de viftter les tombeaux des faines 
^^Apollres ^ mais que divcrfcs occupations Tca 

avoîentempefcM. Le Pape luy rcpondtr qu'il ae 
recevoir point (es cxcufcs du voyage de Romc> & 
luy (i{gtiifia.qu*il ayoit rc(blu de célébra: im Concile 
à Ravciioe au mois de Sepicnabre» & qi»*il ne 
manquafi: pas de s*y trouver , autrement qu'il pro* 
ccdcroit canoniquemenc contre luy. foulques fut 
M^ionnddeceuerettre, &Iuy fit f^poolc qu'elle 
„ n*eftok pas du ftyle dont (es nredeceneurs avoient 
^ accouftumd de luy écrire y de qui il ne recevoir 
y, nue toutes fortes de nurques de bien-veillanoe Se 
^ de œurtoîiie ; touicfiois qu'il actiibyoîc à (cs^pro* 
I, près péchez fa rigueur & (es menaces» & qu'il 
t, confelToit que comme il eftoit marry de fcs tau- 
9, tes 9 auiB le réjoUifToît-il d'éftre fcprisii corrigé 
yy par Ûl Sainteté. Cette réponfè flecbit le cœur 
^ Bfiiennây en forte qu il permit à f^n/^^i de de- 
meurer en France y pourveu qu*il ennqpaft de (a. 
parttfM«riir£ve(quede Chakms, 8c SjMfÊ^Er 
te(que de Laon â Ravenne > où Ce devoir ailemblcr 
IeSyttodc# lln'enefl£ût aucune menuon eu oui 
AQtbeorc|aedansnodoard(i»). AoffinetçûtHui 
pas bien (i ce Concile fut célébré. Toutesfois nôus Eft senne 
apprenons d'un Ëpirapbe que l'on grava deilus Ion ip^h en- 
lombeao, que Tan 899. iLfiitoiisenprifott» ^Inf^^; 
eftranglé : ce qui fut une moct dignede ûm hmv^r 
fioo & de fes làcrileges. 
(o) L». 4. ^« 6, 



( p 4 ) CXKX YL Ce^ 



344 tl^0ire d$ flglife , • 

CXXXVL 

An de ^ Epcndaiit Ift paix qnî avoîc eflé faite entre 
3.0.898. V-> Eudes Se Charles le Simple fur rompue , Ci&»ir- 

/^f lie (c (émane pas alFezforc pourrcfîftcr à 
vTl.^ ^ Y 6'ailia avec les SarrâAns , & leioloc de ic fer-* 
an 2. tir de CCS barbares contre (on rival. FatH^ues Ar- 
de Guy cbcvefque de Rheims conceuc une grande douleui 
L^^n v/ <l^<^^sn>dO€e> & en iaim au Roy une lettre 
An ^3 . * ▼^tsUcment Epifcopale , par laquelle il \uy man« 
Lm ^ii^»<^^'f'il>rcn[ïcnt qu'il n'y avoir point de difrcrencc 
^Euda n entre s*aâbcier avec les Payeas» & ceoier le vra y 
& d€ tiDieo, 00 adorer les Idoles ; nue (es predecel- 
»^curs avoicnt quitte' le paganiliiie, & attendu 
rimpt! " ^ demandé le iècours dont ils a?oieat beibin au 
fj^ij Dieu y ce qui les a?oic fait régner heorca* 
,>(èfiient, & tranfmettre leur couronne a leur 
9, podcrité -, aulieuc|ueluy maintenant il delaif' 
f^foit DieQ en Ce joignant à Ces eimemis : c*eft 
pourquoy il devoir crakidre la menaeedu Pro- 
j) phcte à un Roy d' Ifraël i qui avoir fait la mefme 
i)€bo£ê} qu'en agilTantaiou jamais il ne profpc- 
tGCok : nuds qu'au OHittaire , Dieu dont il irri<- 
9>roit la colère le feroit périr: qu'il pen(a(l donc à 
cbangec de confeil 9 & â de le prccipiter pas dans 
t9 b tncrccteroelle | car il anrott eftë meilleur pour 
luy de ii*eftre jamais né , que de régner par Taf* 
i^nitance du diable, & que d'aider ceux qu'en 
coûtes âi^ns il devroit détruire. Au relie il luy 
>,protefteqaes*ilDereQOiiceâ cette alliance ^ il ne 
j>luy(èra jamais fidèle, qu'au contraire > il dc- 
91 tournera de la fidélité qui luy cft deuë , tous 
9iCeurqtt'ilcn pourra débaucher 9 & que Ce joi- 
„giian( avec tous les Evefques Ces confrères, il 
I, rulminera anathcme contre luy & contre tous les 
»t fiens. C'elloit écrire eu E veiîquc ^ qui çraignoic 
dafaotage la colère de Dieu» & qui aroir plus 

de 
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de rcfpeft pour Ton honneur, <]ucpouj:un Piin- An de- 
ce sbuCé par de maurais confeils. Charles fiit tou- /.C. 898; 
Aé èt (à lettre > & acc]uierça à (es atîs. AufH Dieu * 
le délivra- t-il incontincnc de fou adverfairc. Carj^/^^ 
Eudes mouruc le 3. de Janvier de Tan 898. à hRo^^Bm^ 
fihdutrente'fixiémedefoii âge» ic dit huiriéme*'»* 
de fbn règne. En mourant il recommaudà fort à 
Coq àcïc Kûhert y & aux autres Seigneurs > dcrc* 
connoiftre le Roy Charles » qu*H operotc devoit' • 

rendre capable de régner par fâ vertu , comme 
ill'eftoicparfanaifTancc." Il nelaiffa qu'un fils de 
hR^cyncTheoderade fa femtnc, qui fc nommoic 
ArmsiU Celuy cy prit k rîcrc de Roy d*Aquitai« 
ne, mais la mort l'en priva aufTi toft fans qu'ij 
cuftcflc marie', ny, comme je crois > qu'iicult 
atichic râge de le pouvoir efl^re. Les Srîgncqrs^ 
François sVftanç aflemblez après h mort d^Eud^s 
Meurent CbarffJ^piit Roy. 

exxxvir.. 

L 'Empereur jirnotil mourut d'une vilaine &At)de 
hontculc maladie j car il s'engendra dans fon J. 




[y oflereac la vie. Luitprand 1 4ttuic 
de beaucoup de crimes, ^ d'avoir foufFerc que g. de 
dans la Cour on phft des Pre(hes prifimnier» fans Léon VTw 
kaifbn, que l'on violafl des vierges facrtfes, &dcs^" '4^ 
femmes mariées , fans qu'elles puilcnt trouver 
d'afy le dans les E^lifcs , ou l'on chantent des chan- '^y^'^^^^ 
fbns vilaines 3 ou Fon (aifotc des repîtfeotations^^C* 
& dwS geftes deshonnêtes & fcandalcux , & où 
mcrmelcsfemmes^Ic proHituoient*. CetÂvthcur 
met fa mort de Quj Empereur cette' ânne'e. Au 
contraire,» Reginon la mec cinq ans auparavant,., 
a (çavoir Tan 894. du temps de la première civ - 
ti^ed*^n9tfic/ en Italie. Ainfi finit k IX* Sicclé»* 

(Pi) daas« 
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34^ HiJlûiTi de tSglifi, 

Ab de dans lequel fleurirent beaucoup de faints E^tC- 
].€.899. ques , dc beaucoup d*£aivaias dont nous allons 

parler. 

jÊkmin. • ^t^in ^euin(àt z^pdlé en France par CharU* 

magne , qui le fit Abbc du Monafterc de faint Mar- 
tin de Tours. Plufieurs ie fouc difciplc de Bede^ 
mais luy - meiine témoigne qu'il avoit eu pour 
maiftre Ecgbert Archevcfquc cÎTorc , Prélat trcs- 
dofte. On le fait auili maiftre de Cbarlemagne j 
mais s*iUuy a ea(cigné quelque choie» ç*a eftéoqi 
les Mathématiques ou la Philofbpbie. Car pour 
la (cicnce divine des Efcricurcs fainces, il parcift 
par une lettre à'Jlcuin à cet Empereur» qu*il y 
cftoit plutofl: maiftre qu Vcolier. Toutes (es œa- 
Yres(bnt imprimées à Paris, entre le(quelles font 
les (cpt Livres qu'il compofa connc Félix , & qua- 
tre autrescomre Ëvefoue ^jEfp^ne. Ca- 
niitus en ion premier Tôrac^¥anriquc leçon , 
rapporte foixante & feprdc (hi Epiftres. La plus 
xnemorable eft celle qu'il éciivit aux £fco{Ibis, 
parm]r.le(queisooiài(bit courir une mamraife do- 
ârinc contre la Confeflion facramcntellc , que 
. Ton enftignoit n'eftrc pas ncceflaire d cftrc faite au 
Prcft^e » mais feulement i Dieu. Erreur que nos 
^hcretiqocs modernes ont renouvellée. Il a ecri^ 
des queftions fur la Genefe & fur l'EccIcfiaftc, 
. , 4cs vçrcus& des vices» & de U faiiue Trinité. Il 
écriYoitauâienvers» afTçz bien (èloo la rudeflè& 
l'ignorance de fon fîecle. Sa vie fut compof^e par 
un Ecrivain coiucmporain* Il jji^ourut Tan huit 



• • censquatrc. . , 

S. ïUu» ' $9X11% }fifepb&rê £?elquè de Cooftaminople 
vcfcut du teaxps du Pape Léon I JI. auquel il écri- 
vit une Ëpiftr|eail€S( longue , que le Cardinal Sasc^ 
niûs rapporte au neufiéme Tome de (es Auiîalcs. 
llconipofa auffi une Chronique que nous avons 
daijâkiccoudTomeidek l^ibliothcque des Percs 

de 
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IX. Siidi^ Livre JI. j^jT 

<ié la (êcoiûle edttsoti. Il y aÂvmOpé(ailcsdle An âè 

Iny contre les IcoDoclafles , dans le quatrième J*CS99» 
Tome de Caoifius Nous en avons parte beau* 
eoof dans le cours de i'Hiftoire, car il ic Yignàli 
fort par (a fermeté contre la violence des Empc-* 
leurs ennemis des faintes Images. Ils l*cnvoyercnc 
in exil» dans lequelilinoonitrandeCHRX'S!^ 
huit cens vingC'botr. 

Vfuard Moine François retoucha Tancien Mar F/«4rA 
tyroiogc» & Taugmcau dcpluiicuisdkofes^uiy 
manquoient* 

Apovh^s e'crivit fur le Cantique des Cantiques An 8îî. 
de Salomon, & nous avons cet Ouvrage dans le -^/yifiif/* 
premier tome de la BiUiorbeqne des Peres^ la (è« 
Gonde Edition. 

Eginbard Chancelier de Charlcmagne , acom-2r^/ff- 
pofe Te Vie. Il a auil] écrie I^Traollaiioa deslàims ^''^ 
Pierre & Marctllio en Proie & en Vers , que noos 
avons dans Surius au Tome fèpiicnic. Le fécond 
jour de Juin > il quitta le monde ». & fc fit Moine » 
&.aprés4l fut fait Abbé. 

Smaragde , Abbé do MM»aftcre de (âint Michel y,^^ ^^^^ 
fur la Mcufc , compofi un iivrcdes Vices qu'il faut Smarni;-.' 
fuir , & des Vertus qu'il faut cmbraiier ^ qu'ils 
inritula Diadème des ïâojnes.. Il écrivit aoffi ior 
la Règle de Saint Bcnoill , & un Commentaire 
lecncilly des (âiuts Pères fur les Evangiles & Ics^ 
Epiftres de toute Tannée 9 • enfemblequclqiiesaii* 
tfcs Opofcules 9 que rapporte Trttbeme. 

Claude EfcolTois écrivic fur TEvangile dcfainr^ng^o^^ 
Matthieu , fur la Gcncie t r£xode > le Levicique , cUudt 
ks NombKS^ le Deumonome » fur Jofué t fur k EfieffHei* 
livre des Juges & celuy de Rutb. Le Cardinal Bd- 
hrmin conklFe % qu ii ne pas û cous ces Ou- 
Tf ages-fe ifMvent. 

'fonas Eve fque d'OrleanSf (bos TEtyiperfur Leie^^ An 9io. * 
h Deboimaire^ publia trois livres cou^u C/iii#à. 

(p 6 ) Ëvcf* 
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An Al Eveidué de Tarin pooc la defenfe des (atntes Iiiia* 
J^C4$9. gcs, du figne de la Croix , & le Pclerioagc des lieux 
laines. lUifcoc un peu de Terreur qui elloic com- 
mune à (ous les £ve(qaes de (bn temps i qu'il ne 
ÊiiottrendreaucuarCQlcereligieazaax Ima^. 
D««f/i//^ Diacre fous le mcfme Empereur, c- 
. crivic un livre du cuice des louages contre le mefme 
CiaMih Eve(que de Turin , qui fe trouve dan^ 
TAugmencdela BibliochequedcsPercs de h croi- 
fieme Edition. 

VMhi Tbeûdm Abbé de Stude» dont nous avons beau* 
^nmfarf»GOUp parlé dans le cours de i'Htftoire, fut un 
homme admirable, quirefifta couragcufcmcm à 
toutesicsvioleuces &à toutes les pcrkcutions des 
Empereurs > ennemis des faintcs Im agcs. 11 écrt- 

' vicplusdedcuxcensEpiftrcsà diverfcspcrfouncs, 
trcs-dodes&ties-utiicspouren ibùtenir la véné- 
ration. Nous en avonsdeux dans le Tome croi lie* 
tne de la Bibliothèque des Pères de la (êcoude £dir 
\\on. 11 compofa la Vie de T Abbc Platon , qui eft 
ydans Surius le fcpticme jour de Décembre. Nous 

. àfèiiiauffiièsCatechclês & Tes Homélies impa- 
la mecs à Anvers, enfemble une Oraifondcla Croix, 
dans le fécond Tome de Grcdcr de U Compagnie 
de Jefus. 

nfVn Sp. ^ Halitgaritu Evefque de Cansbray vefcuc du 
HéUitgér ^cmps de Lûup le Debofinaire , & compofa cijiq li- 
rim. vresdcs VÎ€i;s& des Vertus , & de l'ordre des Pe- 
:> nitens. Henry Canifius les rapporte dans U feooode 

; - Partie de fon Tome dnquicnic. 

jimsU- AnMlarim FêrtMmius Diacre de Mets , fleurit 
du temps du PtfcOng^el ficdefEmpereuc 
Lotiys le Pieux. Il écrivit quatre Kvres des Oâiccs 
Scdefuiftiqucs^Ôc un livre de 1 ordre de T Antipho- 

oatfe , comme nous avons icmarquié dans k couss 
dePHiftoire. 

Nithard petit fil» de Chajkmagnc , par fa fi* 

Bcribcj. 



uyui^cd by Google 



IX. SiecUy Livre II. 

Bentley écrûrit€|iijicrelirrcsdcsdifF<rend$descn* Ande 

fans de Lof4ys le Dthoftnaire. Son Hifloirc commcii- J.CS^jj. 

ce par ia mort de Charlcmagne , & vient jufqucs 
âi'aadcNoftre-Scîgncur huit cent cjuaraiite- trois. 
. Fncmlpie Moyne de S. Bcnoift , Se sipvés E ve(^ Fr(cml^ 
que de LKicux , du temps de l'Empereur Lii/f;f^,pAe. 
compoGi ciuc] livres de l*Hi(ïoireuuivtrfclle, de- 
puis le commencemetu du monde ju fqu^à l'an Cix 
ccnsdcNoftrc Seigneur , qu'il dcdia à Judith fem- 
me de l'Empereur L!)uys. 

HHimn Abbé de Fkury, & aprt^s Evcfqued'Or- 
kans > écrivit beaucoup d'Opu fcutès en Pro(e & en 
Vers. Nous avons fcs Pocfics dans le tome huitiè- 
me de la Bibliothèque dcsPcresdc laicconde Edi 
tiofL Le Cardinal Baronius rapporte une Epiftrede 
de luy au Peuple d'OcIeans. 

. KcéanusM'anrus ^ Allemande nation ,gouyer- An 835. 
na r Abbaye de Fulde comme Abbé , & après fut ^f*'*"*' 
£ut Evcftjuc de Maycncedu temps de l'Empereur 
Lothaire^ fils de Louys h Pieux, llcompofades 
Commeuraires fur toute rEfcriture fainte , 8>c trois 
livres de rindicution des Clercs. Dans la fleur de 
C>n à£rc il avoir compofc' eu Profc & eii Vers un 
Pa negyricjue de la liintcCroiXj qu'il avoir dc'die au ' ^ 
Pape Ûregosrê IV. 6c que depuis fa mort il envoya 
au Pope Strgim (on fuccedeur. 

StrabuA lAoynt de Fulde , & difciple de Kaban , An 840, 
faiiànt une colleûion dcsoRUvresde fou Maiftrc, 
compoCt laGlofequeron nommeOr^/Mirf» fur 

toute KEfcriture. 

yVé^lfiede Strabon Abbé d'Auge, écrivit un li- An 841», 
trc des chofes Eccicfiaftiques , qui fut imprimé à 
Cologflcran mi! cinq cens foixantc- huit, ftaprés^' 
à B^ome l'an mil cinq cens nouante , avec di- 
^rersrniîtezde femblables nuci^res. Il écrivit deux 
|î»rçsdelaViedePAbbé(àintGii/6cd'0iifrMit/fritf, * 
qui Ibnt d4W& Suiius lefciziémejourd'Ovlobrc, 
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Hifi^in FEglife, 

An de & le fcizicmc jour dc Novembre. Il moutur 
JvC.899.ran849. 

An S]9» Saint Eutàge Evdque de Tolcdè ^ TÎyoie do. 

Mtiiige. temps qac les Sarrafins qui rcgnoienc en ECpz^ 
gne 'y excitèrent dans la ville de Cordouë cette- 
grande pcc(êcacion contre les ChteftienS ) daos k* 
^elle beaucoup de Fidèles pcrdireac la vie. W 
compo(à un mémorial des Martyrs, où en trois 
Jivres il décrivit le martyre des Martyrs de Cor- 
douë ;.un Apologétique pour Ics Martyrs ;.une £r« 
horcarion au Martyre ^ & quelques Epiftres. Nous 
avons tous (csouvrages au tome neuSéme dc la Bi«- 
bliochcoue des^Peres de la féconde Edition. Il fcel- 
ni par K>n fàng les yeritezqu'ilaTOitenlèîgiiées,. 
& receut. la couronne â laquelle ilavoic exhorte' les 
autres.. 

SCgim» Haymon EveCque d'Hàlberfl:at,di(apIe d^Atcum, 
Jhifytt écrivit pluficurs ouvrages fur tous les livres de TEA 
âéU^^ criturc faintc , des Commentaires fur les P/eaa«» 
^ * mes , fiir tous les Prophètes , & le Cantique des 
Cantiques, fur les Epidres de fàinc Patil > SlÛèt 
rApocalypfe, deux tomes d'Homclies fur les E- 
vangiles, & trois livres delà mémoire des choies 
Chrefh'cnnes* Il mouracl'anhmicensdnqiiaQte'* 
trois , fclon le Cardinal Baronius. 
^itgtU^ Ajigclomm Moine François fleurifToit du temps 
TEmpereur Lotbaire, Il écrim Air les quatre li-* 
vres des Rois, 8c fur le Cantique des Ctntiques- 
une explication tirée des faints Pères. Dans fa Pré- 
face il loiie r Empereur jL(^f6;urrd*avoircmbra(l'é • 
la vie Monaftique, Çc d'e(he mcnre dkns on Mo- 
nafterc. * * • 

€hriftUn Cbrijlian dc Ktttmart Moine François écrivit ua • 
^« V^' Commentaire fiir T^angile de (àint Matthieu. ' 
Aniôr. * Tafcbafi Ratiitt Ahbé dc Corbîc ^rie in 
Tafchafi tcmps dc Leoff I K Pape , & dc Charles le Chauve 

»Mb€rt» Ko^ de France li cxm^oU m livre du Corps & du . 
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IXm Siedtf Livre II» ^^t 

Sang de noftrc Seigneur , qui fc trouve au Tome An de 
^xieine delà Bibliorbequedes Pères de la féconde J»C.&>9» 
cdkion. 

C*cfl: ce grand homme que les Minières de la 
"Religion prcLcnduc rcformce font PAurheur de 
Topinion de la Preftncc rccllc de no flre Seigneur 
clans rEùcharinie, & de laTranfbbftannation , 

,3 Dogme, àxile Mini(Ire Cl.vtdej, qu'il avoir tire de « ^• 

9>ia pure fautai(ïc> que le genre humain n'avoir 227, 
9» point encore veo , 8c dont on n'avoic jamaisézg*. 

oîiy parler. Les plus doftés decetemps-làs'en 
„ mocqiicrciit , & le traiccreut comme une ref?eric 
««d'un homme contre lequel tous les Sçavansft 

les plus antborifez s*oppo(êrent. C^rRahrr, 

y^Bertrariy 'j c an Erige ne ^ cVnVEfcoJJûj's j U He- 
I, ni^al , écrivirent dircâement contre luy i & les. 
t, autres 9 comme PTalfride y Flore, AmalarittSy 
^tDrutmar & Re7ny d'Juxerre ne voulurent pas 
a, eftre de fbn fciuimcnt. Il adjoute dans Teica- 
men particulier de ces Autheurs» Loup Abbé de 
Fcrriercs. Il hcfitc fut Frudegard , mais il y joint 
Prudeme fans hcficcr y en fe repentant d'avuir fuf^ 
pendu Ton jugement fur cet Autbeur dans iàpre* 
mierc réponfè. 

Mais tout cela n'cfl qu'une fable que le Minifht 
Claude s'ed imaginée, & laquellen a aucun ton- 
dément. Il cl\ Yrav que I^ajchafi compofà (cm^ 
livre du Corps 8c du Sang de uoftre Scigneu^ran 
.huit cens dix-huit , alTez prés du temps auquel 
Cbarlemagfse & les Evefques aifemblez à Franc* 
foïi avoient déclaré que r£uchari(Hen'eftoic pas 
^3 l'image du Corps de Jésus- Christ; mais 
;p^auc c'elloit fou Corps^^ & que c*efl:oit la vérité 
^ ugnificc. pat les anciennes figure*. Ce livre n -é* 
toit deftiiic' que pour rinftruftion des jeime* 
gens , & comme il y avoir ramaffé plu fleurs 

ocs vciicez qui bat répandues dans les làints Pères, 
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Kméà ^ V^ î^' 7 ^^^î^ expliqué non feulement la nature 
J*C.^. de cç Sacrement » maïs aufli Tes Myfleres qu'il en- 
ferme, & les difpofîtions avec Icfqucllcs il s*cii 
faut approcher;, il fut fore bien rcceu par les per- 
sonnes de pieté 1 mais il y en eut quelques- ans 

Îiui cet ouvrage ayant fait envifagcr plus cxpre£^ 
cmeac Icsdimculcezda Myl^eredcrÈucharidie^ 
en fiirent épMventeZs & cherchèrent à les adou- 
cir par certaines Iblutionf approchantes de celles 
des Calviniftes : ncantmoins perfonnc ne (c dé- 
clara publiquement contre ce livre durant tour le 
temps que ^eCcài tafcbafe ^ per(bmie nVcrîvir 
contre luy, nul Evcfcjue, nul Abbé dcfonOr- 
Jre ne luy en &c des repcocbes. Il y eut (culemenc 
quelques per feqnes qui dirent non dans des écrits » 
mais dans des difcours particuliers ^ qu'il avoir 
padé trop avant, & encore ne fut-ce que près de 
trente ans après la publication de ce livre. Dans- 
ion Commenuire lur l'Evangile de (àint Mac* 
>jthieu, écrit vers la fin de fà vie, il dit qu'il à 
i> oiiy dire qûe quelques uns k repreooicnt ^ comi- 
me n dans k livre qu^iJ avoir écrit du Sacrement 
,^de Jssus-CuRiST» itavoit donné aux pa- 
}, rûlcs /àcramentalcs plus qu'elles ne portoienr,. 
^ti eftably quelque autre «holc que ce que lave- 
nt ricé nous promet. Ces paroles font voir qu'il 
n'y avoir point de livre expréspublie' contre kjy, 
6l \^\icRMram Religieux de Co^ie n a voit point 
^cric contre ion Abbe ^ dèquoy £àâs^dQiire4Hc 
fxkù, plaint > luy qui croyok qu^on ne pouvoir at- 
taquer la doclrine fans Un crime dcteflablc, & 

Zu A ncs' cdoit encore trouvé personne qui euft o- 
f iCpntrarter ouvcctêôieat ce que toiite la terre 

aoyoit & confclîbit de ce Myltcre. SlFafcbaJi 
fu(l propofé une^doâriue aumnouvelk que celte 
4i: la Tranflubdantiation , dont on n'euft jamais 
w^l parler dans l'Eglife ^ quel bruit u'eull pas 

iaifr 



Digitized by Google 



IX. Siècle y Livre II. gj'j 

faitcrncBouvcaute ; & caniaicnc les Moiocs de a n cl6 
fofi Mofiaflcre c|at cftotcnc en C\ grand nombre ^ ].C.899« 
Icuirent rcccuë fans la contredire? Comment 
eft-jceque les Eve rc]ues& les cotres Abbcz 
qoemoientccMouadere i)e s*y fufTenc pas oppcH- 
ftz? & comment culTcnc-ilsIaiflé fon Aiuheurcn 
repos? Mais cette difpute a eftc dodement & ex- 
cellemment traicde par Monfieur Arnaud Au^Cm 
IVfïcdeiaPerfiefuitèéhlaFay de VEglife contre le 
Miwftre Claude j dc j'y renvoyé les Icdlcurs com- 
me à uneXourcc très- féconde de lumière & de vé- 
rité. Il me (affif de marquer que Pafcbafe n*a -dé- 
crit (on livre que conformément â la dodrinc de 
l*£gli(e de fon temps I & qu'il ne fut point un in* 
Bova^u r ) comme f^eieodeoc les Miniftf es Mlwr^ 
fmScCtoMde. 

SimtonMetapbrajîe covù^a les vies des Saints 
&lon les mois» que nous avons tournées en Latin 
i9M les Tomes de Lipomanos <c de SiirittS. La 
narration n'en ell pas toujours exafle, car il y a 
adjoùte beaucoup de choies de fon efprit i non pas 
comme elles font arrivée? , mais comme elles poo^ 
voient arriver : comme (ont plufieurs Colloques 
entre les perfecuteurs & les Juges , & plufieurs con- 
vcrlions des inâdeles. 11 y a quelques vies des Saints 
qui ont vefcu après Metii/^i&r^Eyf^, lefqucllesfetrou* 
vent dans (c;5 livres, mais elles y ont eflé adjou- 
técs par des E(c(ivainspo(lcricurs. Ffellus fit (on 
Orailbn funèbre > où il reprcicMU la uinieté de ià 
norr. 

Lupus Servatus , ou Loup , embrafla la vie 
Monaftique dans k Monaftere de Ferrieres fi>us^U^ 
TAbbd Aldric^ qui fut (ait depuis Evelquc de 
Sens. Eliaut Diacre il l'envoya à Kaban Abbé de 
Fulde, qui eiloit en ce temps là un Interprète 
tres-œlebre dcs^feiturcs laintes. 11 fit uo 
grand progrés en leur ei^udc ^ & il rctourrui en 

fiance 
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An d« Fiance avec tmc grande réputation de doârine 9t 
}«C»899*jc piet^. L'Impératrice ^Mi/fM^leprefentaàLMfr 

ieDibonnairey aprës quoy il cur cncrefc â la Cour , 
où don mciite k firconocMftre > & le mit en diac 
de pouvoir pietendre aux diguitez EcdefiafticjucSk. 
Odan Abbc de Fcrricrcs cftoitaccufc' de beaucoup 
de crimes atroces, & s'eiloit mis fort mal auprés- 
duRoy CkarUs UClnmv9^ ^i luyoftar Abbaye*. 
&ladonnaàLtf/y. Les Moines réienrem canons 
quenient le dixième de Décembre de 1 au huit cens 
quarante-deux. OdQn (uc quelque temps dans i* Ab* 
baye (ans vouloir obcïr aux ordres do Roy » maÂ 
on l'obligea d*cn fortrr. Cela donna fu jeta beau^ 
coup de g(;nsd*accu (er Lonf de n'avoir pas eftë élcu 
eaaoïtîquemeni Abbé > Bl d'avoir ufié de fisuberk 
contre Odàn : niais il répondit à ces calomnks danf 
la lettre qu'il écrivit à 'Janas Evcfque d'Orléans. Il 
k trouva au Synode aflembld au Palais de Ves* 
ftoa > ft qjaoy que Hinemmr y fiift preftntf. 
fcs £ve(ques neantmoins le chargèrent d'écrire 
Se de drefTer les Canons qui y furent faits. 
Le Roy CkarUs Teavoya au P^pe LemlK II 
Ce trouva audî au Concile de SoiiTonS; &dans 
la féconde (èance > il leut les geftes de la de- 
pofîtion À*Bkhên Arcbevefque de Rhcims. -Il 
vint ju(ques au temps de Nic§lat premier. * Le 
(îeur de Baluze a depuis peu donné au public 
ics £pii)ccs » qui montrent qu'il cntretcnoie 
commerce avec tous les^ Doâes i & tous tes. 
^ns de bien de (on temps» comme font Rm^ 
iau iic Maycnce, Hincmar de Rheims, /ff«i- 
Im de Sens ; Heribaldê d'Auxrrre 9 PardsUm 
de Laon 9 Pntdmce de Troyes , f^nai d*Or- 
kans , Em'e de Paris x E,atbm Abbé , Ratratm 
Moine de Corbie« 

Outre fcs lettres , il écrivir un Kvre de troisque* 
fiions qui s'agicoicar de foatcmfS, &uu traitté 

qu'a. 
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IX. SiicU, Livre IL ^f]^ 

C|u*tl mmuh Câffeliatuum de trihiê ijuafiiâmlms ^ Kn 
oii il fbûtcnoic les mefmcs propofitions que Ton J«C»*9^ 
condamnoit en Gotefcbalqtte. Nous avons encore 
de iu V la vie de (àîn t Maxhnin £ve(bue de T rem , i^M^ 
& celle de fainr JVihert Abbé de Fritziar. Il y a auflS"'*'* 
deux Homélies de luy fur ce Saint , & deux Hym- 
nes pour le jour de fa Fcfte. Les Noces de Mon- 
ûtoT de Baluze fur cec Autheur(bncres-doâcs<c 
tres-judicieufcs. 

Hincmar (\M rundespluscelcbresPrelatsdefon 

temps. De Moine îl fut feit Archefefque de 2217^'/! 
Rhcims: mais fondeâion fut troublée par £W^/i^^g ^ 
Archcve(que dcrporé, ce qui n'empefcba pas que fi 
neantmoins le Pape la coufirmaft. II dcpo(à tous 
ks Clercs que ce Prélat avoit ordonnez durant le 
temps qu*il s*e(loit rcfïably fàj^s jugement canoni- 
que t en quoy il fut concumné par le (àiiit Siège. 
Dans Taflaice de K^iii/i#Eve^ue de Soldons 9 it 
(c brouilla avec le Pape Nicalas , & on Taccufad'a- 
toir faliifié les lettres Apoftoliques. Il témoigna 
beancDup de chaleur contre le Moine G&îbefctdfie 9 
ainfî que nous avons dit cy-devant ^ maisiln*eA 
montra pas moins comre TEvefque de Laon Ton 
neveu > qui ercedoit à fbn advis en ladéfenfède 
raathorité da Pape ^ & qui fur ce fu jet s'étoit 
ôppofé à luy. Il écrivit neantmoins à la re- 
quête du Pape 'SicûléU contre ks Grecs > qui 
attaqaoicnt l'Eglifè Romaine par beaucoup de 
calomnies. Le Pcre Sirmond ù^zszxM Jefiiite a 
publié toutes fes oeuvres eu deux tomes in folio. 
C'eiloit (ans doute un homme d*efprit \ mais iï 
eftoit meilleur Canonifle que Théologien ^ & it 
avoit beaucoup d'adrcflè pour accommoder les. 
aiFaires Ecclefiafticues à Tes interefls ou àfàpaf* 
(îon II fut tres-cncr à Charles leCbaieve, pont 
lequel il écrivit une lettre allez ardente au Pape 
Adrien. IL mourut Taa huit cens quatre- vingc 

dcu3t.>. 
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An de deux, ayant occupé le ficgc de Rbcitns trcntc- 
J.C.§99. fept ans» Dans le Chapitre io, de rOpufculc de 
cinqQame-ctiiqChapîcresà 0îi9nfMr de Laon» il 
rejette le fcrpticmc Synode général, croyanc cju'il 
n eullpaselUailembleny approuve' par le P^pc» 
cequipourcauteftokfaax, £iifiiicefiic un grand 
homme i & un trcs- jaloux defcnftur de Tauinori- 
téEpifcopaleconcxeles pouvcautez qui commcu- 
cerent de (on cemps à la vottloir ravalier. 
A n 873, 'jean Diacre véeot du icm ps de Jean VIII. Pa* 
jgj*? pCf auquel il dédia la Vie de faint Gregoin 

Gnï«</ 1 qu'il avoit compofcc eo quatre livres. 
JUmetm. Mmein Moine de l'Abbaye, de f Içury écrivit 
^ttH(M>o.rHiftoirc dessertes des François, depuis Pbara-^ 
. mend jufqucs a la mort de Loup le Débonnaire. 
. Le refte qui fuit ju(ques i Tannée onze cens ibizan- 
te-dnq » a efté adfouté par un autre Aimêin Moi* 
ne derAbbaycdcfaïut Germain des Prés. Il y a 
beaucoup d autres cbofes ad joâcées dans (on texte 
en divers endroits > & il n*eft pas aoyable qu'il 
aitfurvécu jufquesenranonzc cens foixame-fiz: 
pourquoy ce qu'il dit dans le chapitre vingt- 
huitième da cinquième livre contre le ▼ 1 1 1. Con* 
die 9 £t la vénération des Images ne doit point 

*v^% % 9 

citrc attribué a Jimoin -^ maisâceluy qm acona-* 
niié Con Hidoire. Le Pere Labbe Jciuite nous a 

donné une doâe fie czaâe Dilicitation for ce fa* 

• ^ ■ • • • 
jet. 

'jU^ Mon Evefque écrivit une Chronique fies (Ix 
Aji âges du Monde » depuis la création juG]ueSL en Tan 
huit cens (cptaïue-neuf. Il compola auffi ou Mat« 

tyrologe. 

An Spo, E.emy Moine d*Auxerrc fleurit vers Tan huit 
^^J^ cens nouante 1 Fii/ctf Evelqoe de Rheims Pappella 
pour remettre les Ecoles dans (à ville , comme un 
homme très habile. Il écrivit des Commentaires 
iurlaPleauiaes» qui ibntconunccks lieux com* 

ouins 
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JX. Siècle^ Livre IL 3f7 . 

mnns tirez de (aint Ambroife & de fiint Augu- xnd* . 
ftin i &c fur ks douze Prophètes. U compofa aullî J.C.899» 
un livre des divias Offices , & une Expoliiion de la 
Melfe > que nous avons'dans le fixiéme tome de U 
Bibliothèque des Pères de la fcccfude Edition. Le 
Cardinal BclUrroin dit qu'il compofa plu ficurs au- 
tres Traitez^ ituusqu*iine (çait pas s'ils iouc en- 
tic les mains des hommes. 

Ambfoife j4nshert Moine fleurit au mefme 
temps que Remj , Se écrivit fur les Pfcaumes » fur Amhrêift 
le Cantique des Cà»tique$ ^ & fur T Apocalypfe. An$hr$. 

^>Jous avons parlé de Tbotius dans le cours de 
rHiftoire* Il fut un homme trcs-illuftrc pour fon 
(caToic: mais U (è rendit plus odieux par (on am- 
bition > par la perfccution qu'il fit au Patriarche 
Igtiace , & par les autres dcrcglemcns de fa vie. U 
&rivit un Vomêcahon , que nous avons de l'inter- 
prétation de Balfamift. Son plus grând *oU?rage 
cft fa Bibliothèque , qui fait paroiltrc qii'il avoir 
ku tous les Authéurs profanes & Eccicfiadiques 
qui avoient écrit avant luy & de (on temps, dans 
toutesics Sciences. Il en rapporte beaucoup décho- 
ies particulières & eu juge fort bien. 

Vicetas furhommé Dmii vivoit de (on temps, ^ti 
Il écrivit la vie de faint Ignace Eve(que de Con- 2iïifc«Mi. 
ftantinoplc , qui a cfté imprimée â Rome en 
Grec & eu Latin i avec le huitième Coiicile go- 
ueraL 

Jnaflafe le Bibliothcquairc fleurit au mèfmc A<i 8ç& 
temps. 11 a écrit ks Vies des Papes, depuis >^«*J?^ 
faint Pierre y jufques a Vicolas premier. Il tour- J^' 
lia en Latin le feptiéme Concile gênerai, & 
crivit le huitième aùquelil avoir afllfté. Il tra- 
duifittoutdemeiTmeenLatiala vie de lâiut fean 
l'AnmàJhier. ' 

U y eut en ce fieclc un Autheur qui fit beaucoup 
4ç bruit , nommé J<an Erigme , ou pan l'£fcoJfqis. 
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An de ^' compofa cinq livres qu'il jncitula des Katrires-, 
J.C.S99.1c((]ucls font remplis d'crrcnrs, & un de la Prede- 
ftination contre Gothffcalqne : Mais (on livre le plus 
dangereux fut ccluy qu'il compofa du Corps & du 
Sang de J E s u s-C h r i s t , dans Iccjuel il atta- 
aua la realite' de la prefence de Noftrjc-Seigncur 
dans le (àint Sacrement. Les Hérétiques l'ont pu- 
blic' fous le nom de RatrMtnne , Moine de Corbie , 
qui fut un Religieux fi célèbre en Ton temps , que 
les Evefques de France le jugèrent capable de rc'pon* 
drc aux objeftions des Grecs (chifmatiques contre 
TEglifè Romaine, que le Pape Nicolas leuravoit 
envoye'es Pan huit cens foixante-fcpt. Ufferim Pro- 
teftant Anglois fut lauchcur de cette opinion, & 
la propofa d'abord comme une fimple conjcdurc , 
plûtoft pour éprouver comment elle (èroit receuë , 
qu'avec intention de la défendre contre ceux qui 
pretendroient foûtcnir le contraire. Maiss cftanc 
apperceu que pendant Tefpace de vingt ans perfon- 
ne n'avoir pris le partyde Ratramne j il crut qu'il 
la pourroit faire pafler pour une vérité' a(Icuréc,& il 
fc fcrvit indifFeremraentdesnomde^mntfi&dc 
Ratramne, avec la mefmchardicflc que s'il efloic 
inconteftablc que ce ne fuft qu'un mefmc Autheur. 
Plufieurs perlonnes fçavantesfc font depuis infèn- 
fîblement laiff'ees aller à cette opinion , & ont at- 
tribue un ouvrage hérétique a un Religieux tres- 
Catholique. Mais il eft certain que Jean Scot eft le 
véritable Autheur du livre publié fous le nom de 
Bertran , lequel 5^r^«g-ar;/^ fut condamné de jetter 
. au feu dans une aflcmblée de près de fix vingt E- 
refques, il y a plus de fix cens ans. Car ce livre eft 
conforme à ce que les anciens nous ont laiilé par 
e'crit de ccluy de Jean Scot & le propre caraûcre 
de l'efprit du mefme Jean Scot s'y rencontre. 

Nous avons quatre Autheurs qui ont parlddu 
Vmc dQ Jean Scot y ((^dcfoii JfcQlin , Duratul Ab- 
bé 
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hc de Troarnc, Lanfranc Archcvc(cjac de Cau- Ande • 
torbery» icBerengarm. Âfulim die i. Que l*ou-î«C.89fk 
irïage de Jean Sm ne conccnoit €|u*un Ccul livre » 
& cftoitaflczpcnc. i. Que l'on ne pouvoitpas 
s*appercevoir d'abord quelle eftoic rapenféeTurle 
Myilere de r£achanftie9 parce qu'à la £içoii de 
ceux qui Yeulencempoifonoer, il prefencoic quel- 
que ctioCc de falucaire en apparence , pour porter 
après pluslèuremenc le coup mortel. Que non* 
«>&aM «es diâimulatioas » il avoir reconnu que 
tour le deflcindcJ^/iw.S'r^^^ne vifoitqu'iperruader 
à Ces Leûeursi que ce qui fecouiàcre fur nos Au- 
tels D*eftoîc pas vrayoïent le Corp$ & le Sang 4e 
jBsas-CHRiST. 4. Que pouren venir à bouc I 
à (c fervoic de palTages tirez des faints Pères » te 
qu â U fin de coacun il adjoûtoic quelque glofea 
pour en détourner le Icns à ton opinion, f • Qu'cih 
tre autres il rapportoictoutaulongunecolieaede 
faint Grégoire le Pape , qui commence par ces mots, 
Pmrficiémt im nMs , de laquelle il cire cecce confe^ 
queoce. Cesebefes fe fajjhu e» apparemce , ^nm ' 
fas en ver ne. 

Or i'Ottvn^ attribué à Bertran eft entieremenc 
«onferme à ce difixHirs àiAfcMn ^ en forte qu'il 
fembie qu'on ne puifiè itvoqner en doute que ce ne 
(bit de luy qu'il parle. Cari.il ne contient qu'un 
petit livre. Il eu ucs-difScile n'y scconnoiftre les 
véritables ièntîniensderAiKheur» furie fujcc de 
la pre(cnce réelle, parce qu'en plufieursendcoîcs, 
il ië fert d'exprefllons cres-confocoKS à la créance 
de i'£gii& Catholique. 

BetHtgafim {0) nous apprend deuxautresparti-r 
cularitezdulivredc La première, qu'il 

a cdc compofc à la prière d'un Roy de France* 
Iia£oonde» que ce Roy eil Cbarlemagne. Ces deux 
paruculariccz fc renconcrcnt dans le.livrede "fetm 

(o) Bfifi, a BMârt.ft^lki^ te. f, 5» 
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An de Sm^ du Corps & du Sang du Seigneur. L* Authcur 
]»C»699« ie déàïC i Cbarlemêgne & il Talfcure , (]uec'en: 
par (bncommandcmenc , ft à fa ibilicicacion , quit 
s'cftapplioué à écrire de l'Euchariftic. 

Durand Abbé de Troamc Cp) parlamdu Con^ 
die tcBU à Paris contre Beretigarms y nous appreod^ 
qo*on y condamna le 4im de Scêt. 

Lanfranc [q] icpxocïït 2 Berengarim ^ qu'auflî-* 
toft on eue recommau Concile aiFcmble à Ro« 
me>' qti*efi loiiaot haucemeiit le Itncde^eim Sct^» 
& en blâmant ceux de Pafcbafe , il s'cftoit éloigne' 
de la Foy Catholique, on Tavoit retranche de ia 
Communion des Fidèles. Mifmgarius de fon codé 
lè plaint de Lanfranci tLà'AjçeHn^ de ce qu'ils 
fbùtcnoient Pajchafe^ & condamnoient J^^rw Scou 
11 dit que Ton a tres juftemcnt condamné 'jean 
S^tfranCooetlede Veréii, & quecen'efl:pasâ?ec> 
moins d*ttiftrflke que Ton y a approuvé P^^it^f/^.' 

Mais lecaradVcre d'cfpric cmbaraflé & confus 
patoil): Cl clairement dans les* livres de i^ca^ j 
qm traitent des nâtnres & de la predeftiuatioDj que 
rencontrant le mefme dansie livre dont nous par- 
lons, il ne faut point faire de difficulté de le luy 
attriboer. Il ùm neatitmoins reconnoifVreqoe cet 
embarras & cette obfttirité e(V affedée , ficqu'el^ 
le eft plûtoft un effet de malice qu'une imper- 
fcdion de nature. Car quand il^cut il s'explique 
clairement: mais enfeignant one erreur t ilvou- 
loir la dégniiêr de telle (brte > qu'il euft toujours 
un échapatoire pour la de(avouer. C*eft ce que 
remarque Flore Diacre de l'Eglilè de Lyon : & 
c'ed la ru(e des Herefiarqnes 9 qui publiant de 
mativats dogmes y veulent voir de quelle manière 
ils feront pris ^ & qui ic rcfervcnt toujours une 

porte 

CP J LibM C9rf, ér fan^» Dmini farte 9. (q) Lié. di itrf. 
' & fan^^Dmini çsf . 4. 
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poitedcdliefiîeufQiirs'^chapperde fa Mblamiia* An de ' 

tion. Mais le caradlcre de l'cfprit de Scat^zïoi^J^C^igSk 
piiucipalemcnc dans ks argumens mis en fojcmc 
«lans cette foule de CyViogiûms & d*cncbitiieiQCS 
entalTez les uns fut les autres , & dans les maximes . 

& les principes d* AriHote donc il Ce fcrt. Manière 

4*eauequiuavoùeilcuû(eç6ncc iîcde par pce* 
ibnne. 

Il trouve des AueheursY comme Pajfevin^ 

Wion &c autres , qui foiicicnnent que Jf^» Scot: Eri'» 
gene a eflé diicipic de Bede , compagnon à^Alcuin^ 
&rQn des premiers Fondateurs <fe l*Umverfitë de 
Paris. Mais il cft certain (\m* Erigcne n'a point efté 
difciple de Bede , car celiiy-cy cft mort Tan 735*. 
& ccluy;^ cftoit encore en vie vers l'aiiSyo. il ' 
n*a poidt eflé non plus Abbé d' Afteringc en An-*, 
glctcfre , ny Précepteur du Roy Alfrede , & on ie 
confond mal à propos avec 'jean le Saxon , conif> 
pagtton de Grit^al^ fcocepteurde ce Rov. Le mac* 
ty re que Ton die qu'il Ibufrrit par des cnrans (es é« 
coiicrs, quilecuerentàcoups deganifs, n'cftpas 
non plus une cho(è aâcurée » quoy que GuiHaume 
deMalmesbuff » Stme&nde Dmeime , RpgerdeHê^^ 
vèden y Matthieu de Weftminfter , Vincent de BeaU'^ 
vais y 8c faine Antenin le rapportcoc* Ce martyre 
eftoit ignore dans TEgliTe. {èf^intc ans avimt .qqe 
Guittaume^de Malmesinry compoUft (on faiftoire 
des Rois d'Angleterre. Nous avons plufieurs lettres 
de B erengarim écrites en favey r de ^em Scot. £n- 
jtre-autres il y en auue, dans laquelle il rcprclèntc 
a un de fi» amis les raifi>ns dont il (e pourra firvir > 
pour obliger le Roy Henry de prendre la proteftioa 
de Jean S cet. C'eftoiclelica de parler dcia ùÀor 
tc€é ^ de fiia martyre: cependant. tl.iè cootea* 
te de lappeller homme doîle, & d'iànplorcr le ^ 
fccoiiis de S. M. Royale pour un mort , contré 
la calomnie des vivaos. Certes » il eft difficile de 
Time Vt. (q) conce* 
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3*C\89^ venu àlJconnoiflance, \v] étBcrengafiùs j nydc 
Itt-difciples , pendànt rtfpacc de y! us de trente ans- 
^ dtfretebt les cbteeftamiis fur l Euçharfftîé' 
dans l'onzième /rccle. Il n*cft pas vray non plus 
qu'il ait efté mis au rang dcs-Martjrs par l'auchori- 
ti$ iàpi^ides i^nttfef Rômains , ny qucfeo nom (c 
trouve dans aucune addition du MartyroloM Ro«^ 
main , ny que le Cardinal Baronius en ait olté fbn 
itOfn)en haine de ce qu'il avoir écrie conrre TEucha- 
If fHt. C^ft donc &nsibn(]tme0t que ks i^iRxts 
iVKxWrnes prétendent appuyer leurs erreurs contre 
la réalité' par PauthoTité de ç^JeanScat y qui fut 
côlit raine de forcit de France , pour éviter la coo- 
ikmiiatforr de fes erraïf s , te dont tmngarius ^ 
cOîtimc nous avons dit, /ur obligé àO Concile de 
Vcrfcildejettctie livre au feu, duduc^l il coufeflk 
srvok^irfffoiïhcrefie. ' ' ' ; ' ' 

daiisle îX. Siècle. Ce qui fait voir qu'il n'eftoic 
pâsfî bar bâte, tjiic les Minières le veuleut-iairt 
paiftt, fieaucâmp deCotidless'afTembierent dans 
ce ficelé pom: régler ladifcipline de l'Eglifc & les 
fhoeurs des ClitdHens mais oaitrc les Efcrii 
yàîns , il y etft beaucoup de grands Evcfqûes, de 
firiift iAmty àt Dàfnts ^ièl^fes 9c de ttes-ûincs 
Perfonnafg'es qui fttretït ijluftres pour leur pietc'. 
Nous àvousdans iccûut;^ de i'Hifroire fait men- 
rïmideiqcfelqu^-tfns,; ttùk]t croy ta dcvok fat- 
ré' on RcdiefI particulier, & faifé le &mitiair6 
de la viedcchacùn , pour TlTonncur delà Maiibn 

royale dq^ihaocti doncU f lùi|^.art tirpieiïcjeqr 
drxgtiie. * y " * 

convoqua prefque tous , &r témoigna (in foin merr 
tc illcux dès affaires de ItE^liiè. Au Cdncilc d' Air- 
)â Cbjrpdle de l*j^i8|t$. la ibrmè & ritifticutioA 

-, . des 
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des Eccicfîaftiqucs fut rédigée en cent quarante- An de 
ciof) articles , & celle des Religicufcs en vingt-huit, J»C*£99< 
coMcesiieux tirées des aocicns Çonciks & idc$ iàifm 
Pères. L'année iuifaptie boic cens difrfepr» ce 
Royaficmblales Abbez& les Moines au mcfmc 
çDiirojc , oui firent 90. Cliapitrcs ou. R^glcmeo^ 
pom la 4iuâpliac Monaftiotte» En^^iiît cens vinff:^ 
m y dansk Condkde Tmonville) les EiA(qiief 
ordonnèrent de longues pénitences à ceux qui ou- 
uageroieot & coiecpicy^ks Clercs. L*aiUMfc d\A^ 
pïé$ il aâfroihU m WOrt Concilrâ Altcigny , d$o$ 
ie<^ael il voulut bien recevoir la pénitence publique 
des Evcfques pour le meurtrede Bernard , & pour 
I^s i^idlencQS qu'il avpic comiBires contre ies.aiiip 
Vesparcn$» EnMtrfiw.?ingCr4iaitil ordonna It 
convocation de quatre Conciles pour l'année fuir 
vdiue., .en;Quatie çx^(ixoit$ à^ wn Royaume > a 
MAjenc^i af^îsa. aXyon, A i.T^lofk. lx$ 
Pc«ret$idte.tens Jes <^tt fiirQnf confirmez dans 
ccluv de Vormesqui fut «cmi la mcfmc année en 
prcience des l4}^t% ^hi Pape Gregm^ l Nous 
n'avons que l^a^e^de cibiy d^-jAlMi !^ eft le 
(Ixiéme de ce nom , qgi {bnc divilSez eu irois^Ue 
vrçs, & qui contieiuieat dc.iccsfi>çllcs choies. 11 
^ une autre afl^mbiée i'an boU CfiarciBOK-deux 
;4ans r Abbaye ><fe iàm. Qeays > pwc , mftiiUîc 
rOrdre Monaftique , & iU^thoiUacetce reforme 
par une déclaration. S 
SçnsCbarlisieQlmuve ii& àtktznSi beattcûiip 
4e Condlcs» ou on ficftoficDis Capifnbtrospottc 
la reformacion de la difcipline EcdeâiQique. Nous 
avons le .Concik d^Loirc en Aniou » l'an huit cens 





» 




•1 



4ion , en rian hmecens tqnarante-quatrei : Ceux de 
fieauvais & de Meaux Tan huit cens quarante cinq; 
^Inyde Paris l'année fuixan te, pour achever les 
xcgleaicns qui n'Moiait p& i*câie «iaosisebiy 
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i64 Hijioire de PEglife^ ' 

Airde de Meâat. (Tti a Soiflbtis en hait cens dnqtmite- 
J.C899. trois , & un autre à Vcrberic , pour rédiger ce cjui 
avoir cfté ordonné à Soiflbos. Un à Toutziaci 

3ae Ton croie e(he Tuzé^ près de Vauconleocs 
sm le D4doefede Tout » Tan boit cens (bixante $ 
corapofédcsEvcfqucsdc quatorze Provinces. Un 
jioillbns Tan huit cens Toixante-âx. Un à Troyes 
l'amiée fiiiirante » comme pour (bppléet à cchiy de 
Sdfflbtfs. Un à Mayence Tan huit cens quarante- 
huit , où prefidoic rÂrchcvcfquc Raban , qui rea- 
?0]^a le Moine G otbef calque à Hincmar de KiieioiSt 
ÙKk Métropolitain. Un à Paris, Tan hait cens (èpc , 
pour laffairc A'Ebbon de Rheims. Un à Tours Van 
. nuit cens quarante-neuf > au (ujet de i*cntrcprire de 
ï^cûmtne^ qui avoicdonnéw Mctropoliuin aux 
SveCquesdeBieiagne , & (ésiavoitdiftraitsde TA^ 
chevelche' de Tours: Un à Crccy l'an huit cens 
cimjuante-huit 9 où les Evefques députèrent deux 
ëe kuf corps , pour atier^ faite des remontrances à 
h^Ufi h Germanique , fiit Ce qu*il envahifibit !e 
Royaume de Charles [on frère: Un â Savonicres, 
faux-ix)urgde Tout, en huit cens cinquante- neuf : 
i>eiix à .Aix-iaKUiap6lie> que L^tlMire le ienne 
convoqua l*anhuitcens (bixamc, pour i*e(Fèt da 
mariage de Thutbirge ii At Lotbaire fécond : & un 
troifiémc à Mctspour le mefmc fujet. Un à Senlis 
i*an huit cens feixant€htioia> où Himcnmr fit con- 
damner Kothalde Evc(que de Soiflbns. U n à Solf- 
ions l'an huit cens (bixante-fix , que Herard , Ar- 
ifaeveiqnede Tours aiTembla par j'ordonnance da 
J?ape Nirii/4rquio*eftoit ptiai^aiitrëdibic^que potn: 
«émettre en leurs dcgrez ff'lftde & (es compagnons 
dercs de IcEglife (te Rbemjs. Un d Troyes Tan 
:|iuit celisibissflte^ièprf qoi tiwaÉila^ la mcfine a^ 
faire* Un i Verbene fa» hait cens ibixance-Miff. 
. Und Attigny Tan huit cens Icpianre. Un autre à 
<X}Giuzyl'anhukcensièp(ante^up04)£ TaiFairc de 

I 
I 
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Hmcmar Evcfque de Uon. Dans cduy d' Atiigiiy An de « 
il fut uaice de la divifîon da Ro/aume de Latbaire \.Q*^. 
premier » & de la rébellion de Carlûtnan fils de . 
Charles le Chauve > qui fut condamne' à tenir prifon 
dans Senlis. Le CchkiIc iècond deX)ouzy fut coor 
cre les mariages incedqeax 9 & oonire ceux qulen- 
yahiiroiciu les biens d'Egliie. Ccluy dePonCrIoi| 
deux lieuës au dellbs de Vitry , confirma les reglcr 
mens faits en ccliiy de Pavie. Le Pape Jean VÙ /. 
s*eftant Tau de la captivité de I^mbtrt Comte de 
Spolére, &d*^/AmMar(]uis de To(cane> conr 
voc|ua un Concile a Troycs Tan huit cens feptanîe- 
huit , où il fi c approuver l'cxcomnAumcation q^.'ii 
aToit fulminée à Rome contre (es perlêcuteucs; 
& la condamnation de F^rm^Evefque de Porto, 
& de fcs complices. Les Evefques de Bourgogne 
dan3celuyde^*ii9/^y^. Palais des Rois de Boyi^ 
gogne» i^âatre lieoës devienne; deferereuc le 
Ro/aumea ^i?/^ Tan huit cens (èptantc- neuf. Il 
y en eut un à Fifmcs en Champagne, Tanhuic 
cens quatre-vingt-un > entre les aâes duquel il y 
a une exhortation f & un ad vis au Roy Lonp Çla 
de Loup le Brgue pour bien gouverner. Le Roy 
Arfiptil en fit tenir un à Mets l'an huit cens odaute 
huit. Celuy de Valence en Dauphiné l'aji huic 
censnoname 9 donna le Royaume de la Bourgogue 
Cis-juraiic, ou d* Arles , à Louys fils de Bofon. Dans 
le melme Royaume il y eneucuaà Yiepnedçux 
aosapçés 9 dont il refte quelques Çanpns. La, ml^ 
me année celuy de Rheims» od prefida Bê^^ifcs 
.fuccellcur de Hmw^r. " * 

Dans ce grand nombre de Conciles les Evef» 
ques exerderen«t toute leur authorité, & i4s fe me(le« 
rent des affaires temporelles auflî bien que des 
fpirituelles , d'une façon qui faifoit connoiftrc 
combien en ce temps '4a ils eftoient authorifez 
(dans le Royaume. Ce qui nous doit £iire déplorer Je 

(q j) ravalle- 
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* V^hM ie^tEglifi » 

Aude ravalleracnt de leur dignité en ce fiecle cîans fa 
*pÙJi^îiu\QC y où ils n*ont plus prelque d'auchohte j 
mefiiie fpirmmlle^ les Pttflenieiis i'âyanr en^a- 
h\t i & Its iraverfknc dans leurs fondions en rou« 
tes rencontres , fous prétexte de con(èrver les 
4rûitsdii&0y > ({uicftoiie Taiion laquelle ilsam- 
•tifientccsi^nKiikufffiaufty te ^qu'ils éeendenei 
Icurfàntaifîe. 

Il eft traj cpe 4ans ce (îecle je ne puis ny ne 
apprdttvtr VeiMcftiSt ^a'iis firent en Tamm- 
1^ de C^mpkgne tÊm^PtLâtifs h Dehnmhe , f6- 
'^uel ils dépotèrent & mirent en pénitence. Ce fur 
en effet une aAioaiiomie toutes les lois divines âc 
tomaûM, 16 onaMiMt cafuppof ctfUe toiitre Tati^ 
thorîté legittaie des , cfaine font juïlidables 
•4'aucune aurre puiffance fur la terre , & qui ne 
tiennent eooTOHtie que de Dieu (èul. Ebbofà 
AMboMi^defUmmstOnît tin f«^ie dedaré> 
A il fut Tao^or de cette tfagedie îioRtetrfè pour 
4*£pi(€opac , dor^ton employa raucborité auffi mal 
1& pro|iosq[ue prc^udîciablt4 Jft &eyattié » laqiftlk 

7 IniittémllMiWfbii^^ - 

Ikûxqucsftitbfiî forent agitées en ce fiecle, qtii 
faitli^erentfesfivetqiies, & penferent caufcrune 
grande'dii^tion ^ans r£gtî(è de Fcan^e. La fro- 
Mictfeftit^le^e) fiumes Images ^ à qui|)1tifîems 
Evefques rc&foient le <uke religieux, &qui re- 
jettoient le fécond Concile de Nicce qui le leur 
avoit Atkvi^ Les {ètt 'éoâes «flotent A^ofmri 
Archcvefipic ife Lyon , & ^^ms Evc(que d'Or- 
léans. Les Empereurs Tbeoféile 8c Alicbsl zyzttt 
cnvoj^'des AmbafTadeUrs -en FcaïKe, pour avi(cr 
wU L$t^4e î>ekMmirê «uz moyens d^oflcr fa: 
fchifiîiequidivifoitrEglitè Grecque d*avec la Ro- 
maine 3 les £vefques qui furent ailemblez â Paris 
pour en cèiiftltr , ivcneilKrent des pillages des 
«pttiP«ré^ } tSt^istasftiis fur cette matière, d*ou 
'* ' • . **, • ^ ils 
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IX. Siècle y Livre II. 
te des Images, & dreffcrcnt jucfmc des kctr.es J»C»ë8J« 

IMUii^aiccau Pape fur Qçfpjar i^^^ km 

çorc te Pgpç devait ^siiv^y^ aujf Empe^tj^fl? 
d'Orieoc. Mais cette refplutiQu neaç aucune iiii- 

^ iiâpQss JfMgeii»^ dans il cO: ¥i;^y qi^ 

la fupcrftition peut avoir fait glilî'cr ijuekj^e^ 
i^s> mais fi Ton entend t»iicac^ que cefti t^p 

i'au.trecjirpurefur cçllc dç Gothefcalque ^ doJÇ 

$von$ remarque , n'cmcndoiciK pjis fcs prqH>Ur 
lions comme il les cntcndoitj, ^ p<?n(bieoî quç 
ii^QDia^ qa« iPiçjU avoiç pr^def^ii^^ qttClqiW 

il^'çnfuivok iieccfiaircmeiit qiî'ij cfloic TaqtJîçqr 
lîu prchçjr jd^fflefmequedes^pi^ae? oeuvres. 
iî** Aftcliewftiw, de Mdjîcaçpii.MqDcl il n'^jw^ÎF 
jia$ Opàfefvç rQ^f]^«â^^tti I«f feftditi dû , ^ iç]ii*8 
k?oic accuféd'crreurdausgiieEpiftre, Icjcraitacjc 
iiroBilIon &: d torQlwt » içW «envoya à Hincmar 
fim ArcbevçTque pour le juger. DdQS te Coqc{^ 
dc .Crecy, comme aous ayons raçoureS il le % 
condamner pour fon opiniaflrcté incof^ijjibtlç, t|l 
le depofa df* J prdice dt Pf cftrifc ^ & k fie ébifettec 
jufquesàDei^iii emfi jet^ &i émt$ 4$m^'^ 
qu'on alluma devant luf j puis il le renfernj^a 
4aiisuue étroite friiboi oail mourut; au bçm 
dbnaeoii qtrnnueaiDS, ,Ce maiiirais ouMArosmi 0ri 
fut pas capable de lu y faire changer (es Qpintoji;^^:^ 
u il foûtcnoit eftre celles de iaint AHgfi^Àn & 
e ùxaVBtdgénce. Comfne Himmat'À^n^kCot^-' 

cik\éi Ciiécy âvoit fidc tdfcffec X)MîE£c Chflfiir^s > 
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An de dans Icfcjaels il paroifloit choquer la dcxîîrincdc 
I»C«^ CCS deux faints Pères » les plus grands perfbnoaiges 
de ce temps-là s*y oppolereoc > comme fastnt'Re^ 
nnf Archcvefijuc de Lyon^ & Flore Diacw delà 
mefme Lglife ; "Prudence Evcfquc de Troyes, & 
ItfM/r AbÛ ét Ferrieres. Jean Sm écmir pour 

fflMrM»^ ôii -il (m* 

vit les opinions JesPreftrcs Gauloisj qui cftoicnc 
contraires à celles de rariu^''^^/f/?;>i. Il fonde cou- 
lefàdoârineltirlesreglesdc la Philolbphie» par 
Ici^ueltes il prcrc nd qu *ii faut examiner & îuçer 
laqucftion: Mais il fc trompe en ce point, car /a 
Fkiloibphie eftoic la ièule caufè des erreurs dont 
irt^eftoKclifcdlé fttf ^t*te nfaeiere « bicn^lom qa'd- 
ié en puAf^ft^e le juge. Ontre ^fueles taifbnnemeus 
wgueillcux & humains de cette fciencë ne peuvent 
en manière quelconque s'accommoder avec la (bu* 
itorame volonté de Oieu» qbi parôift en cé Mjr* 
Aere d'une façon particulière & incomprehenfible. 
Rajoute qu'il faut eftre bien iniblenc pour vou- 
loir pénetrei» lescboiès liimaioiiUcs 'qvè Dieu a 
ïiftrvéesà â coundM^m^j y aycifit tint dé cho* 
fes dans la nature dont les caufes font tout- à- fait 
inconnues^ Pr^i^# de Troyes corrigea ce traité 
de ^af$4i£j€âjfais parles autlioritezde iàint ferS^ 
me , de (aint Augufïin & de (àint Fulgeme , & re« 
futa toutes lès raifons d'une manière crcs-lblide 
tresconv^imaantc. ' 

illuftres par leur pieté , (|3Rime furent Kabm^^ 
JLrcheveiquedcMayencey Hmcmar de Rheimst 
4Sc Hmenim de Laon Coa nevtu » ^^/i de Vienne » 
Kitthim Abbé de faînc*DeAis » Abbé de fèr« 
riercs en Gaftinois, fJenry Moine de faine Ger- 
main d'Auxcrre, Val a/ride S traboa Abbé dcRi^ 
cheAouëy Se Her^ Diaere de l'£dî(e"de.L)fOti» 
• ««éj/cijr^r premier , Arche ve/que derlglifede Ham- 

' : : bourg, 
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IX^ Shch^ Livre IL ^69- 
boDrg I cdablie par Lm^s U Dehnmrê ^ deur Ati^Ie . 

Audrisy Tuii deSensôc Taucrc du Mans, & Ai'\.QS^9. 
galfi de Bourges , Hildeman de Bçauvais > Fol- 
quin 8c Htmfroy (k Tcroiianc ^ Aima» de BJiodc^ 

& Bernard de Vienne, , 

Zmi«^ fut fille du Roy Dagohert II. j5etit fils Lj wi^f 
du grand Dagcbert. Sa mère fc nommoic Mehbilde. /^'«^^ 
Comme elle avoir de Icfprir» & de la beauté 47;^; 
plufieurs Princes la fouhaiterent 5c la recherche- sied^* 
rent en mariage. On choific entre eux tous le 
ComtcHerman^ illuftre par fa nailTancc & par Ces 
biens : mais par un (ecrcc admirable de la Provi* 
dence divine, ce Comte mourut avant les nopccs. 
Alors fpn frère pour la confokr ^ laffeura qu*il 

fourvoyrdic d'un autre mary plus riche & plus no- 
ie que le Comte qu*eUe avoir perdu : mais cl(^ 
luy répondit qu'elle aveit déjà trouvé un cpoux» 
non feulement plus noble & plus ikhe qi^ic i/^i^^ 
inaH, mats qui elUe Roy des Roi^rT^avoir Js-^ 
s u s-C H R X s T , a qui elle s'eftoît vouée y 9c avoîé 
.confacré fon corps & fon cœur. Le Roy fut efloa- 
né de (arefolution > maiscomme il eftoit pieux» i| 
ne voulut point s'oppofti: i un deflcinfi religieu^^ 
If loiia le choix avantageux qu'elle avoîç laïc de Te-j 
poux celcfte , & il Taida à l'exécuter , en l'uy dou-' 
iwrit i^bnfeulcmçntîadot .que le Comcjïcrman^ 
Kiy avoit hilTée en moaràHi, mais aum toute;!^ 
portiott de l'iieredité qja' cille pouvoit erpcrcr de, 
les pareus > pour baftir un. nnagnifique Monaftere! 
oû elle peuft accomplir (<i$ delirs. Audl toflelle' 
fortit de la Çpur> ^ ft rctiraJiip$ lcMoiiaftccç 
4u Grenier > en AUcraan Ocrem > qui luy Ccmhlo^ 
le plus propre pour (on dcflein, Gafpard Br uchius^ 
Jean Mol» j. 6c l^^t Mirée font Dagobm (ovl^ 
pere Fonda'tcui: de ce Monaftere ; mais. T AttcheuTc 
de la vie abrégée de fairitç Irmine^ TOificc qi^ç 
l€$Kdigi€urescbaBtent^u. joue dc.^ Bcftc^r Jne 
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^70 JHtJlùire dt VEgUfty 

An de vieille Chronique qu'on garde au pelit Palais tout 
J.C.899. contre Trêves , Trrthonfc & Arnaud Wion attri- 
buent cette Fondation à la libcrilitë A^îrmine. 
D'autres, comme Guillaume Kiriandcl, la rap- 
portenc àAf^^a/ Evcfque de Trêves: mais il cft 
* aifé d'accorder ces opinions difFerences, en avoii anc 
que Dagobert a fcftc! le Fondateur de ce Monafte- 
tc, 8c qu*il etnploj^a â fon baftimcnt le bled de 
- les greniers , dont il a ptis le nom de Grenier , mais 
qu'enfiiite il fiiT achevé & entichy , <les revenus & 
|)aT la libéralité de cette Ptincefle, du temps que 
eftoit Evc(qiic de Trêves , à qui, comme 
nous vcnorfô dire, on tn attribue la fondation, 
pour avoir porte' Ifmine â luy donner (a dernière 

r rfeilidn, par le baiftimcnt d'une Egliïc dcdiceà 
(aintc Viei;ge- 

S'eftant donc renfermée dans ce Monafterc, 
elle s'adonna avec toute la ferveur imaginable à la 
pratique des venus Monafticjues. Elle paflbir 
prefque toutes les nuits eh oraifon j elle employoic 
les journées àla lefture desEfcritures faintcs, &: 
aux exercices de la charité envers le prochain. Ses 
vertus la firent élire AbbefFe de ce rtiefnle Mona- 
ftere, à qui elle donnoit de fi grands exemples 
Je vertu, qu'elle fe fijtpafl'a elle - mtfme en l'e- 
xercice de ceftc charge. Elle n'en confidcroit 
pdint la dignité, hôn plus que l'avantage de Cx 
naiflance Royale , & elle lé relafthoit de tous 
les avantages de la fiipcfioricé autant qu'il luy 
cftoit poflible. Elle fchifoit toute à tous, & ne 
negligcoit pas uiVé des Sceur's", fervant éhacune dans 
fcsnécefTitdzâvec'Utie cliarité adiiiiira'blej elle ne 
ft fouvcnoit poiiu d'éflre fille de France , elle n'a- 
Vôit aucun avantage fur les filles que celuy de la 
rertli, Scelle hèfefelarchoir jamais de fes aufte- 
litez ordinaires. Les rtlôftificatiôns cftoicnt fes 
dcliccé , & elle portôit contiuucUemeat en foii 

V ' l * corps 
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royale y WfesiîièinCTidgy i^H feiié^ajBJdtaiCfag- 1 € 

liciilicrcment fur ceux qui en ce «cbips-là iprê- 
cboienc i'Evaugik cii.qttiqQardeK« £aud(^lf^ 
Apoftre dfisFrîtoiè'moick prmnevMMciimiqs 
Evangeliftes ^a'ïs; lieftofc^ircmi^yt^ 
ces contrées avec douze compagnons^ pourrra^ 
tailler à la converfioo de ces pe^lesj^oiarKS. il 
mit d^ttmx^HhtiOtttàiéfèc^ft^ 
lais Ja tnoitic do fifc d*£ftertiaciifmM^1uy donnti 
r^orre moitié xjui dépendoic d'elle ^ par une do- 
Dation (jui 4uc ^am quamdHie m ^agni; ^ 
iMM^ tMiftéme^ qui conqMik aftê^^Aiiife 
«cntquatrc-vingc dix-huit denodrefalur ^ auquel 
temps iàint Willebrûd eftoic £veli|ue d'U crèche. Cf, 
iSeriQQM ^rdac ayam .reaeni ime gr^Kificotfoh fi « ' 
« Bj fR l q m Mb dte fiawfefiwMg Jfatiip%aliwrf»ie^ ^ ; 
■Monafterc <l*Efter nac 'ciaiis le £lioGe& de T^rér*^ j 
& Ton y gai^k li-^xaâcmenctia vit regattere^ ; 

?9fii)e à fa bien-faârfee , laimidlell^ te trouva da£|s 

dcrnie;rc conflcrnacion , de voir prcfque toutes ' 
ics Riiif|icutesfrappe{3S>co un momeryc^*iiiie pe^ 
foî ioa.aMfr^roAiioes ài^MMinkd l,^E?erque^^ 
CDnfola |>ar Tes paroles > &offiric lefaiiKfàcrifi^ 
de r Autel poi^r le fallut des maladeSé ^11 jecta^ 
Httau-'beakci panr tous les ^endixins doMaailft^^ 

rira, & toutes les Religieuics recouvrèrent Icui: 
lancé* Ce micade augmenta beaucoup Kainout 

Dieu, 4c fit qu'elle prie plus â CQeiit^i'a& 
fifter en (otà entrcprife de la cojjVerfiofi dc^ri- . • , . ^ 
ions, n'épargnant 'pMrcela y t>y&s4pidriS'> dylc 
coddir ^u*tHe >arâtt aiipré»«d«ilMtidedftifrlM^ 
Elle fit baftirplulkutssEglifôs^ dbn^ laf rincipâle 
fut celle de iaiut f au! Apollre > tteic psodiieibb 
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J72 Bif^ iê PE^ifr^ 

An de Monaflerc , quelle fie confacict pac iàint IFUle!- 
JjC.S99.hr0d 9 & ou cUc fonda dcmze Ckftaoàiics pbarty 
chanter ktloStages difrifiMé 

Comme clic cftoitoccupeedansccs pieux exer- 
cices j Coa diyia £poux TappeUa a luy le mefcne 
fom nacciairiur la terre I fteyeaiUcftreda 
8om]xedcs dîmes Vicrpcs qui fuivent TAgncaa 
immaculé par tout ou il va. On n*efl: pas certain 
en quelle année cllcmaariu : mais Dieu déclara ûl 
Sainteté par (rfafieotft «irades qui fèfiffencapriési 
On renlevclic dans (on Monaf^ere » &apr^spia- 
lieurs années on déccrra (on corps que l'on crouva 
jour entier, & que ron'cntniftra dans 1* Abbaye 
de Spai^etmaYecbeaQOHipdemagnificeiiceScd^ 
pictel 

* T.ê^ni Sainte Aitle eftoit roeurderainteIrjfiimy.& 
J€fsint€.g}\^ dcDa^obertll, L'exemple de bip» 
viii ^* ^ ^ '^^ rerirer dafettei Monaftereqn elle fit hafik 
Skcte. à ^^^^ milles de Trcvcs, & qu'elle dota riche- 
•ment* Ce Monaftàre ciianr bafty , . plofioirs «ier* 
ges aoiiiides. de- ion enipple s'y retitaent poiir (e 
con/àcrer à Dieu. j4jele en (ut eftablie Supérieure > 
te ejle y donna tant d'exemples de vertu & de pie- 
téf qu'elle fut coniidcrdQ comme iàinrc par ton* 
-tes fts ]C«ltgieo(ès> ft par les peuples d^alentoor. 
• Sa more fut le jour des Calendes d'Avril , & fut 
pi;cdeu(è devant Dieu , que tous ksanson en 
âoeoee ià &&t dansJc Martyrologe de l'Egii& da 
petit Palais , oà elle lut enièvelte contre la mo* 
raille qui e(l proche du grand Autel du codé gau- 
che » & ou ce laint corps rcpofe encore > &eitr6- 
Ao de desifideks. -On y fok uii,an€tenMbkao^ od 
J.Cyio. ^^c^ làinte Vierge efl en portrait. Btuficursgraves 
Autheurs cclebrenc fa mémoire i comme font 
TrithemCi Arnaud .Wion, François BcUefo'» 

xeft > Kiuatidcl ^ (ic JMtfofiettc diiSanila}; Evefqiic 
dcToiiL 



u kjin^ jd by Google 



• iX.Siicle, Livre II, 57 j 

Sèoonif • ICoy deFtmœ., poor (a bont^&efes au- J.CSçç. 
Xï<!é excellentes qualirex, cjuc k Roy Icfit Com->^^^ 
te de don Palais , & luy donna en matû^ VriMe , 
giteô Àe la Hekie BaâbUde, Ces deox tfposx ^^/^Ze 
vateat dam wie exaéteobftrrariondesCommau- BëtkUJi 
démens de Dieu, faifbienc de grandes aumônes ^O^ncife 
aux paunes^ & comsibuoicnt looccequiddpen-^'''''^'* 
éik'd'twc pour augmenter le orice de Dieo. U^siedcJ 
cftoient aflidus i l'oraifon , & demandoienc fani 
ceflè à Dieu de leur donner une poftecité , qui luY^ 
rendift des (crvices agréables , âc toùàwt^ 
rboiiaear de IcarikaiMe. NofbeSeîgneiiiexaâ-' 
ça leurs prières & leur donna une fille , qu'ils nom- 
snereot Bmbe^ c cflâ direrefplendiàafitCf com^ 
lagcant Jarpleadei» delà boiiiie9ieqii.*dlQ 
ît-mîofiA Ii9^emm;iidf;nndfemdefi>i» 
éducation, & luy iircnc apprendre les faintesiec-* 
très. Cet efiiude kui^cha de toutes ks aâionsor'* 
dittaires^de reufimcery & ki^idoii|ia unefeUdîté 
dans (è$ discours, une giiatiië dans fèsa&ioiis> 
& une modedie extérieure dans (bu maintien , qui 
eftott au de-lâ de Ton âge. Tontes ces excellentes 
<pditezeftamîoioKsàhbeamédelbonfi^9 tft 
firent rechercher de plufieurs Princes , n^efttfie 
encore âgée nue de dix-huit aas*. Ses parcns luy 
dioifisenc ennn SigifirUt iqm .aeppâtteisoit à C/f« 
w$ lu te qoi eftott «ttdesvaUkwiCapitaiiiesid» 
fon temps. La jeune PrincclTc ne pût refifter à 
ce mariage, qtveleRoy vouloitabiblument. Car 
£ elle eût fuivy Tes inclinations» elle n'eût paspâr- 
du la fletir de virginité , qo*eUeYOiiloie«>ii(acier 
à Dieu. Ces deux époux vécurent dans le maria* 
ge Ç\ iàintemeiit & (î chaftement > qu'ils eurent; 
prefque k maite de la Yiigiiiifié , <e que lew 
conjonâîoii fbl ▼eri^emene mie figure de 1^ 
BÎoa deJfiSOS-CujEUSxavecronEgUfe, Xlscurene 

UZ) ««H 
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574 mM^iUfEgïifei 
Knét ^''^^ ^^"^ marine , Gertmde , J>e&tile 9 

• iciK pctt 4evi6tifs êffét km M^pvtbticy.t^ hm 

^ '\ mon fut bien- toft fui vie de celle dupere&dcla 

4vMHi^ dont pacdcntiec, tfo rmot^anci &|iarc 

cedaiK toute entière à fa (œtir Aneglie , qui cftoit 
' ^ Plie &mme /d'une coiiaente ^ie{^« Qffkyici-ao* 

coup <k la maiii rie Dieu > qiiî 9àt\Avaox%^Si^ 
gificidi .(]U*cllc âi^ioit ÉaEt tcudtemcntj mais elle 
co fit «.((kcifiscs JBl bai& toimàiii <p i avoic 

de coûtes les dxoiés c^i la pouvaient attacher à (a 
lerrC) dlc le lioninaMcafeoieiitfiPicUj & ieib* 

qu'en Dieu. EJk /q^airita ious les habics laafçoifi-f 
4ocis 9 qu'elle fortottaup^ravant» .fc neiè youki( 

mour de DiejusW|^eheibc<cmtmttdikB^ 

£bn ame > elle rclt^ât de quitter entieremeoc le 

mjpadkj & pDUf s'œ&paccr du oMrps^ auffilMc» 

uneEgHfeenrhoimenrdlef fesàs^C HKiST j & 
de £a iài^c 011 elle 1^ retira pour y inenet 

une Y<e rcl^ieuEft.» avec beaucoup d*Aiitn^ Vierges 
q|ttî S'tttoÎQar* |QiBMdi«iiêL Hian«raj|Qe^miqQ'«- 
tanc allée à un ixnKgdiftancde fbn Mooaderede 
trente miUtf » c^connucfar une kmieie daCid > 

ce qu'-clk mda ittidi-^ft cHb cmpagaes ^ en les 

priant toutes de demaiider à Dieu la gcace délaya 
fykz commidie £ii ce fujetfàfaiiiceiiokMitd La 

. ^ cHaut aiitmcç de TË^iit xk Dieu luy dic^ 

« 

• i 

I 
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IX. Siècle y Livre 11. 

^, Qu'elle croyoit que Noftrc-Seigneur avoir dcfti- An de 
„fle uiiâucrc endroit pour eftablircc Monaftcre : J.C.Sç^. 

Que pour cclailfaloic employer les prières pour 
„ connoiftre fa volonté , & qu clfc troUvoit à pro- 
,,pos de faire un jcufne de trois jours, que Ton 
,,accompagncroit de ferventes oraifons.Le jcufne* 
,,cftant achevé j un Ange leur marqua l'endroit 
oii fedcvoit baflir le Monafterc, &cefutâBlan- 
gy qui ell un lieu tres-agrcaWc pour le voifînage 
du fleuvt Ternois. LefignalquerAngejeur don-* 
na fut de quatre pierres, difpofées en forme de- 
Croît. Auflî-toll jSmAey fit baftir un gtand Mo-* 
naftere , & tine magnifique Eglifc à fcs dépens. Elle 
la fit coîiracrcr par les Evefques voifins. Eftant tous 
aflemblez TEvcfque Kavengaire trouva que plu- An 682, 
freurs chofcs que les Canons & la couftame ck ^ 
l'Egtife requeroicnt pour cette fofemnité, y man- 
quoient. Berthe en citant extrêmement affligée , 
„ s'adrefTa à Dieu avec ce peu de mots. Seigneur 
,,Ie trouble de mon cœur s'eft augmente, de-- 
„ livrez- moy de mes neocflTitez. Cette prière,^ 
quoy que courte Fut fî efficace, que dans le moment 
tout ce qu'il faloit pour la cérémonie fe rencontra > 
& les Evefques ne différèrent plus de la faire • civ 
forte qu'ils cbilfacrerent cette Eglifc en Thonncur 
de la fainte Vierge. La confecrarion eftant achevée^' 
Bertîjvz'vtc fes deux fîllcs Gmrarf^ & Deotile , pri-^ 
rcnt le voile facré de la mai-n des Evc(qu<^. La me- 
rê donna ia terre de Biangj avec plufîeurs autres 
héritages à ce Monaftcre, & fit confirmer fado-' 
nation par le Roy. Elle jouïfloitd une paix & d'u-* 
ne coniblacion que Ton ne peut exprimer dans cc| 
nouveau genre de vic^ mais ce repos ne fut pas 
long, car le diable vint bien- roft Ife troubler par- 
lé moyen d'un Seigneur de la Cour du Roy TA;>r- 
, nommé Kmagaire, Il eftoit d'une tres-il- 
luftrc nairtatice^ mais ïa Yie cftoit wxs-libertinc^, 

& tres- 



DigitizGd by Google 



97^. * HiHêin dê tEgUfi, 

Andt & cres- diffamée par ks impudicicez. Il cievint 
J^iiwl^. amoureux de Gertrtide 9 Se d'abord il(è fêrvicde 
cooces les ?o]F€S 4e douceiir & de àvilité^ A de 
tous les témoignages d'une ardente padîon pour 
lobtenir enmaria|;ie^ Mais la Vierge cdant invin- 
cible en & fdblaooQ» il changea de psocedé> fie 
en Ttoc aux menaces & aox ▼iotcooes. Benbe ne 
fçachant que faire pour luy refîfter , le fit un ;our 
entrer dans TEglifc» où elle avoit amené Gcnrur 
iit tl\^ fUligieufes auprès de l'Autel. £^iiittla 
main, fur la te(^ de là fille > & s*adreflànt a.ceraa- 
dacieux > qui avoir juré de ne point (brtir de ce 
Monadere qu'il n'euft veu Gertrude , elle luy dii ; 
nVoilàlaièrvântedcDieu&répourede Jistts- 
. . Christ, que les^EvcIqnesont voilée j &qui 
}>s'e(l volontairement confacrée àcedivin Epoux » 
99 dont elle embiafie ksÂucels. Voyez fi vous au- 
M tex afiez de témérité pour la ravir à ce divin 

poux. A l'égard de nous , qui ibmmes d*ua 
nCcxc qui pour Ion partage n a que delà foiblefièj 
,>nous ne prétendons pas refilera vos violences t 
>, mais nous efpcrons que le Proteâeur des Vierges 
„(cra aoftre defènfeur, & repouflêra vos faillies 
93 Cl inapetueufcs* Ruodgairc £\xt Ci fort étourdy de 
ce difcours^qae comme s'il eut cllé frappé de la loo*' 
dre> il ne pouvoit le remuer de la place. En fuite 
eflant un peu revenu à foy, faifi en partie de la 
crainte de J £ s u s-C h m s x > vengeur ôc défends 
ieui de Ces Epoufès 1 eimorté de colère & de lu<* 
rêur de Ce vcMrpriv/derelpcratict dereullirenlcs^ 
mauvais dcHeinS) il monta a cheval» &s*en re- 
tourna en fa çoailbn chargé de hente& de confu- 
fion. Mais il conceut contre B€nli une haine £ 
furieuie, qu*it raccufà auprès du Roy de faire de^' 
siKnées contre ibnEdati & d'entretenir un com* 
merce étroit avec tous les mécontciisw ixRoy fie 
ioaconièil tsog credulcsajouiaittm&y ;2 cette ex* 
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IX. SUdey Livre II. 377 

httmt » & dteiem Mmbe pour p^pondre à des An de 
flcco(ârfôns fi atroces. Elle <^ïc à ce coamian- 
dcment , & fe mit en chemin pour venir à la Cour. 
JUuodgain ayant appris qu'elle edoit Hc;a fort pro- 
die> 8*eti alla au devant d'dic, & après luya^ott - 
dit teflf pardes lesplusin(blentes du monde , la )et^ 
ta de (on cheval parterre, & lu jr fit toutes les in- 
digiittez dont un homme trahiportd de rage peut 
tmc capable. Un Seigiienr nommé Kadfdfe fîtc 
tellement touché de cet indigne traitement , que 
cet homme furieux faifoit à une perfonne â qui on 
de voit tant de refpeâ , qn'H en fit de grands repro- 
-àm à teein(blent. Ildolinaorditqa*onluy renf* 
dift fon cheval , & traicantBmAf avec toute la ci- 
vilité poiïible , il la condnifit en afTéurance iM 
Cour. Mais Dico vengea l'injure faite a fa fervan*» 
te : car avant €[ût "BtrAi fût arrivée , il frappa 
Ruodgaire d'aveuglement. Cette punition le fie 
revenir à Iby» & l'obligea de demander prdoni 
Dkto éa 'ttliuv^ traicemetii qu'il avoir taie â (on * 
ëpoufe. Le bruit de ce miracle eflant venu aux 
oreilles duKoyTbienj, changea (on indignation 
en re^ét & en ainour. 11 la d^Iara innocente pu- 
bKàuemem des crimes ^oac on raccuibic > 8c tà 
prclence de tous les grands Seigneurs du Royaume> 
il ta loiia de la fincerité delesaf&âions pour (k 
perfonne k pour (èsfiftats > donnant i & patience 
jnvîflribiereoncw ks tiôkiiceadeibRtaniiemy tdOi- 
tes les louanges qu'elle meritoit. 11 luy fitbeâu* 
coup de prelens avant fon départ , & donna des 
ptiftieges rrcii-confiberables iion Monaftere j IV 
xemptantdeban&defrole^ c*dl à dke de tontet 
. les tailles Royales. 

Bmbe dunt de retour àBlangy, fcievoyani 
libre de tomes les inapononimi de (00 entiemy , 
& vidorieufè de (es calomnies , s'occupa' à 
faire des édifices fuffifaus pour loger le grand 

noA«» 
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B^bini 4^}'£i^j 
An de nombre de vierges qui vcjioient fc ranger (bus fa 
J«C«S99- difdpline* Car outre l'Egiii^ qu elle avoir faic baf- 
dtt elle eo leva mis aucic&vpaistesfisiHieiMiis 
cnrhonoeQrclelâintHoaier» 4e<Saiiitlf^M/}> 
de nii'nr Mactin. Elle avoituiîcdevorioofiparrir 
cuiicre pour ce dcwcf ùxoi J^vfi^quc^ qa^eUc 
)>aftû EglireseDfpobotiBeury.tcI^^on 
grands revenus : mais comme elle (çifoic que ec 
ne (boc pas tant les édifices des Monafteres qui glcn 
xifient Dieu que la cçguiaritédcla viedcccuxqui 
^habnênt» eUes*^todia plusifendcefimMOTar 
ftere flçuriilant parunciaince difcipUne^ que par 
/a magnifijque ilruâuAC* Poui;^c etiecelic y eîW^ 
tilic des ioa ixeç-i^m^ A; Wic ob^crf aa(e cresr 
régulière » & pour le maioCMir' en cei^eftae > ék 

Erocura que fa fille en fuft faite Abbcficf ar 

;s £vcl^ues« £lie ne poiuc pqrc^ a ce chois 
pac les temimensda fang^ 9c àch n^^^ 
turcUr^ mais'fur la^verru^ fille quieftokcm^ 
uenre, & qui la rendoic rrcS'CapaWe idu^uvçr- 

lieu. . ^ 

... Cette digne Supérieure gouverna v4ngc-neuf 
ans ce Moiiaûere avec U mete ^ i^ui aatmoic routes 
lesauci^esila^r&âiQOfar^eTeaiple» Au bout 
decetempsJ^#f«j(f aouNirtiifeâeta&lirudet refof 
lut de s enfermer dans une Cellule fepar^edc rou- 
ies les autres, jpour achever ùk i»e dans lamcdi^ 
tasioa Jta ebotes-dmaasi âiii«mîrpIoiileiioffi* 
nerce avec les hommes. A ce deffein elle fie 
rcr un Cloiflre quieftoità coftedxoitdcrEgliîèi 
^ f^antpreit el le pria ks-Svi^es àt le beiik* Ce 
^ qu'ayant faic, ils ramenèrent a^^ucoup de 
folemnicc' dans cet appartcracut> où ils la laifTc- 
rent en(ce le$ mains de 0içu 9 qin luy avoit ia* 
fgifé un deflètB & /héroïque Ce Cloiftfe «voit 
tue leqjïftro ^ lEoï^.dc rAUcddeâîoteCcDÎz» 
. ' àla- 
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IX* Siècle j Lime If. ^79 

à laquelle fendt toas tes jonts T Abbeflfe De0eile ab de 
avec (à feem €mmte , ft tontes les atttKS He- 

ligieufcs ; & cette admirable Mcrc leur parloic 
de Dieu divinement » & leur expliouoic les paf- 
ill^lestrfiitcrfi(cmsdesEfo^ qu'^ 
le entendoîi pat la Ismtere qu'elle receyoitdaasr^ 

rai fou. 

Elle avoir eu une file nommée Emma > qui foc 
ttariée à fVardin , on PFMfMcbin » Kcj its An- 
glois Saions. Ce Prince revenant éeRonKpaflk 
par la Prancc , & vint à la Cour du Roy XWerrf. 
il mnm «ette Princcffe fi belle j qu'ilfa demafick 
en mariage. Il robtinc , 8c la conduific eii Ml- 
gleierrc avec un <?quipage mas;nTfique. Mais (on J 
. amour padà bien-^Â^ & fe changea en^dédtm 
« fonr Emtmi 9 ^o'îl Tepudta , Vattachant â «Mb 
mhiifUR> Le brait de eedefi»rdreYint a«of«fflli 
'àcB€r0bey & raffligeatrcs-fenfiblement. Elle en- 
¥ôya en Angleterre un homme prudent pour s*in- * 
tèimtt de la tevttd. il tey rapporta ^e les cbéfik 
litoien t totmhe on tes luy avok dîtes. * BetHè 
croyant qu'il eftok de fa pieté de fccourir fz fîlte 
dans ce maRiear» eoroyaen Angieterre^iixSei- 
gneofsdefcsparens» PaUad Uetmimn poiir^ 
*enir (a liberté'. Ils manicrcntraffairc fi adroite- 
ment , qu'ils eurent pcrmiffion de l'amener en. 
France* Mais dans le chemin elle mottrut-desmi^ 
^feres «ftefomiury «nrit <ak fonfirlf pendimÂ isap^ 
tivitë. Ils portèrent fon corps à Blangy , & fa me»- 
te le reccut avec une douleur aufli fenfible qu'eftoit 
4*amourinii*elIe luy ^pôrtdt ; mais qui fatmoderée 
ipar ÙL (bttoAfCtotï â la volonté de Dieu. Il ne faut 
pas confondre cette £wim^ avec une autre de mcf. 
me nom 9 qui fut mariée avec Eadebali Rojr 

de Kent ^ car elles font touc-à*£ûc dtfitren^ 
^tes* 

pertbe ne demeura pas long temps au monde s.SiicU 

après 
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f (0 Hiftêifi de i*£glifi>f 

Afiie après la mort de fa fille, carayant dc'ja foixanteSc 
J'^»^99: diX'UCuf ans t elle rendit foo ame à Oieu » & 
mourut de û mon des* Juftes ; Dita loy fie coq* 
noiftre (a more par une ?ifIond*Angesquichanr 
toient CCS paroles du Canticjuc-, Viens ma bien-ai- 
ifiee , i$ la cboijte entre les autres* Les£ye(c|ucs 
voifins ayant appris la mort de atce adoiirabJe Re- 
tluCc , vinrent en fon Monaftere pour honorer fcs 
funérailles de leur prefence. Dieu fit beaucoup de 
miracles pour déclarer la fainceté de (à Servante , 
<c -cela lut canfc oue les Evefquea ne firent pomr de 
difficulté d*expoier Tes Reliques a la veoeracion du 
V peuple. 

ZiâfÊiiék Ediliui^4 <{kQit &iki*Etbelbert premier Roy 
^iL^ de ICem en Angleterre f ic à'Aiilberge ou 9mbe , 
fRmrT ^^^'^ ^ "S^ Rovalc de France. Il cft certain 
^Hef qu'elle cftok Chrelrienne quand elle fiu demandée 
Éb$nmMe*i( accordée en mariage i£iarîiv| car au rappofc 
7tAMrf Je Bede, toute la difficulté qu'en fie &Mii/^/ba 
fierei fut qu*il ne jugeoit pas â propos de joindre 
1^ les liens iàcrez du mariage une Chrétienne 
onrecun Idolâtre* £4/11^1 pour kver cette difficulté» 
promit une entière liberté a la PrinceiTe de vivre à la 
mode des Chrediens» & d'embradcr luy-mefme 
Jk reli^on 9 ^ ^F^s Tavoir bien examinée il la 
trouTOit plus raiibnnaUe & plus digne de la Divi- 
nité que celle qu'il profenbit. Sous cette prorBciTc 
k mariage (è fit , & la Princeilc partit de Kent 
avec une gtande fuite. L*Eve(queP4Mi&iil'accoQi« 

pagna pour raffermir dans (à créance 9 &pourluy 

adminiUrer les Sacremens necellàircs, & â tous 
ceux de ià fiiitc. £(laur arrivée eo Northumbiic^ 
il ne (e peut rien adjoiite| aux foins qu'elle pritjle 
la converfion de (on époux* Elle pafla toute l'an- 
née dans fcs foilicitations (ans le pouvoir vaincre « 
jufques d ce qu*cftant dangcrcuTement bleHc » 8c 
elle iàiûc de iraycur^* eftai|fi$u;^iichéeafi€zheu* 

rciife* 
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reufcment contre l'erperance commtine $ il pm- An de 
mit que s*ii retoarnotc vidoricux de <bn etitiemy J^C.Sp).' 

il cmbraflcroic la foy Se la religion de fone'poufc. 
Pour gage de ia parole, il permiequelepremiec 
finie de leur mariage ftift régénéré par les eaésrda 
Baptefine. Cependant cette pieufe Princéflè l&t* - - 
(bit de notables progrés dans la vertu , par les 
exhortations continuelles de (aine Paulin , qu'elle 
leverott comme (on Pafteor , de qu'elle lionoroic • ^ 
^ comme fbn perc. Elle ne perdoic aucune occafîon 
de rolliciccr (on marv de quitter les Idoks > &clle 
employoit tous (es toins pour procurer la conver^ 
iioii du peuple. Le Pape B^i/wr ayant appris les 
effets de Ton zele , luy écrivit une belle lettre , par 
laquelle il iexbortoit de continuer» afin que par 
HM ùinte imporcunîté ou une prudente oppor- 
9>ttinité 9 ainfi que defîre TApo^fe, (bnepovx 
„ reçoive la connoill'ance de fon Créateur & de (on 
91 Rédempteur» & qu'il (bit incorjK>ré avec les au* 
9, très fidèles : ce qui rendra Tunion de km ma* 
9>riage plus parfaite. Sur la fin de la lettre il luy 
envoyé la bénédiction du Prince des Apoftres 
ùiin Pierre Ton ptotcâeur » & luy Élit preiènt 
«l'M miroir d'argent » 8c d'un peigne d'yvoite 
doré. 

Edilburge ayant receu cette lettre redoubla (à 
ferveur pour lacou?erfionde(bnmary. Dieu en- 
fin benic (es (bîns, & un znwé9Eimmêt con- 
vertit , &c receut le Baptcfme le jourdc Pafqiies. 
£Ue vit eniuite une foule incroyable defcslujets 
oui 4W>iif oient de tous codez pour renoncer à 
«olâtrie , & embiaflfer fey chre(lîeitne. 

La converfîon d'f^wwadjoutantlcsliensdcla 
£ay à ceux du mariage » rendit l'union des deux 
^fKHix encore plus étroite* NonfèulememilsiiVf* 
toient plus qu'iuie mcfme chair; mais ils efloienc 
auiU un mefmc eiCf rit » par la communication 

des 
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An de des bonnes oeuvres dans lesquelles Us s'cjcerçoicnr. 
]^Ci||g9«lU^^ci£Ui:cM &x M^caicoibic «. durant kf^iickite 
. ^reo€ mis aoms ciifans. Af ti$ 4a wAmnc <to 

cciCtc v«raicu{c Rcyne fut attaquée par de rudes (c- 
amRe^* Son JOi^y fut tiuf 4v«c £>a kl^Offride qu*il 

lies BfttoQs» £{lt ic{Kif<cttçnnofr.crjrckWve»icBC^ 

parce qu'elle avoit un amour trcs- vif poqr Eiwmé 
M<tîs Gcvq^ ia<l|iyjrej[Hk>i(|tiii&douk>ui:cufe , cftivc 
qH*€lkf«^voyoic quecem amt aUnk riMûictr la ic^y 

]'I;g,lilc cil' Nortlvumbric , qui ï\c SmQÂt qtijç 
i commencer a y dire crtablie. En effet:, il y arriva 
tapcde defordcjc^^, 4]tt'.ciilc&r GOfuramcA^rtvwil 
popr. (à feocct^ au f>aïs dçIUnca»fl(Aa<»&«a<l 

làiiit Vanlin. Là fa patience fur de nouveau épron* 
vée par la oiqu de ion^iX^WHi^^é^y ^miWXVl 

M "it^w^ Roii^B crmpfi afir^s cUi cfmp6^.le 

i^iin s'il mourut en ibn enfance , ou en uu âgç 
«M^^iooi. <^qa€$ Aucb^ms ont ciaû qu'il 
vdàac iIoEig'tcmpS'dMis.k.CQiir ilf! j>afB^ aycç 
unetgrandecqiiuatioii de (aiocetif . Par ces acddens 
Edulurge eftant tout:-à-£iic dégoûtée du inonde, 
4:11a jIKcIpUm *de ie^q^jttçr , & de fe retirer <iai|( 
le port de la vie rcligteofè. Elle fie i»fltr «9 
Moiuilere^à Kpiât^ es m\ lieu que Ton nomme 
Lyaicu» ou Lymina , oii ay^ j^alTe de 
ifiii^ les e^rci^icii de ia.ponÎMiHSP.» cfl^ 
jBMroc ^KMnM^ d« mauRS:^ Itc^argee 

nces. Le vénérable Bede a ennobly ià me- 
jpoirp^ £^ âa(^/it^qu0y.'4||i'l>eeeriqai& i!appelie 
une fèm«M; «tii^li^ 4KH»nira M^î^ 
tioiHie, > . : 

j.Siicli, Bdilhurge ^vondL plètpft qu'elle n'accoucha de 
J^nA^ildfi. te l^Qjf pare «bien qu*îl fuft 

eiicpfi: idolâtre » pamu toumfoiib qu'elle fiift 
bapû&c 9 paice. qu'il scfçn du f^nch^nt.f our U 

Rc- 
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RtltgiàH chreftienne par les itiftànccs coUtiiraeNes Aa 

que luy cnfaifbit foncpoufe. Comme clic fiic les J-^-Sçg- 
prcmices des Chrétiens dans la Norchambrie , elle Sainte 
Kccm les pfémioes 4t refprit chrefHenqutfede- ^^nsfd- 
voit répandre dans cette Eglife. N'ayant pas eti- ^^^'^ 
corc achevé fa (eptiéme année, elle commença ^/^i^^^^ 
d*apprctidre par une fanefte expérience la vanité 
<ks ^^[Qincleiirs dû monde» & I4ncpnftânceée$/fj7^ 
ckô^ humaines. Car clic vit motïrir fon pcrc'*'*^^*' 
pat la faAion d'un Tyran , & fa tnerc quitter (on 
Royaunie pooT mettre (k vie ic ceîk de fes e»fan$ 
en Uxséesté. BâHbnrge s'eftam rrrirc^e à Kent vers 
fbn frerc, prit un (bin extrême d'élever cette jeu- 
ne Priûccffc, U elle y employa rEvcfque P^////;i 
^ eftoît idéfâ Evefque de Rocheftre. Sons défi 
bèiirfiniiftncs. fa diftrplc fit un progrc's mcrvetUen 
en la ver tu. 

En ce temps-ià la Northumbric àùmEansflede 
eftèit la legitiinciieritxerrp^IaincyrttkfenTrere 

ffkijfrea , elloit encore diviféeen deux Royaumes. 
A l'un d-cux qui cftoic celuy de Dcirescomman- 
doi t Ofvftn , qne fiede appelle Ofwini Prince d*ane 
infigne pietd. L*âtattc qui cftoir celuy desfiemi^ 
cicns, eftoitgouverndpar oyT:;;//^5, quelemcfn\è 
Autiîcur nomme o/ivi, qui eftoit un Prince très- 
fier. Ayant bijadcmâtic tué cftvin RoydeDct^ 
fes , il temiï en <a pcrCmne ces deux Royaumes. 
Pour mieux cftablir Ihs Eftats , il jugea qu*il ïèroit 
à propos d^époulcr Emsfiede qui pouvoit prétendre 

an Royâttiiiey cmtre que (abeauvé &, fes verras luf ' 

faifôient juger cette alliance {buhaitabic. Samc- 
rc y fit îd abord quelque refiftance, parce qu'ils 
cBioieirTt 'pdt'ens • thds â ia fin elle cohfemitàfà 
fecher dife , à cauïè qiie parce moyen te-Royaumè 

de Nofthùmbrià rentroitdansia maifon d'£rfw># 
d où il avoit eQ^é tiré injuftemeiit. On ne fçait 
tn quelle année fe fit ce mariage 3 mais il eft 

cer- 
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An 4e ^cecçain que ce fu( avant Tan (ix cens cinquante- 
•C*S90« quatre ,^auquçl temps £an$fiede avoir environ- 
» .?îngt;fix.aiijSj rparceque, Ctionl^à^^Blfiedeispà, 

nacquît de ce mariage I avok deja un au ^ rau iîx 
' ' cens cinquante- (ix. 

' ^ti^itt ne fut pas trompé dans l'cQ>ecaoce qtt'U 
/ avoir eue de régner pins pailiUcmem dans la Nor^ 

rhurabne par cette alliance. Car die y apporta 
« paixja plus.uanquilkdoQtc^Roy^auineai^ia' 
mais joîiy . Ccttcfainte Rey ne pe acûâ d*ejdborter 
Ion mary à faire pénitence du meurtre qM*il avoir 
fait du Koy Ofwin (on parent , & l'eu prellà fi. 
yivemenr > qu elle le ât reibudre de baftir un Ho* 
naftere au'^Ueu nommé parBede» Ingerhlingaat 
oii il avoir efté commis , afin que Ton oftrift con- 
tinuellcmeiu des prières à Dieu , & pqui: k mcur^, 
trier 9 & pour les péchez du mort. Son .t^de ac 
s'arreftoic^ pas dans laNorthumtMriC) ilefteiidoft 
fès Ibins au delà , & ce fut fon ardeur qui la fit 
agir auprès Hofwiti^ pour empefcher qu'il n'ac* 
çordaft pour mariage là, fille Alchfiede qu*ij avoic 
eue de . fa première femme > à 'Penda ou fVenda 
Roy des Anglois Méditerranéens, jufques à ce 
gu'il euft renoncé à (es idoles 9 & embraflc la fo/ 
(:bfeftieiuie. Par ce me(ine zele elle pouflà ion 
mary. a prener Sigthtrt^o^ des Saxons Orientaux 
d'embralFer la foy chreftienne, & cllenedefîfta 
jamais jufqiues à ce que luy & fes fujets en eufièot 
fait âne profciGon publique. Enfii^ elle agir avec 
. tant d'ardeur auprès de {on mary, qu'elle lere- 
- xXxz d'ciurc les ^chiGnatiques pour le faire entrer 
dans, {a comniumon de rÊglife Catholique. Car 
bien que ce Prince profellàft la foy chreftienne , 
neantmoins parce qu'il avoit efté clcvc parmy'les 
^ Efcbflbis, & qu'il avoir donnné le gouvernement 
de l'E^liie de Northumbrie kAUm^ Cûlfnsm ^ fi- 
mn Evef^ucs Efcoilois^ il s'cftpit engagé dans 

leurs 
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Idm ierîtears pour la celebradon de là f cfte de 
Pafques, nelacelcbrant pas comme TEglifè Ko* 
maille ^ mais comme les Juifs Se les Quarcodeci-^ 
mans. La bonne opiuioa qu'il avoic conceuë diof 
ces EYcfqucs le cendoic écrangenaent opiniaftiieMl^ 
(a coutume. La Reyne au contraire eltoit trcs-ja-* 
loufe d'obfêrvcr la coutume de la ville de Romc^ 
oui eftok celle de l'Eglifè otiiverlèlle. Elle jugea 
oonc que le remède le plus efficace 8c lephis pro» 
prepour remettre les cbofcs dans l'ordre, eftoic 
£duy d une difpute public]ae ^ deibcce Qu'elle pro- 
cura une afTemblée des deur partis, annqueroil 
agitaH: & que l'on décidaft ie.diffdnfnd en^pre* - ' ^ 
fenceduRoy &dcfon fils Alcfrede. Le jour de 
laconfcreucecftancpiisi qui me envicou l'an iix . 
cens buame-quane 9 en s*y tendît, de (Mta flc / 
d'autre. IVulfrid hhhé & Prcftrc qui avoit die ' 
envoyé par -^^^i/ierf, François de nation , EveC- '^''^ * 
que des Saxons OccideniattX 9 - paila H fortcmenc 
pour les Catholiques Romain^» qnc le Roy £ic; 
œnvaincu de fon erreur , & quitta le fchiimc qu'il 
avoic n opiniâtrement défendu > envoya l^VulfrH 
.iRomef &iefifipafler pacKrat|/pour y enfêî^ 
gnerlacoutume de r£gli(è Romaine. AinfiKenc 
ôc la Northumbrie doivent à Adilberge fille de 
Cirari^^mRoy de France» SciEdiJJmr^e^ la pro* 
&lfion de h foy chreftieone « ^c^miiciccitè meûi^ 
â^orthumbriàmcedevable à %iBMii^#rfrr de fa-^cS- 
niou arec TEglifc Romaine > donc elfe cftoic mal^ 
•heureufemcntdivifée. * • . . ? : v/ 

Comme O/vrias eftotc dans les mermes.ièmif 
mens & dans la communion de la mcfme Eglifè, 
leur mariage en fuc encore^plus étroitement uni* 
Ilsvécurenc huit ans dans une parfaite cptreipou- 
dance d'witié » mrés kfi]ueb Ofimm elUfitAnôTa; 
mort 8c (on fils£^^iWfluy ayant fuccc Je, céttc 
Ycaucufe Reyne » qui avoic. alp£& c]uarauce ans > 
Tme YL (r) \ £c 
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meoti ibutt wfi flntt' i Ofai , & à fefetifrr toot à* 
fkir du tsioode. Ellcrboifft le Monaûcr^ de Streas* 
l»lcin idoot fa '£iie cftok tepcnoure ^ & dk k (oà* 

mec mie iRuailk^ €(Ml^d•^itt€ 
tKTBplatrc^ •pxattiauutf toutes les autres «crtus 
vdiçfOïCcàAtccvac rcrveur iocFoyable. Uiie vie (t 
^ifianteinc fiiiiie*d'«iiie «nort cres^âîove au bo«t 
Aiyd y cc aonépg; OtmVnfçm pas pcecitif ment 
ffloiiee ny le jour y quoy que le Maff yrolog^ d*An- 
elcteiTCjCckbicikœeiBwc le ywigD^iatriATpc de 

fions cominueiks & eûoir^extrtfiwejnent tournicn- 
Elflede tdnfmStêuU Koy^Mcrcions » ie plus cruel & le 
flUd'Of'AKiS ifnpiacabk eatiemy (]ukii(G«lcs£li»ftkns» 
siiiif • ër|lai?mrtué î«ft]ues à fix Rois, catfc fefqnek ^- 
^ ^^''t(mCàiiK£d'ivjnptïtdc Edfisjledey fcraiïic d'O/^ 
>^ * Jiuitf»'& QfmU Roy des Bctaiôcns^ frère 

«foMf Xi^àm. Ce Prnice iè foyant^laas JadeD* 
nîereiicccâite', & dans des angoifTes preffaHtcs» 
«firic â ce barbare des pcefcns kcftimaoics pour le 
AicMcfec4^<»cieeBidaas,(rf FkpvÎKee les caM^^ 

4c Jeseniaatee<^îl'yjc«0c^oi(^ Maîsce^rocl « 

troidut écouter ny tccevoir aucune des oiffiCS à^of- 
'V»tf^4 d^ iprte .ii|ue ti^ayam plus À^pmc secouas 
'4q|ti'à Sîe« »ii Aiiyf«o«ik t-sïUam^oîc «tâmeos 
td^me guerre qu'k n*ftv€>it entfcprkr po«r 4a 
Tdc&i^iède la Religion Cbrefticnue , . de luy coofa- 
xrer (a fille dans un Monaftecei oâeik ibcoittiœa 
^eperpeoRieikm^^ <C4|ae4ieftestf don* 
ucroit douze de ics pbccs, avçc le seimiu, pour 
Jbaftir douae Arlouafttm. Ayam fait o^ficopcoaiGr* 
ift, il mkeefiMMheMDiBt Bmia^ JoatlVtf' 
itt4tec(lok4i0is£»»ptQsaofpbiti]&i)w la lieiisa. 
MaisJ!>icu , quis'îappcllc le Sçi^rteurdas ArmcrS) 

donna 
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donnanneeaùetçào/wi/wfut Icbarf»rc, qutfùc 
fSulIe Cl) pièces. ■ * • . 

ofwiuscjïiQtde rctoqc aorés jeette gcaiMé te. 
gUte, tM:ailïtta^des*acbuutcrdcfonvœu.Car 
dés-IorsilvoUafafil!c, nui à peine avoit 0890.^ 
i UDc pcrpctucllç virgiiiit^ . & donna douze 
gaccsdu'U avoit prDBOftsiJôarfbndtt' des Mona- 
RCKsdcRcIjcicur, où l'on priaft inccflàminene 
pour la paix in Royaume , & pour la profpetiti 

naitçrcdHctttïfcn, ou autitiïiènt l'Ifïe du Cerf, 
qo'cntr» cette jeune PrinccfTe pour fatisûirc au 
tqeu de fon pçfç. /f//^ en cft^jj Abl»cflfc, qui 
ayaiic acheté, dcu» ^nc apni^, plufienn lerw,* 
ballmw Mopafterean Heu nommé Stcanelbaich , 
? "f if*l"^' ^(/^"^^ vécut quelque temps /bus I4 
f ''î5'''= <=^f^«^-«*ccWeotc fille, & dont depui» 
dlcfiii faite Abbidft.; âl^'iï^avàît o^é debk an$ 
^uandellçefitrt daiis ic Monaftere, Se elle f Iîé 
autant de progrès çn la vcrju qu'en l'âge. Car ellç 
Cl toit rcxcjmpiç virant de toutes lê«Soeu^ : la grâ- 
ce avott en cilc de wnài 1e$ aniufe?, aç elle moni 
troit une vertu conlômméc, en un temps ôii i 
peine les autres çn couopiflent les puçmiers dfii 
mens. Sa piet<f.ne & cçb|Moie M ttfltHivo^ 
flaos ceMonaftcrt, qu'rffc oc prift à cœur tout ce 
quitfe p'afloit ailleurs pour la gloire dçDieà, êt 
qu'elle ne s'cmployaft pour la âejSsodrcV Wpfjl» 
l'augmenter, neêdèr* Evcfqùc de Caot^iy 
ayant chafféiojuftemeot fFilfride de fbn CegeR. 
pifeopal d'Yorck, eut unt de dcplaifit Je ccttç 
violence à l'heure de I4 naorc, à\x% eqrtwa dek 
Ambafradcms& desletttesâ jiltjrid^oy de Noit 
.humbrw,, & à ElfleJe pour les prier de rcftâblir cet 
Eve£que dans fon ficge, donc il l'avoir dcnoOcdiL 
avec tant d'injMaiçeif dcTpIencfc Ce frr«ïot,com- 
nic 4 cû bien croyable , le? jpourfûjtçs 4ç cctcc 

'* ' picufc 
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picuiè Priliccflc , <fà\ remirent pyilfridf dans lâ 
ppflèCipn de Ton Dioç^&f Car ia merceftimoic 
extrêmement ce Prélat , Scelle avoic beaucoup de 
ppuvoif tiu r.cijbrit de Cw frète. . Ce mefnac ^/7- 
jfr/^e ayant 'cftc CDCoré «ne fois après cinq ans 
chafledefoaficgepar rauthoricé du Roy, 8c h 
confpifation de pluficurs Evefqucs, n'ayant ja- 
mais pù eftrc rçftably durait la vie à'Alefridj y 
futi^mis|>àrroafi]$ à^Blfiede.^ Bri- 

toald Arcncycfcjue de Cantbrbery , qui ayoic fiic- 
icd4 a Thçûéfyr^ , dic Mdmeshurj , aflembla à Norc- 
Bumbçllan nu Synode des Evefques Provinciaux , 
aofi|iiels il propofa , fous peiné d>(lre privez de U 
communion de TEglife, que félon la teneur des let- 
.trcs Apoftoliqucsilseuilcnt ou à céder iWilfride 
Ton Evcfch^ , .ou â alift à Rome pour fouceoir leur 
caufe* t^fs Evefques qui s*eftoient déclarez contre 
i[ri7//^;'refuferent d'obeïr â ce Bref Apoftolique ; 
foaàliEÛléde vainquit leur rcfi(lance> & termina 
heurqiicniemce grand difïcrend. Car elle rappor-' 
ta en prefence de tous as Prélats le tcftament de 
Con ïrerc Alefrid Roy de Norihumbrie , dans le- 
quel cftoit concenQ> gue s'il revenoit en conva- 
IcfceQçe ^ i) permettotc de faire obfcrvcr ponducl-» 
lemcnt les lettres A poftoliques, & en cas de* mort 

Ju'il (;bj^eoit fon luccclfeur de le faire. Alors Brr- 
ridy qui cftoît des premiers de raffemblée , opina 
^\\ ialofc rcftablir Wilfridu Son authorité & fes 
raifbns en amenèrent beaucoup d autres a (on avis , 
& ainfi cet Evcfque chaflc fi fouvcnt de fon fiegc y 
fut remis eticorçun^ fois 9 & la paix rendue à TE: 
jgUfc dcNorthumbriepjairJ^fagc conduite & le zè- 
le généreux à'Elfiede. ÉIIc pou voit alors avoir en- 
viron ouaraniQ-neuCou cinquante ans. Elle vécue 
7u(qu*â Ibixante » croilTant tous les jours en dévo- 
tion & en vertu \ Se accompfiflànt fa carrière com- 
me çft la cariieie du Juftc » ia^udk , dit l'Ecriture 

' ' ' • faince^ 
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faintc, croifl: toujours en lumière & en clarté. 
£IIe mourut enfin &; fut en&veiic dans TEglilè de 
Gdnt Pierre Apoflre , où (oopere ojijius & & aie* 
re Eans fiede i fit le bienheureux Eawin repo(bieiil: 
edant morts devant elle. Tous les Hiftorieiis qui 
ont c'crit rhidoirc de U ucc des Rois de HoU" 
jbumbrie en font une mention honorable > 00m rnc 
font Malmeshury^ Hungtinon^ JVefmontier, IVi^ 
gurne Harpsfeld. 

Ercongothe fut une Sainte en ce declede U mai s^inu 
Ibn Royale d' Angleterre. Elle eut pour ^ pcre £r- &rc§i^ 
combert , Prince illuftre par fà pieté , que Bedc rcle- 
vc en fon Hiftoire , & pour fa mcre labicnheu-^^ 
itxxkSexhurg^^ fille Roy des ÂiigloisO- 

neutauv. Ces pieux parens voyant oue leur fille 
.croifibitde Tcrtu en vertu , & que fa dévotion fur- 

{»a(lbit de beaucoup la foiblefTede fes années > con- 
entirent volontiers a la demande <]u*eUe leur S( 
^d^abandonner la Cour pour (e retirer dans 
Çloiftrc. Mais comme dans T Angleterre la Reli- 

S ion Chreftienne ne faifoit que dç. cqt;^mencer ^ 
y avoir fort peu de Monaftères od on peîift ap-^ 
prendre la vie rcligïeufc. C*eft pourquoy les An- 
gloisenvoyoient leurs enfans en France pour y ap- 
prendre les exercices de la vie monaftique qui y 
floriflbit en beaucoup d*endroit$. Les plus célèbres 
Monaflcrcs cftoiciu ccUiy qu'avoit bafty Gintc 
Tare dans le Diocefc de Meaux , & ccluy de Chel- 
Ics fondé par la Rey ne (àinte B atbilde. Les paren$ 
A* Ercongothe envoyèrent leur fille dans te Mona- 
fteredcfaintefiir^ , que (a tante Ethctbergezwdit 
^uverné faintcmcnt pendant plulicurs années. 
Toutes les Religicufes la receurent avec beaucoup 
de }oye & beaucoup d*afFe(^ion. Les aAionsde ; 
pieté extraordinaire qu'elle y fit , augmentèrent 
bien-tod leur amour & leur eftime. Il ne (è pou- 
vait ricurvoir de plus humble » de plus mortifié « 
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de plus recîidUy & de phis chari^le. Dieu fît con« 
'lioiftie& (sdaiecé par plafieors miradcs qu'il fie 
(on intercedion : mais le plus grand fut Tuni- 
formité de (a vie , & (a perfcverance dans les exer- 
cices de la pénitence , donc elle ne fe cclafcha ja* 
An 664. nâis. Etk fuccedaà (a rmre en la charge d*Al>- 
beflc du Monaftere , & félon Bcde , elle l'exerça 
quatre ans avec une lînguliere prudence > une 
Cfes-ardencecbarit^ > & une humilie^ trcs-profbn- 
dc. Elle eut revetacion de (â mort par la vifiou 
d'unr troupe de gens veftus de blanc quîentroient 
dans IcMonaltere > & qui difoienc qu*its avoienc 
' cl|;é envoyez pour ttatifportfic le joyau d*ot qa*OD 
y af oit apporté de Kent. Lorsauc (on trépas ar- 
riva, plufleurs des Religieux du Monaftere qui 
lubitoicnt dans des cellules fèparécs, entendirent 
des Anges pfalmodier» & virent une celefte la- 
inière , dans laquelle on enlevoit Tame de cette 
bien-hçureuiè vierge. Son corps fut enfèvely dans 
TEghiè* de £111» !Ëtitiiike premier Mart^itt On 
frôata à p^tbpdS trois j6afS après (on deoes de tt* 
muer la pierre de fou (cputchre ^ & de Télevcr plus 
haut. Il (brrit alors une odeur (î douce» que tous 
les Religieux &Religieu(es en forent furpris d'ad- 
miration > & confirmez dans Topinion qu*ils a- 
voient de û fainteté. (r) Elle mourut le cinquit?- 
me joue de Juillet > auquel on célèbre (â fède avec 
bîeâucotkpde (btemnité dans le Monaftere de (àintc 
Ipare ou repo(cnt fes fainrcs reliques. 
VILSie» Ermenàde eftoit fœur à' Brcongotbi. Quand 
de.* €clle-cy fut paffée en France pour (e coâ(acrer à 
Séiwti jEsus-CitUrsT dans le Monaftere de (àinte 
^^^^^^^Fare, celle-là fut élevée avec grand foin dans la 
*jj^inai(bu dc(csparensi^ui eftant pieux, n'infpi- 
ti, * roient dans ion àme ^ue des (èntimèhs de pkt^é 
Elle fut recherchée en mariage par iValferc Roy 

(ff) BididéÊmfi»b{fiér€lhr$i. 9k. 8. 
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érb Mener AsAiafe^ qsieftoît pcm §ki iirP»»» 

ia Roy ic ïx mcfmc narion; Ce Prinic fi cr4id 
Ac fi difFam^ pac (es cfimcs, & 61s d*an autm 
iP^/» 901 avati€G|ucd'cpoii&r EMede liU€^é*of* 
imm Rûy deNocrimosbrie» 4fr (tjiniibrjr 6 
ptcmicre femme , avoir fait profeflîoa de la îof 
ehrcckoiic > conâaneincacd cequi eu avok efhf 
aceeftë aianr le muôwr. Ce pm Cbreftms 

y^rr rcfta fort fcune. ofwius s*cmpara de (cm 
Kojmmt ^ oKÛsxGoôs ans après les Sc^eops cta 

é'iift cftiSH^r , ckaAêiCQt Gouvemetrrs^ âl 
clcvcrcw Wutftrt fils de leur Prince fcgitime lor te 
tfarônt > cfMPODft l'an iîx cois cinsquauccf^liBift 
Apséscpio^ on ky àmui SrmtmUk polir c^po» 
ic» qiioy qaeroiiQc fçacbe pas en quelle MEiée 
ceb Icfici Cematiagç£acoBe occaiîon propre i 
ccftte wKàeofèRe/oe^ peur txcrœi ion icie Se fa 
pietd pov rèaabltfaMin de ki^ wàiffàk àitê^ 
tienne* PVulfcre imicanr plâcofl iba ayeol, qui 
amit eflré ^ comme nous avons dtc > Touieaif 



1 ( 









ktne> amot 

arerdon horrible pour la religion chrerkiecmcw. 
Soocpouiè (cmoic une continuelle (feolcof de te 
¥oic oa cet ràan^ te die n^onUiott ancmi lom 
pout l'en semer. Elle ne cefibic de hxy parlereon* 
tic le cuire des idoles > elle lu y donnoic des czem* 
pies de roiKcs les vessns chrétiennes > & iuy pcoit* 
TOk iaiby par fa onmcSb Mais tons fearoînsifa* 
renc long-temps inutiles > & la haine de WuifêWÉ 
comte la lUUgÎQn Cathob^ alla il aians^ 



de tes pidprea mains' fa deoz îmea 
nosmnea & lUfdà qo'9 tfoimaiw^'nUs * 

£Ye(que de Lachfed dans fa Chapelle» prians 
Dieu avec ce (àinc Prélat qui ka awis bofdièi. 

(14} Oai 



391 ^Hipire de rÉglifi, 

On né peut nprimcr la douknr qae oettie more 
fimgiqaeficirSeiitirà£rmfin/i«t mats eUcsVn 
confbloitparlaconfiderationdela gloire du mar- 
lyre qu'elle avoûacquiicâ lès coÊuis. Elle les prie 
)>our(èsparrictilieciinterce&iifs aupr<js 4e Dieo, 
mfind'obceflirlaeonveffîon de fen mary > qu'elle 
ne ccfla de prcflTcr; de manière qu'enfin elle le 
;rainquit par uo iècours extraordinaire de la grâce ^ 
<(nt diaHa tour d'ua coop de ùm tCptit les ténè- 
bres de rîdolatrie ^ & y fit luire les lumières de 
la foy. Son zele ne s'arrefta pas à (on feul mary > 
îlièfitauffiièdtir àfèsfQjets par les (bllicitatioos 
contiiHielles qu'elle leur hïCoit de (uiyre rezein«» 
pie de leur Prince j qu'elle prefla d'cinployer fon 
aucborité, pourabolir rîdolatrie de iès terres» 8c 
ne de(iiU jamais de ièsiàîntes importunitez qu'il 
nVuft ruiné toutes les idoles de (on Royanme. 
Apres avoir rendu ce (èrvice iignalé à la Reli- 
gion) il mourut » i&loo Bede» le diz-fèptiéme 
de iÎNi règne» St de noftre £dut Ta» m cens 
ifbixante & quinze. Cette more futauflSIèufible 
â Ermenilde qu'elle le pouvoir eflre a une fem- 
fût tres-afiè(£lionnée à £bn mary y mais elle fut 
eau Ce pour elle d'im plus grand bien. Car l'ayant 
dégoutte du monde, elle abandonna la Cour, 
A&retiraauMonadere d*£Iy avec Ia fille iVcre" 
^«ri^f qutiuy reftoit (èule# Sexhirge & mere s*y 
•cfloit fttir^ après la m^rt^e (on mary , & elle en 
-eftoit pour lors Abbefic. Cecte admirable fille (bus 
amefi faince mere fit un progrès merveilleux en la 
-terra» & après fa mort die nteritad'cftredeiie en 
687* Ta place. ' Elle exerça cet office dutÉnt quelque 
rcmps avec toute la faintctc imaginable, & cou- 
jPQnnaibngouvernemeot parune mort trcs-iàinte 
&ti^ predeufe devant Dieu; qui arrifa le trei- 
;ziéme jour de Février, auquel le Martyrologe 
. d'Angleterre eaiait memoiic. 
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Ermenilde s*ç{\2Ly\t rciirc^e au Moiiaflcrc d'Ely Sainte 
aprcs la mort de fou mary , JVcrebur^e (a fille Y^Wcrcbur- 
luivir, & prie le voile de la Religion avec beaucoup^' -^^^''^^ 
deccremonie, pour dtclarcr hautement au mon- *r / 
de qu clic aveu renonce a toutes les grandeurs & a 
toutes les prétentions du fiede. L*excmple de fain- v 1 1 1. 
te Sexbur^e fon aycule , & de fainte ErmefjilJe fa Siècle, 
merc luy fcrvoicnt d*une leçon domedique pour 
la porter à toutes les vertus rclij^ieufcs. La mortiS- 
cation cftoit fcs délices J les veilles fon repos ^ les 
travaux fon divertillcmenr , S: Toraifôn fa nourri- 
ture. Elle cfloit la plus humble des Sœurs J & cllé 
ne faifoit gloire que de làquaîice' d*Epoufe de J e- 
su s- Chris T. Ellcaimoit tendrement les pau- 
vres , &: clic avoir poureux un coeur de mere. 

Là réputation d'une faintetc fi eminente ayant 
rcmply toute l'Angleterre, fon oiKle Edilredy 
Prince tres-pieux, qui ccda fon Royaurne à fon 
ncvcii Cofired ou Celored y &c fc retiradans un Mo- 
lullcrc, fît venir fa nièce IVereburge en Mercc , 
duMonafterc d*Ely , qui cftoit au pays des An- 
glois Orientaux, & luy bailla le gouvernement 
des Monaltcrcs de Tuccingame, Wedune, ^ 
Hambourg, afin qu^cIle rcpandifl: dans fa patrie 
Tefprit de dévotion , quil'avoit rendue (î admira- 
ble parmy les ellrangers. Elle gouverna ces Mo- 
naftcres, qui n*clloient pas fore éloignez Tunde 
lauirc , plu-s faintemcnt encore que fon oncle n'a- 
voic efper^. Elle donnoit fans cefle des inftruiflions v 
falutaircs d fes Filles: mais elle faifoit avant que 
d*cn(eigner , 6c il ne faloit que la legarder pour ac- 
complir tous lesdcvoirs de la Régularité. En forte 
que non feulement (ès Religicules luy obeïlibicnt : 
comme à leur mere , mais les animaux mefme les > 
plus fauvagcs luy rcndoient obeïlfance, comme - 
ils faifoient à iioltre premier pece eu l*el\ac- de fon « 
imiocencc. 

(r 5* ) Enfin ^ 
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J^oSa le divin Epoux la lecju du monde pouc 
U pwronnec.dans le Cid^ avec cette tioQpe de 

faintcs Yicrgesqoiraccè'mpaï^ncnt partout. Elle 
-conamanda aux Rcligieufcs du Monaderc de Tue* 
cinj^ane > où elle ed'oir malade^ qu'auffi-tod qu'el- 
le ieroit morte elles la fificot porter au Monaftçre 
d*Hambourgj pour yçftrccnfcvclic, Ilyaappa- 
laicequecçdcfirluy vcnoic de ce qu*il eftoit j>lus 
proche qucl^s aurscs du Mooaftcre d'EIy , OQte* 
po(bicotlès<orpsdelbnayetde^ de(àmere« Cet- 
te mort arriva le dcuxie'me de Février y mzis ou ne 
fjpaic pas ço qucjk année. Les Rcli^icures de Tue- 
angane voulant confever le prcaeni tluefbr de 
ion corps , ne firent pas grand compte do com-r 
mandcmeuc qu'elle leur avoit fait de le tranfportcr 
à Hambourg. £lles relblurcnt de iVncerrei: dao$ 
leur Eglife i ^ pour te Éure atec plQ54l'aflêiiTancc> 
elles fermèrent les portes & y mirent des gardes 
pour empêcher qq aucun n'entrad avaur que la 
ccrcmonie du cpnvoj full açbev^. Mais les Reli^ 

Î;ieu(cs d*Hambourg eftant adi»rrttes de la s^n Je 
eur fiinte Abbeflc , & de fà dernière volonuc , cn- 
▼oyerenxauilî-toil desgens pour leur apporter ce 

lâiQt corps. Us rrourcrcnt les gardes que l'on aviMC 
mis aoz portes fi aflbupts de (bmmeil , qu^ik ne 
sapperccurentpoincdelcur arrivée. Lesportesde 
TË^liic s'oQvfirent d elles- meffpcs ^ &i ainû ils 
«nlevereiKlei^nt corps laos aucune refiftaiicc 9 9c 
rapportcient au Monaftere de Hambourg » où la 
Sainte avokchoifi fafcpuliure. Il y fut cnfcvely 
arec loiue forfic de jn^oificence , Pieu y â( 
grand nonibrcHe miracles en ià Êtveur» renciint 
>ar fcs mentes la vcuc aux aveugles , louyc aux 
^MX^s^ la parole aux muets, & gucrinânt tous 
les m^al^cs ^ui venoicnt à jce repuli;brep Un aja 
après fiufânt rélevia'ttbn de ce wnt corps > 
i^cuiepcnt ou le trouva entier ^ ie vi/agc & les 

■ ^ joiics 



STcrmdlles ; miûsJe Aatie cftok anft Umc 
k jour qu'il y aYoiccftëeiivdlQppif* Udttpntttr 
la en ce lieu julques au 'temps que la juftice de 
Dieuj pour puuir les aimes hoorribles de l'Angle^ 
Hde» ralMDdoniiaà4a cruauté lies Danois ulâ% 
cm > ^ ravagèrent tons les liciix (âmes. Cac 
on porta ces làiiues reliques à CL(lre, où Dieu 
coorittua ks mefmes miracles qui s eftoiciit.fairs 
iHambourg* Le ComtcLêûJvic qui tftokamics 
pbsconfickndofaiiit Roy BdmiMtéy 911 Tan mil ^ 
i^uquance fèpr , fit badir un Mona(ïere en çeiu 
Ville » it écdu i*£gU^e eu rbauoftuc do ikiuiç 
^hfrgfs qu*oa nonme communëiMiit ^ttuta * 
M^méurg. Ce badiiaem menaçanc do rttïoc^ BtÊgç ■ 
iurnomin^ Loxffy premier Comte de Ceftre apïc$ 
J'4illEa£oii de 1 * Angleterre par les NociMA^ % le le^ 
p^ra par la peTfuabûn cfeiame AjiiàtoQ» pfmiiHS^. 
Abbé du Bec ; & depuis Archevefque de CtiMiOit 
bicty , & in.it des Religieux en la place dc§ Rdi^ 
0CuG;a. Hcntf Ylll. seftanc 
kpar^f doTEglift fiLomaine^ los é^Sk <fe ce M^l \ 
uaftere , & le convertit en i'Eglife Catlied^ale? où 
demeucfixic à prefentles Evefcjues de Ceftie, Mais 
ibn inifditt^alla plus avaiu > «cgi^iliît bf qleila 09ff4 
, ëe la Satmt > de mefaie que beaucoup d'aocits à^m ^ 
les £gU&a d^ ^on Royaume qu*il profana malheu-s 
seiiièment> fccliau|^eadi^mmr€&^(| fl) 
Ikiii 4a demeimofdmm ite^^^ 
attant ainâ par tine prpvideiie^ ttiaQn^qS 1^ 
mes de l ÂHgleterre > qui avoit eflii A long-iempa- 

Sainies. . a , . l;i-<a4vr-,vHji:ïp3âfe 

- BdfhalA^oj dt-Ktnt^ Anglpterrç, ^'^IX^iSéhUt - 
Timitatiôn de Ibi) perc à la maifon d^ France^ en Eait/s»//*-'- 
<fpourapr£mai^9iâeftia&&Lb d*tto d^ nçsi^oi^»'^ ^'''''^^* ' 
Atonie tdmoignage comoittiidc limi«iHi((pii9a»^^^* 
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Hiftêifi àt rEgUfe i 
Mrmtndred & Ercmberd^ ic une fille appeUée 
Samfvfiide. * Dgs Cm bas âge cette fiUe donna des 
prefàgcs aflèarez de l'éminente (àinteté dont elle 
dévoie un jour cftrc honorée. On ne voy oit en clic 
rien de foibleny de léger. Son enfance eftoit toute 
fàge : die ezefçoic iséja des aâions de verni qui 
n'eftoîent propresqu'â un âge plus avance'. Quand 
fa beauté tut formée, & quelle fut en âge d'eOic 
mariée, elle fut rc^rchée de plufieacs Princes. 
Maïs elle lefifta à tontes lents recberchcs, & de* 
dara hautement qu'elle avoitconfacré fa virginité 
à J £ s u s-C li K X s r j & qu'elle n'auroit jamais 
d*antre époux que luy. £lle répandit tant de lat* 
iiies> jft conf nra fon pere & fa niere avec des priè- 
res fi ardentes, qu'elle obcint leur confcntement 
pour fè retirer du monde. Edebald fc difpofbit 
à baftir .un Monaftere pour dlcj oii elle puftfe 
retirer pour y mener la vie qu'elle s*eftoit pro- 
polée. Mais il arriva qu'en mefmc temps un 
Prince de Nortbumbiie qui eUoit idolâtre > de- 
vint paifioimément amoureux à*Eamfvrilit, Il la 
demanda en mariage avec tant d'empreflemcnc , 
cfx'Edebald ne Te pouvant défendre , tafcha de 
pcrfuàdcf à(à fiilcde chaîner de refolution» lujr 
repréiènrant les avantages que devoit tker TEftai 
de cette alliance > la fatisfadion particulière 
u'clle s eu dévoie pronaettre ; mais toutes iès rai^ 
& tooees (es prières ne purent £ure changer 
de deflehi) a la vierge, qui conjura (on pete de 
Juy garder la pronlell'c qu'il liiy avoir faite , de per- 
mfttffequ c'lk entrait en Religion*. Cependant on> 
continuoit à baftir le Monaltere on elle devoit lo- 
ger, & EMieu fi't uA mkacle, pour £itré approu- 
ver fa refbiution par fonpcrc, qui y refiftoittou-^ 
jours. Car il aciiva qu.*on amena une pouue ppur 
kr bâfliment pins courte de beaucoup de pieds» 
qu clk uc de voie eflse» £a»Jv»iidf Xc fcrvit de cette 

occafioni 
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ocnfion, & efiaiiciiifpifiéedaraint 'S^tt, etlc 
9*màfcOk à Cou peie te ao Pnoce qui* la rechcr-^ 
jy choie, & leur die qu'elle avoic choi/i l'Epoux ce- 
j^ledepour^coiUaaecilujr» & que maimcnanc 
9> ils iapceflbîeut de changer de leioltttioQy te de 
M prendre an <fpoax fiir la terre ^ qu'il n'y avoir 
pas d'apparence qu'elle fill cet échange 5 mais 
,t puisqu'ils eftoicnt il obOinez> & qu'ils ne vou- 
^loienc pas le rendit 9 eUe ks priok d'agréer la 
jy condition qu'elle leur ofFroit j qui eftoit que fi le 
)9 Prince qui la rcchcrchoic pouvoir par la puiiraoce 
,,dc Ces Dieux faire devenir la poutre aii(E longue; 
^^qu'elle devoir eftre pour (ervir où on la devoir 
employer, elle confentoic de l'^poufèr: mais 
que s'il ne pouvoir pas cela, & qu'elle en vinft à. 
9jboutparlapuilIànce de ion Efppttx celcftci ils 
„ la laiflèroient libre 9 & luy pcrmetrroicot d*exe» 
9, curer iarcfblucion* 

- Le Prince accepta la condition, il fit beaucoup^ 
de (kcrifices à Ces Dicnx , il leur &t &itt beaucoup 
de prières, mats tout cela (iit inutile, & il irarrV 
va aucun changement en la poutre. Eanfi^/ilde de 
ion codé le miccuorailbn cnprefcnce de ion pe* 
xe» de fou amant» &de rdBie la Cour» & pria, 
(on divin Efpoux de faire voir par le miracle qu'el- 
le luy demandoir, que fa rcfolucion luy clloic 
agréable, 6c qu'ilapprouvoit la confecration qu'élu 
le luy faiibic de ià peclbnne» A peine eut-cllci 
commencé (a prière , que la poutre s'éleva en 
haut, & s'allongea fi fort, qu'elle fut égale aux. 
autres.» & qu'elle Ce trouva propre pour le bafli<^ 
snent. BdehUi touché de ce micacle , ne hcfica 
plus â luy accorder fa retraite du monde , & à reti- 
rer du Prince ks paroles qu'il pouvoit luy avoic. 
données. 11 fit continuer aYf;c«eœprf flcmcnt \% 
Mooaftcrequi (c baftiflbit, 6c Eanfwilde s'y eftant 
retirée ». y mena une vie iàiace exemplaire.. 

(r 7) Dieu 



^pS Miftûin de fSglifèj 

Dkn tù nffct dttlm fii ^cm parplafieiiRt miflh- 
dct. Botte les autits oskiy-cytbtcieMeioai^Qa*- 

ble. Le Monaflere edoic hi(ïf encre des rocherv 
prds du riirage de la mor » & il n'y 
doucd que &it bm > cemeftoittfes^iiioiunfQio-^ 
de pour la mmCon. Saafwldt pria Dko qu*iiles ^ 
délivrad de cette ncceflTicé , & aufli-tofl i! rejal^ 
u ne fontaine d*eau tres^xuiae a boite t dans-im • 
iodroti du Monuftcre oèaiarordkmeBC il ne t*ea « 
devoir point trouver. Une autre fois elle rendit la 
veuë à une femme aveugle. Elle délivra pluHeurs. 
(loiïedez^ Se guérir plufoors malades afBigcz de 
maiadiei iiiaiTables. Mais iba plus grand miracle 
fut (à vie uniforme dans Temcice de la montfi* 
cation > & dans la pratique de toutes les vertus re«- 
ligieules*. Sa morti (èlon la ChronoJogiedu Pe» 
re Elie de la OnAt » arriva le trente^-itiMéiiie^' 
d'Âoufl, environ Tan (ix cens quarante: maia^ 
eette époque n'eA pas fort cercaiiie. LeMaityro*- 
loge d' Angietctrehoiiofe la mcmoiie eomite d*iK 
ncSainte. 

léS-^k Ermûnburge eut pour pcrc ErmenreJ^ fils ai£hé.^ 
d€fainte à'Bdehald , Koy de Kent , & à*&mmiê tilie de Ftani^ 
i^rm<ii. e^^ .se pour mereOjflkMi. Set pattns la marbrent' 
Kijnc de ^^^^ >fer^¥ald Roy dt la Merce Occidentale. Ce 
Jdtret , Prince eftoic extrêmement adonné à l'idolâtrie^, 
flU bien qu'il ftà\ âts de Venda ^ Koy de U Merce 
^^^^ A«ftfale , qui par la lbtiieiiariQt>d'0/iMiii » dont il 
VII. ' ^^^^^ ^poufô la fille > avoir embraflié la Religion 
Siede» Chrefticone. Cette Princeflè arriva fortâpropoa. 
en ce païÉ ; <ar c^dè^ic an temps que le Ciel révéla 
snieaciiktitnifiit tt mtnftre niiufie da Asdraaftiy- 
rcs , Eiflberth Bc Etetbritb , dont Mgbm edoit telle* 
SMnt toucké pour y,aji^oi£ douyé oceafîon par Ict»^ 
p«r0lesfta)%"ës> qu'il afokaectpt^avec^M 
flou la pénitence qu^onloyavcNriaopolee, detbn-^ 
der un Mona^àef c où ion jfti^ Piei} iàn& eelCe 
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fom l*expiation de feo dccU. A^ram^cenVarri- 

▼ëc de (a coufificcnfonpaïs, apr<?s en avoir con- 
féré avec fon Evcfciuc , il la fit appclicr , luy racon* 
ta comme la morr (es frètes euoit abritée par là^ 
ttatice d*mi de fts Officiels t nommé Tbf$$iir ycpit 
atoit abufô de qudcjucs paroles qui luy cftoient 
échappées indifcrecement contre ces deux enfans» 
te afotc ou <iQ'il I117 &roîrpUtfirdes*eodé£iire. 
n adjoûca que poor repérer (ûacefâote 9 illayof- 
freic quarante journaux de terre, ou tout autant 
qu*ii luy en faud^oû pour badir un Monaftere» 
aiafi qu'il lav avoit efté ordonné par Tht^dwÊ 
Archcvcfqucdc Cantorbery,& pari' Abbé i^^i/rî/iii. 
Ertnenburge ayant ouy Toffre du Roy , luy répon- 
dit « eftantinlpiréeduCicI , Qa'etleprioitra Ma- 
. î<ft é de 1 u^ accorder autant d'eipace , que fa bkfa^ 
en pourroit parcourir dans une courfè. Le Roy con- 
dcfcendoit à cette demande , on prit jour pour aller 
à rifle de Thaoet » où l'on devoir baftir ce célèbre 
Monaftere/ Egbm $y tendit afee.tous les Grands 
delà Cour, &Tfo/^iPr,rhorrîblcauthcurdu meur- 
tre des deux Princes dont nous venons de parler , 
s*y trouva avec les autres. Ermenbmge y vint de 
iba coflrét 9c luy mena (àbicfaeqoVIleavoitap-* 
privoiféc, après quoy on laifTa courir cette be(tc 
comme Ton avoiccouvcou. Tirrix/rr la fuivoit avec * 
les autres qulAccompaguoientleAoy. Maiscom* 
me il n*eftoit pas moins eoTieinr que eroel, après 
avoir fait un aflcz long cfpacc de chemin > il dit 
9> au Roy avec un audacieux emportement : JuC> 
y^quesiqQand» Sirei fuivrons^oous cette bcftcv 
Si ette pârcouroic toute ViBc en feriez-rous do«' 
9> nation i cette femme infatiable ? C'en efl trop 

Ï^pour baftir un Monaûcre. A pdue eut-il achevé 
t parier aiofii q^e (on cheval femcttMtepi^' 
gue , le jetra par terre fi rudement , qu'il fe cafla la 
telle I & mourut mal-bcurcurcmcut. li fut enterré 

au 



au mdfmc endroit par le commandcmcnc du Roy 
4c le peuple ayant foxi dcilUs uo ^aod cas de picr- 
appclla ce lktt(H>tt( manainent d'une motcfii 
rragiqae > Thimerlani. La biche ayant finy /a 
cour(c, le Roy accorda tout rcfpacc qu'elle avoit 
parcouru» & U on clcva le baftimeuc d*un beau 
Mouadetc^ ce qui doit cftre .arrivé après Tan fir 
cens foixaiuc-huic , auquel temps Théodore par i'a^ 
vis duquel tout ic fàiroit9 fuccoar^cré Evclque^. 
& avant l'an lixccns&ixAiicc-creia^» auquel Eg^ 

Ermenbiirge entrant aaus^ ce Monaftere en fur 
faite la première Abbcile. Elle avoir aircmble foi? 
oç^re^dix filles 1 1 qu'elle gouverna avec une fainte? 
té admirable » leur domiant des exemples cxtraoc?^ 
dinaiics de toutes les vertus rcligieu (es, Ellevivoic- 
dans uueconiinueilc moitiiicauon de lès ièns » paf^ 
jGuic les nuits jcn oraitbu » & employant, les jouis oa 
a la leâure de rEfcriiuré faince^ouaux eacrcicesde 
la charixc'. Oa aepcut pas prccilcmem marquer aii' • 
vray ny l'année uy le jour de fa mort ; Mais en 
quelque temps qu'elle arriva» elle fut prcdeu(è de* 
vant Dieu , cres-faintc dcvaui kshoinmcs^ . & ho* 
iK)iéc de pludeuis miracles. 
SMwti ^ bicnheurcufe Ermenburge eut de Ton maria-? 
UildruUgj^ SLyccJNefwaU Ray de la Merce Occidemale qua- 
^^nr^» .tre enfaas, tiois filles &: uafiis. La première da 
^-gjj^^^lcs liilcs fut Ài/Z^rWtf,, quidau^Taplus tendre jcu- 
oeiVe eut tant d'amour pour Jesus-Curist». 
qu'elle méprirapouri'amourdeluy la grandeur de 
la conduioa , rcclat de la Royauté , les délices 5c 
la poAtpc du moiide. Certou,cn ce temps- là » 
comme nous avons dii » une coutume allez ordi- 
naire aux Princes & aux Grands d'Angleterre d'en- 
voyer eu iiaacc icuis iiiks qu'ils dcitiuoicat à là 
Religion -, ou au Monailere de ûintc f are ou à., 
cçluy deXhelles«, Mildredf £a( caTQvéc dans ce 

acimcr , , 
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^riiter , ou elle récent le voile des maiits delà Ve« 

ncrable Berthilie qui le gouvcrnoic Comme la di- 
fcîpline monaiUque y eiloic tres-eflrokemcocob- 
fcrvée, & que coûtes les Religieuiès avoient une 
iàinte émulation entre«eHes à qui feroit la plus 
j)i<iurc, U plus humble & lapluspenicente, Mil" 
drede proiîca admirablement de tant de bons exem- 
ples» & devint bien-toft elle-melme un modèle 
accomply de toutes les vertus reli^ieu (es. L'humi- 
lité iuy faifoitoublierlaNoblefledefà naiiTance» 
& la portoit à (è ravaler avec joye aux oflSces les 
plus bas de la mailbn. Elle n'eftoit^atsrafl^* 
fi^e d'humiliations ny de mortifications , & elle en 
pratiquoit cous les jours de nouvelles. mere Er- 
mwhtrge ne lalaiâa pas long. temps dans Chelles j 
car ayant bafty un Monaftere dans l'ifle de Thanec 
par la libéralité du Roy Egben , où elle avoit aC- 
icmblé (bixanrc'dix fiUcs > elle y rappella Mildrede 
par. rasrisde Tbeûdare » Arcberdque de Cantorb^* 
ry. Les Rcligieu(cs de Chelles eurent de Ja peine i 
le priver d'une fille qui cftoic l'honneur de leur 
maiiibu> Se qui y donnoit.de fi grands exemples 
de vertu ; mais les inftantes prières de ùl mere 8c le 
befoin que l'Angleterre avoir en ce temps-là d'une 
pcr fon ne aufii vcitueufe qu'ciloic Mtldrede , pour 
yeftablir la vie monaftiquej qui ne commençoic 
^ue d*y naiftre, l'emporta (nr les confiderations 
de riiuercft particulier du Monaftere de Chelles. 
Ou la laida donc aller » mais à Ton départ le Mo* 
aaftere de Chellesdemeùradans les larmes & dans 
la defolation. CeluydeMonftréeoiifamererat* 
tcndoic, la receut avec une joyequi nepeuts'ex* 
primer. Brmenburge nepouvoitaHèzIoiier Dieu^ 
de voir que les (èmencesdepiecc qu'elle avoit je&- 
tecs dans (on amc , cuflenc en fi peu de temps prp* 
duic de fi grands Fruits, &cliecii{ciicoicuucjoye 
qu'elle » pouYoit exprimer. 

Après 



4cs B^tin 4* l'Egl^t , 

Monaftcfc » mi elle ibtma <ia9cxemples immiW 
Irux <k toutes ks Ycnus Rcligicufcs, clic en fut 
£me Abbeâc pac Iccommon dcfir de contes les Fil* 
les 9 db« elle avoil gagné lecoeor. O^oelçattâ 
ceiic ëieAioo fut &icc ituwn la vie de (a merc « 
Aa 690. QUI (è voulut déchargée far elle du goavcrocmefK 
oe r Abbaye» 00 apeci Ùl mozu Mais (î peiidaiii 
^*cUe elUit kiftriemef {mkKmisltcitf luy larfoit 
oublier (i naidance Tavoit foumife i toores les 
Sœuis > lors qu'elle ic vk Supcxieure cite ckvim 
cocore plu» hoiiible> & nefetenok dela^alrté 
é*Abbefle te traml h les finnscfel» dignité. 
Elle fongcoit ptutoft à profiter fcs Filles qu'à leur 
œauuiider. EUe cftoir la piemiere dans eoM ks 
eiercices de devotbib filkaMÎilKaiHDupéecoii^ 
' defcendanoc pour b&nbleticdcsasiciesj & beai»- 
coup de charité pour tes fuppor ter \ nuis elfe cilok 
HCs fcyctRà cfc^gicfinr » pour ne dise atteHet 
affligea» CQKiiiiieliMiMi Ibn corps paBcicaiiiOP" 
tiâcadons tres rudcst que Ton amour pour Diea 
luy readoic delicieulês. Bnfin cene iàge Abbeâc 
ayant fi digiimteiit exercé & chaque» coallareo»» 
fok b feeompeBfe dant le Ctd cens 
«aatre-vi^c dix. Son corps fut cnfevcly au Mena* 
llefe de Tifle de Thana» fie Dicttlcceodirglodeux 
par plufieuis Mtradei. 
^ Sarnre MiUmrgi eftoir foeor de faillie MUMê , 
idilbur- ^ enfance eileconccut comme elle un fi 

^i^filh ^rand mépris des grandeurs du monde ^ qu'elle 
itc refiikiooii de Tabaudonoer. Son peie Uê9vhM 
j^^"^' oiri avoir depuis peu recca le bapteime > cultivoit 
VII.' vcrtueufcs incinationS} de lorte oue ne trou- 
Skcle* ▼ant poior de refiftancc à iès faines oefirs » elle 
fit bailîr BQ Mcmaftere àWiodoc» C|ll*Oll IMNll* 
moir autrefois Winicas. Son percr & fon oncle 
M^ulfere luy douuecciu pluâciLCS ibnds » & de 

grands 
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graiTife privilèges. Ccrcc jeune Princcflccftant en- 
trée en ce Monaflerc, cnfuieftablic Abbeflcpar 
Tbeùdùre Arcbevefquedc Canrorbcry > &y mena 
une vie cres faituci avec les filles qu'elle yavotc 
aflemWrfcs. Elle leur (crvoit d'exemple de toutes 
les venus reiigieufes » & elle les furpaflbic davanta- 
ge par (à pieté que par (ànaillance. £lie avoit 
tout un zele admirable pour la confèrvation de la 
pureté, & Dieu manifefla par un miracle > com- 
bien cet amour luy cftoit agréable. Cac cftant allcc 
à un Ckafteâu nommé Scokés > un confident du 
fils d*Qn Roy qui eftoitpaflionnément amoureux 
tl'cllc, advercit fecretcment ce Prince de l'arrivée 
de Milburge en ce lieu » & luy dit que Toccafioa 
cftûîc très- favorable pour contenter (à palfîon» 
Auflî-toft ce jeune amant aflèmbla une troupe des 
gens bien ar mez , & s'en alla au chaftcau avec dcC- 
ièiu d'enlever cette Piincene , & de l'époulcr mat- 
gré qu'elle en end. Au(Ii-toftqu*eiré«étfcàl^ 
venue ) quelques-uns diftntquc ce fut par revc^ 
tion > elle s'enfuit > & pafla la rivière Cor^ qcà 
coutoit i Tentout du Cbafteau. Le Prince arniwt» 
& ne trouvant point la proye qu'il efperoit , en (ut 
tranfportc de colcrc , & le mit à la pourfuivrcr 
mais Dieu fe fervic de l'eau de la rivière pour étein- 
dre l'ardeur de (a pourfuite. Car edant fort petite 
& gayable partout, elle (c déborda fi impeiucu- 
fcmcnr tout d'un coup > qu'elle ferma tous les paf- 
(àges au Prince j de forte qu'il fut contraint de s*e& , 
retourner chargé de honte & de confufion de la té* 

mérité de (on entreprift. 

Non feulement les rivières déièndoient cette 
Princeilè # mais les belles mefmes luy obeïUbient. 
l'es canards fauvages faifbient un grand dégafl 
• dans les bicds qui cftoicnt proches du Monalrc- 
re. Uiliebùrge animée de cette foy » qui tranf* 

porte les montagnes % vint fur le lieu ^ comman • 

da 
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da à CCS oyfcaux de fe recirer 9 &dcn*enpksap- 
, procher. lis obcïrcnc aufli - tod ^ & (è rcrtirerenc $ 
en telle (bne que daraac fa vie» & meffse long- 
temps après fa mortj ny proche duMonaftere> 
ny dans StokcSi qui efloir de Tes héritages j ou 
ne vit plus aucun de ces oy {eaux vocacGs&jmpov* 
tuns. 

Elle efloît trcs-cxaôe dans la pratique de toutes 
les maximes religieufesi & ne (epardooaoirpas 
la moitidre faute. Une nuit qu^eltc vacquoit à l'a* 
iaifi>n > & laiGtude fut (i grande » qu'elle sVn« 
dormit jufques au matin que les rayons du Soleil 
qui luj donna dans les veux la^ié veillèrent. Elle 
conceut contre cll6>œemie tanc d'indignation dfs 
cet aflbupifTement, qu'elle fetta (on voile par terre , 
comme n elle eufteft<f indigne de le porter : mai^ 
les rayons du Soleil durant Ton orai(on qu'elle rtr 
prie» tinrent ce voile fufpendu en l'air , & elle ic re* 
mix fur fa tcde avec beaucoup d'adions de grâces a 
Dieu qui luy témoigiioic par ce lllitaclc qu'il luj^ 
Avoit pardonné fa nc^igence. 

Dieu exerça fa patience par ptuficurs maladies 
trcs-douloureufes dont il laffligca. Elles ne fervi- 
rcnt qu'à faire paroiftre Ùl vertu & (on amour pour 
la foufFcapce aont elle eftoit infatiable. Enfin (es 
mauxTaccablerent, & firent (brtit (on araedc (on 
corps pour aller recevoir dans le Ciel la récompcn(c 
de (es bonnes œuvres. Cefut le vingt-cinquième 
jour de Février de l'an (ix cens (bixante & dix.. Elle 
fucenfèvclie dans fon Monaftere de Wcnloch i ou 
fou corps fut en grande vénération aux fidèles , par 
les .p^iradcs que Dieu y opéra. Les Danois eflant 
entrez en Angleterre , & fiiccageatit tous les lieux 
fàints , on demeura long- temps fans fçavoir le lieu 
de Ton fepulchre, & ce ne fut que Tan de nodre 
(àlttt mil cent un ^ que ce chrefor rue découvert par 
uuMiradCi 
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^Kûger Comte de Mongpmcry donna aux Rcli- 
gfe^ux de Cluny eetce ancienne demeure des Reli^ 
gieufès de (ainte MUburge^ qui eftoit tellement 
ruïuee, qu'il ne rcftoic plus aucun vcftigcdufc- 

Sulchre de cette admirable Piiocclle, la violence 
es ennemis » & la (uite des années en ayant eilacé^ 
toutes tes marqués. Quelque temps a prés les nou- 
veaux poflêneurs de ce Monaftcre (crcfblurcnt de 
faire badirune nouvelle £gli(è. En ayant jette les 
fendcmens » on certain Raymond trouva dans le 
Mpnafliere de la trcs- fainte Trinite,unc vieille caiP 
fc, dans laquelle il y avoit une écriture faite par 
un Prcflre nommé jEiJlamj qui atceftoicquc le 
corps de (àinte Milbarge eftoit là enlêvely proche 
de TAutel : mais Dieu le raanifefta plus claire- 
ment par un miracle. Car deux enfaus (è joiiant 
dans cette £gli(è > la terre s*<iit^ptiTm \ fi ^bicn 
que Pun, & incontinent apr6 )*ttèé^Véiifont^ 
rcnt dedans jufques aux genoux. Lés Religieiir 
furent étonnez de cet accident^ & crojaut ciu'il 
eftoit arrivé par là conduite de Dieu » DOUf leur 
fignifier quelque chofc , ils firent fouir plus avant. 
Le premier jour ils trouvèrent quelques ollemens 
jd*hommes : mais le lendemain ayant fait aeu^ 
fer )u(ques au fondement de F Autel t ^Is troUye-! 
rent le fcpulchre dans lequel eftoit le corps de (àin- 
te Milburgc, II en fortit une odeur fi douce , qu'él^' 
le pa>fuma toute TEglife, On Télé va en haut, & 
il (e Ht des miracles innombrables. Tons les rnata* 
des des environs y accouroicnt, & ils s'en retour- 
noienc guéris : entre les autres une femme qui 
demeuroit dans la métairie prochaine ayant 
une maladie fi opiqiaftre , qu'elle Tavoit de- 
tenue au lit plufieurs années avec des douleurs 
eiiroyables , recouvra fa première faute autll- 
toft qu'elle eut beu d'une eau oui avoir tou- 
che CCS faintcs reliques 3 &en.meiinc temps ellé 

vomit 
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vomie un vçr cfFrQjrable, ^uiavoicdcuTCProesÂ 
Jateflbe> deux à ta<|ueuë » &(txpiçds. Oq^ lézar- 
da long temps dans le Monafterc, dans uji boÎ5 
creux pour confcrver la mémoire de ce miracle. Ce 
facré corpff deoieura au Monaflerc de Wçniocil 
luf^pcs an temps 4*Henryhum^iQCf quîdctrutCc 
tous les lieux (aines d'A^lçKirçj fi; en baïuJuU 
içjigion Cattolicjgc, 

fimmhwrgi eut une ancre fille qomoiife Uilrûy^ 
9 faquçIlcpouflVc par fts exhortations & par (b» 
exemple , entra dans un Mpnafterc de Vierges gyi 
çftoii: i iCcpiL prochç dç Çantçrbcry. £l|ç y palJÂ 

p]bafiieurs mniç& dans une fublîmç pratîque4ç «ou- 
tçs les vertus religiçufcsi 8c mena une vie pluiofl: 
Angélique qu'humginc^ çUc çpuropw par uuc 
Ves^ainccitiorHf 
tfifkii Saint ^^î/^rr/ n^uit ^9 mritjpiK 4^ Il 

cyt pour pere lpe$t^n ou Beljrid , frerc de Mçtle 
femme de CsLifit Jutherf ^ laquelle eftoit rgçuroa 
dtPmit. ^^^^ Ma^c^urudfi Scmv^ç à^ Gmrm Si ' 
VIL RipinedeFranf:^* meic (ê nommoit ^j^r. Bncc 
®*etei tçmps-lâ ftint Çolomban eftgit çn France dans une 

ijrandc réputation dç ôiotctp, &ily avoitfond^ 
e Monafiete de JLgxcîiil 9 OÙM difcipline reguli^ic 
dlpit rrçç - rigoureiifçmcpt obrervcç. Ce 
homme èitoic très-cher aux parensdV^/V^^frrj 5c 
il venpit /biivcnt dans {ç^i Qî^irgn. jÇc tut dançfei 

g)treri$m çp^^^tUkçr^ reixinnu 1^ vanité deçgran^ 

dcurs du monde^ & çonçutramourdelaviereli- 
gieuft, IlfuiyitAint dans (pn Monattc- 
JiÇ 9 & Q>^^ m 6 t(Qn Mait^re il fit de$ progrès 
OierTeilleiix 4î»0$ toqtçs les vçftns Çhrçfticnnes. 
I) fc rendit trçs-fçgvant dans la fciencc des cho- 
fes divines, & d.ansrjEj(çriture laintc. IlgvQÎtun 
29kz {our pwi^wlier pojvlcûlîJt desanie^/ftij 
plpUjroir jg^ç .ççffe ràveuglement dçs peuples qui 

teo- 



Liyiii^ixi by Google 



I X. Shde y Lknre I f, 437 

les aHcr éclairer 8c de rravatHcr â leur comrcr (ion. 
Il communiqua fonétfkmïïiântCgUmboM^ qui 
lapfcouyat & cftiircxbonadcrex^curer. Uyoe* 
ta les yeus iur l'Awleten'e» dont la phit grande 
partie eftoiteucoreidolatce , 6c rautrecarrompoc 
pat k foiûxi icdi¥ci&s iicf dîcs. Ilarriva pccmie* 
ttmtnt eu Hybmk^ oà rAudienf 4l« Martym* 
loge de Fctnce dit , que «honraie Afoftatîqoe 
r alluma le flambeau de rEvangile^ <]ue PaUadê 
te Ces oxBpagRons y avofcncalbimé , & qui avojc 

t6é écekic par l'faewfie on par i'idobuine. S«de 
ne die autce chofe de ce fejour , d ce n'cft qn^'tl 
r employa â l}çcle$£iaiM£tisiaiDC€Si c'eftâdic^ 

Affilé ^ avoir (qooctiifloeg-teinpS) ilpaf&M 
Angleterre , qui avoir plus befbin d'inftruâion 
U£ i'Hybecnie. Ctnnualcb RojdesSaxoosOcci* 
eotaux avoir eftéchafl<f4le itbn &oy^ttaie p«rP«ff- 

BLoy des lleicieos , parce qu'il tvoitvipedië A ^ 
fœu r dans (a caJaraitc', H réfugia vers Roj^ 
des âaxaos Oriracaux , qui euoitun Prince très* 
gdd fottr ladifaïqtHyidebfQyXawéciciine, Ilac 
pefidit p;^ ToccaiKMi derîtiipirçrtcdelapetfiiadef 
â CennuaJcA , ëcil ménagea b^rA^ (on efprir , que 
ce malhaircux PriQcereini»d&&Japrofe(rapii« 
-blic^oamt. il ibt m miftie temps leftaMy uns 
(oAi BjoyMmc^ 8l AgiUtn oonnoiflant le befbiil 
qu'il avoit de la Prédication de l'Evangile, satra^ 
cha à lujr Y & vincdans^ paispour y pfcdier. 11 
Je ik avec «intres^rand ^ccez# & le rendit bien* 
toft maiftre de Telprit du Roy, qyi icregardoic 
comme un Saine. £a ce tcmps-là il arri^aque le 
fie^e E|»(copal9 doatonarottxi^oâtUdlavfllcdc 
WiugtoB depias ia moit dt iMfnmÊiWf^cfÊt 
Bicifiy Iny fut rcftitué à la prière du Roy , &onAn 6jet 

le donnai Jgilbm^ ilyfyfeiigprnMair^ fiege 

par 
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par l'cminence de ks vertus , & par le fbiu iu£ad- 
gable qu*il prenoit de (es brebis. Ses aâtons par* 
ticuliercs (bac demeurées dans Tobrcuricé par la 
négligence des Autheurs > qui ne not^s.en difènc 
autre cbolèf finoa qu'il fie baftii le Monaflere de 
Maloiesbory , & qu'il tint »n Synode ^s la Pro* 
vince de Nordanhumbre , au Monafterede Strc- 
tiaesbalch> ou fut agitée la^audequcfUon delà 
célébration de la PalqQC ^ qui dtnioic ks-Evciqocs 
de l*£(co(Ie d'avec le Pontife de Rome. ( /) Le Roy 
OfVifi , & (on fils Archjrïà v furent prefcns : le 
premier tenant le party des Euollbis > & le (ècond 
celny des Romains. L*£ve{qae O/miuntos'efibr* 
ça de défendre la coutume desEglifèsd'Efcofïet 
& parla long-temps : après quoy O/u^/ ordonna â 
(aint Agilbm de haranguer pour les Romains ; 
Màis comme il n'enceoidoît pas bien la langue 
d'Angleterre y Se qu'il ne pouvoit pas aifelnenc 
exprimer les penfôes , il fe déchargea de cette 
fi>nâion fur IVilJrid , qui eftoit un Ecclefiafti* 
^ue qu'il avoit parfaitement inftraic de ces ma* 
ticres. Auflî parla- t-il fi fortement, que le Roy 
Ojwi & VE^di^uc Ced, & prefque tous les autres 
dbandonnercm le parcy des £(coûbis > pour fiii* 
?fe leS'iêntimens êc la tradition de l'Eglifè Ro* 
mainc. Cette difpute Ce fie, félon Bede Tan de 
J £ s u s-C H R I s T fix cens ibixantc- quatre le qua- 
roméme db r£pi(€opatde&ine^jfi<^^9 dans la 
chaire de Winton. 

Le Roy qui n'cntendoic que la langue des Sa- 
xons I ennuyé du langage étranger d^Agilkert, 
fie venir dâns (on païs on autre Évefqueoommd 
Winay qui avoit efté ordonné en France. Il par- 
tagea TEvcfché en deux , donnant â Tun rEveicbc 
qu 'il ayoic créé dans la vUkde Venta» quV nomma 

rvûr 
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y iatancefter 9 8ci Tautrc ccluf de Winton. Saine 
jigiliert ne pue ibiiffrir cette entrcpn(e injolle 
qu*on ^ifoic fur Con auchoricé de divi{cr Con £«> 
YcfchéùmÙL paicicipation & faiis Ton confente- 
ment. Il remontra £30?ent au Roy rinjuftice qu'il 
luyBiùÀt^ fie yoyahtqu^it ne pouvoit rien gagner 
fur Con cfprit , il refolut de quitter fon Evcfche plu- 
(ofl: qu'en y demeurant de témoigner qu'il conlèa*- 
toîc à & divifiom II tint donc en France » oé la pro^ 
vidence divine Tcftablit bien-toft après fur un uegc 
plus honorable que ccluy.qu'il avoir. Car i'Evefquc 
de Pariseftant mort 9 le peuple & le Clergé d'uo* 
cooamun coofentement Véleiirent pour luy fucce« 
"der. On lie peut dire avec quelle vigilance ny avec 

2ael (pin & eue! zcle il gouverna cet EYcfché. Il re^ 
jrma Con Clergé ^ il inftruifit fon peuple ^ maisil 
le porta à la pratique des vertus^hrediennes pift- 
toft par fes exemples que par Ces paroles. Cepen- 
dant Dieu chaQiâ lambition de l'Èvefque qui avoic 
cftécauftdela divifion de ion £ve(ché .d'Angle- 
terre par le Roy mefme qui l'avoit faitei Câr peu 
de temps après il encourut fou indignation , & Con- 
nnalach dans la chaleur de fa colère lechaflà de (oQ 
£?e(cbé qu*il avoit ufurpé fur laint Agtiiert. Luy* 
mefme tomba dans des infortunes fi étranges , 
Qu'elles luy firent rcconnoiflrela perte qu'il avoic 
nite eu éloignanc Prélat qui cau(bit tant de 
Biens à (a Province. IKbn^ea ilarepacerenrap- 
pcllant celuy qu'il avoir C\ injudement contraint 
de fè retirer. Pour cet efïtt) il envoya en Iran- 
ce des Aflibafiadeurs pour luy faire quftque la- 
tisfàdion ^ le prier de revenir, jigilbertm u(à 
comme il devoir > & fans luy reprocher fon in- 
joftice & loB mauvais traitement , il s'excula die 
retourner en Angleterre fur l'obligation quUI a^ 
voit de demeurer jivec îà nouvelle Epoufè TE- 
glife de Paris. Toutefois ne pouvant manquer à 
Tem Yh (f) cdlc 
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celle qu'il avoir premicremcnt époufôc> ilenvo/a 

coic Prcftrc , '& que l'on jugeoit très-capable de la 
dignité Epircopaie 9 afin que s'il agreoic au Roy on , 
lu y pâc donner (on ancien fiege ^ Venmudcb & ùa 
peuple eurent tant de déférence pour îechoixdc 
faine y4gilben , qu'ils rcceurcnt Eleuthere avec joye, 
& qu'ils Teflablirent. fur la chaire de (on oncle , (c 
confblant de voir l'image die celuy pour lequel ils 
avoicnt une fi haute eftime. 
. Avant cccy il luy arriva deux cho(cs qui fu- 
rent força foo honneur. Lapreraierefut) qu'^/r« 
yr/rf Roy de Northumbrie ayant pourveu Ffiï- 
Jrtd Prcftre qu'il aimoic beaucoup , de l'EvcfcKé 
d' Yorch , il l'envoya en France pour cftre con(à- 
cr^. Le Roy jctta les yeux fur (âînc jigilben 'pom 
faire cette tondioSk II la fit volontiers, con- 
lioiiTanc & aimant Wilfrid comme il faifoit , & 
l'ayant autrefois indruit avee beaucoup de foin, 
It aïïembla plulIeursEvefques, Bede n*en dit pas 
le nombre 5 mais d'autres Authcurs di(cnr qu'il 
y^cn avoir onze i Se entre-autres le Preftrc Bfiienm 
autheur de Ci vie. Le (ecoud avantage que receuc 
ùxnt Arilben y futqueTl&fi'^^f qui avoir eftc or- 
donne Evefquc de Cantorbcry par le Pape Vita^ 
' Itan^ Se qui elloic fi célèbre par fadoâ:rine, le 
vint trouver pour le confutcer fur Teftar des affai- 
res d'Andetcttcdontil avoic une fi crraade cou- 
ijoillance. 

Il avoic une dévotion particulière pour le Mo-, 
nalVerc ie Jfbuar$que ta(œur t/ffechiffeSL jiguit^ 

bcrte goiivernoicnt; Il fit baftir une Chapelle 
qu jl dédia â faiat Paul premier Hermite , il s'y 
r,etiroicfouveutpour yvacquerav'ecplus de loilîrt 
& de repos à fa contemplation, des choies divines. 
Ce fut ou il mourut. Ou i)e fçait pas prccifcment 
en quelle amiec >Je Martyrologf de-France marque 
* . j'ouzieme 
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ronzi^me jour d'Odobrc. II fut cnlcTcly dans la 
Chapelle de (iûfkt VmU ou 1*oo tou cncoce fyà 
piilchrc. 

Puis que nous avons oommç Hmecbilde Cccur Sainte 
de ùàn Jgllhn « ^m fyt la psemme Abbeâc 
du Monawrede Joiiars > noos en dirons un mot. 
Elle fin fille de Bettort ou Belfrid , & d'Ata. Com- ^Ahh^^ 
oielbofrece jigilbert pouûié de fon xele pour la/f de 
converfion des infidèles j qaîcca la Fr^Mice , & ^iJoHsrf. 
la en Hibcrnic pour y prefchcr T Evangile , ^"^dc!*^^ 
focur Teutechdde choific une auçrc façQu de s*é- 
loiguer defcs parcns. £Ue s'enferma dans uq Mof 
Qattere^ oii elle fit en pende temps de- fi grancà 
progrés dans les vertus religieufcs, que le Mona- 
flcre de Jouais eftanc achevé , on ne crouya per- 
fonu^e plus- capable pour l'en £iire *Abbefle> & 
pour y jctter les fbndçjnens de cette' piet^qai l'a . 
rendue (î célèbre. Elle le gouverna comme on a- 
voiccfperé, c*eft à-dire avec une vigilance & une 
pictéadmkable. . On ne fçaicprcpréouîpt.le temps 
de fa mort. 

; Sdk\\\x,Kofmric CMX, pour pere le très- noble Rû-Layiede 
mulphe, qui vray-femblablcment çftoit ccluy qui/^'»^^*" 
finis Cbititbert fils de Sigihert , premm Ro}r d* Au^ ^IIl 
ftrafie , eftoit Comte du Palais. Sa mcre le nom- vu. Sic-i 
moitHomerinde , qui clloic audi cres-illufire pa(cle. 
la aobleucv Hs euront un-^cftqd fi>io A^Xé^imtioa . 
de Rûnmri^i lequel dés ion en&nce montroit dç 
grandes inclinations à la vcrcu. Il fut clcvç dans la 
Cour du ^oy Theûdehert y Se fon maire j'y dpuna 
iinc ^ande aathorit^. It eiloit d'une taiUe très* 
' avantagcufc, dit un ancien Efcrivain de (à vie.- Il 
avoic la majcfté fur fon vifage , qui cftoic ccmperce 
d*un^ certaiin? douceur qui le fai (oie aimer de cou]S 
«flmzQuiJevoyoielit/ U «voit Tefpck .fi;ibcil » ild- 
^oic cloquent, il cftoic (àgc dansfoconfcils , ôc 
«Ucs-pxudcnc daas..ià.çoi|duii^x Scifreproî^bable 
-, . ' * (f 1 ) • dans 
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dans iès mœurs: mais ce qui le rendoic pla$xe<« 
<ommandablee(lût€ (a haàte pietés laquelle ii'é* 
toit point divertie de fts exercices, ny par Toccu^ 
pation de (à charge» par Tembarras de la Cour , 
iiy par^ les occau^os de dtfbaucbe qdf Ce jg^tCca-' 
tcHen t Â tooce heure àluy . Son plus ordiAaifc cm^- 
ploy cftoit de viGtcr les Eglilcs , les Monafteres 
& les HoTpitaux où il exerçoit vers les paa¥res 
roQs les offices de la chancë; & ^uaod les afBûre» 
J'avoienc empeiehé un jcAit d*y vacquer comme 3 
avoit accoutume , il comptoit ce jour-Iâ pour pcr* 
du , & Q*a?oic point de repos qu'il n*ea euft rcpar 
lé là Mrte. La rcflêmUanee de (es moeuisaYec 
celle ac Tainc Arnoul unie trcs-ctroitement leurs 
cœurs*. Cette amitié qui eftoic fondée fur la cha^ 
rjté > fervit à Tuo 6i i Taucre pour leur avancement 
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connoiftre la vanité des chofes du abonde» qu'ils 
con(pixtient cousdeipt de Tabandonoer pour le r^* 
tirer dans le ,Monafl:ere de Lerins > & y achever 
leurs jours dans les exercices de la pénitence ; mais 
la Providence divine en avoit difpofc aucrcmem. 
Elle ék^^i Arfiê$a à rEvefché de Mets, 8c elfe 
difpofa, de Kotmric de la fa^oa que nous allons 
^re. 

Cependant il aifiva qtie le Roy Tbifdebert qui 
^oit eftd vaincu 9c mis en' fuite par (on fiere 

Thierry jix\ la plaine de Toul , eftant pourûiivy 
par ion vainqueur achasné ^ (aperce % rallia Tes 
troupes Qtakiie&9 9c ramafla nn^os d'armée 
de Vts autres fujetsqui edoient au delà du Rhin* 
À prés il vint luy prefenter la bataille auprès de 
'Tolbiac: mais il fut & malheureux qu'il perdit 
encore celle-cy ; & peniant ic (auver à la fuite 
-corn me la première fois , il fut traby par les (îeus , 
que 3rmihaud avoit coicompus pat argent. Ils 
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•raracncrem à cette Reyne cruelle qui 1^ fit pre- 
mièrement rafcr, & en fuite maflacrcr. De cet- 
te fa^n le Royaume d*Ai]ftca(ie tomba entre 
les mains de Tbietry y qui eftatit devemi itiibicnc 
-de cette victoire, tua Komulphe }^çxticÙL\\\iKo^ 
marie dans la ville de MetSj chalFa le fils de la . 
Cour 9^ & confi£qaatousreiiisbien9i nelieurpôu<- 
▼ant reprocher antre crime que d'avoir eftrf tou- 
jours très -fidèles au Roy TheoJebert leur Souve- 
rain légitime. Komaric ne fut point abattu par 
un coup fi violent > & il adora la providence de 
Dieaoufavoic difporé de la forte de fa pcrfonnc 
•& defonbifen. Thierry mourut peu de temps a-,# 
prés y &LClûtaire fon fuccclfeur voulant tc'moi* 
f^nttzR&maric Teftirae qu'il faiibir de luy ^ l*ap«* 
pclla à la Cour, &Iuy donna les premières char- 
ges de i'Eftat. Alors il penfa à (è marier, & il 
^rituaeièmnieqisi luyenoicé^ale en noblelTe H 
%n vertu , donc il eodrois âlks q^u*il fit devec 
«fès-ûinrcmcnt. . 

La divine providence qui Tavoit dcftiaé elfe- 
^efmeà une grande Êiinteté> )>ermic que (âint 
Religieux du MonaftercdcLuxeiiil fut en- 
voyé par f Abbé Eufiaje fucccffeurdcfaintCfl/m'- 
^^f/^cn Auftrafîe> poury prefcber r£vangile. Il 
vint loger dans la maifbn de Rêmaric , qui le receuc 
eorame un Ange de Dieu : En cfRt il en fit l'office 
pour luy ^ & par (es di(cours il réveilla dans fon 
^e les anciens de firs qu'il avmc eus d*acquerir la 
perfection la phis fublimt de* la vie Chremenne ^ 
lors qu*il confcroit avec fon cher amy faint Arnoi4L 
Un jour ce Prince eftant a< table pria iàiut Ama^ 
de nourrir tbn^amede la pasole de Dieu » en tf^P 
metemps qu'il nourrifioit fon corps des viahdts 
de la terre. Ce (âge Religieux fe feivit de Toc- 
cafion de la grande quantité de vailletle d'argent 
^l|uieftoit fur la table ^ & luy dit d-im ton de voir 

• < 

UlQIllZ^ 
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«^aoimé delagiaœ do S«^£(prit : Regardes cette 
99 tabfcchargéo^de raet de plats d'argent > coQ(i<^ | 
^, rcz combien elle a eu & combien elle aura d 
«fciers <}ui icronc cous à reocour poBila (ervir^ 
»9 neamiioiiis die foc également â tous & à tos 
9) fonriteurs lors qu'ils mangent dcflus , qui fc fer- 
as venc audi des melmes plats ; n'efl il donc pas 
>^ honteux que vous vous rendiez e(cla?e de ce qui 
f » vous efta>niiiuia avec vos ^rvîteurs \ • Et vous- 
9a le faites pourtant 5 quand vous donnez vos afFc- 
99<^K>n5à€eta^ac. C'ed pourquoy le fccrec de 

i9t^iOpigaer^e Kius. poûedez vos richeïres9 Se 
*f9noapas qu'elles vous podèdent, eft d'en ^ke 
j) largcrte aux pauvres , pour en recevoir le centuple 
99 daii^lc CiçJ ^ £ vous n'en ufèz de la forte, (;ar« 
99 dant loudlcaMie cette grande rnukituife irat- i 
^)g^nt, qui pourroic fecourir une de pauvres 5 
9> vous aurez ircudre un compte tres-fcTcre à Oica 
9^dans fon dernw.^genmtt» ^^ 
Cesparoles, &plufîcursaotres^loydtrfàîar 
^ wa^, pénétrèrent fi fort le' coeur de KomArict 
^ y allumèrent un fi graud mépris de rouies les 

grandeurs. du monde 9 qu^ayant donné liberté à 
caucoupde (es- elclavcs» il quitta abfolumenr la 
Cour» & vint avec faint au |vionafterc de 
Luxeiiil pour y proiellèr ia-vie rcligieulè. U'y prk 
rbabic, & y. vécue fi Gimtenucnrlbufiaxondaiie 

de l'Abbé Eitflafe fucccircur de faine Colomban^ 
qu'ti fut un miroir da toutes les vertus pour les Rer 
J^ux. Uscxcrcoit pafCteuUcremont dan»^bu7- 
ttlilttéquiJuyfai(o^tfaire avec pîaifir les plus vi(s 
fcrviccs du Monallere. 

«Ayautpaâe quelques années dans de fi faintcs 
fratiques 9 il reccut uneinrpinitiondn Ciel de Aire 
baftir un Monaftere de Filles , qui profcfiaflTcDt 
jjnflirut du bien- heureux Colomiau. Il le com- 
iDuniquai l'Abbé Eufiafe^ Sa à îaittt Amai^ Se 

* ' toui 
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tous deux ayant approuve ce defl'ein , il le fît con-. 
iiruif€ au cba(ïcau d' Avendi. Ce lieu porte à pre- 
jfenc le noiû de Remarie ûa 'Keminmonf* II e(l 
placé fiir une montagne dans la Province de Voge' , 
qu'on nommoit autrefois le Mont-faint. Il y ai- 
l^cnbla grand nombre de filles ) ^ufquelles il don^ 
na pour Abbeflè (àhtce MaSef/ede, quiefloîtune 
fcrnmc de grande vertu > & qui gouverna fainie- 
ment ce troupeau de vierges fous la conduite de 

* S. Jfnat, Saint Rêmaricqni eftoic (on coiâpagnon»- 
neléspoufToit pas moins à courir dans te chemiiK. 
de la perfcdion , par l'exemple des vertus qui re- 
luifoienc en tuy. Il avoic difpofé qa elks fe parta-: 
î^eroiene en fcpt troùpcs « en chacune deiqueiles 
il y en avoir douze , qui fans interruption dévoient 
alcernativcpicnt chanter au Choeur les loiianges- 
de Dieu, la co&tume de la Pialmodie continuelle 
cftott fort commune en France, & particulière- 

• ment dans le Monaflere de Luxeiiil, d'oii faihc 
' Rpmaric Tavoit apportée > & introduite dans ce 

nouveau Monaftcre. Comme Khi exempt attV 
rott beaucoup de pcrfonnes tle condition au me*' 
pris du monde, & à la profefTîon de la vie rclî- 
gicufci il fut contraint de baftir un Mona^cre 
pour loger les hommes qui accouroieilt pour mit 
fous fa^lifcipline, - • * 

Mais comme les Saints auflî-bien que les aflrcs 
du firfnament (ont fujets à i^es éctiplès, Dieu 
permit par une (ècrete conduite de fa providence >• 
pour humilier Roniaric qu'il fîll une cheute avec 
' faint^maf , laquelle Jorus autbeu;: de ce temps- 
la nous a décrite afTez patricilliercmenr. Eujiafe 
Ahhé de Luxeuil avoir confondu au Concile de 
Maçon, tenu félon Baronius , Tan fîx cens dix- 
fcpt, & félon le Pere Sirmond , Tan fîx cens- 
vingt-rept , & félon le Pere le Cointe l'an fîx 
'cçns vingt- trois k fchifmatique jigreflim : tnais éc 

(f 4 ) méchant^ 
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in^cbant borome apr& s*eftre apparcmmeiit 

concilié arec tuy, ne laifTa pas de continuer dans 
. Tes trahifbns pour débaucher Ces difciples, & les 
porter dans un (chifine contre luy. Comme iàznc 
'Rnnark eftoit un des plus coafideiables par ût 
tcrtu, il crut qu'il gagncroit une grande Tiéloire 
*iï\ pouyoit le mettre dans (bn pany § maisTen- 
f repriic eu efloit^difficitc. Pour eo venir à bout il 
leignit de vouloir efire (on difcîple dans la vie re<- 

Suliere , & en mcfrae temps il tafcha de furpren- 
rejpar Tes Hateries refprit de (aine jÊ^naf qa'£u^ 
^/f/favoit&it Abbé de cette (aime Congrégation. 
Il y reûffit fi bien, qu'il eut afTez de pouvoir fut 
Vtàtï & (ur Taptrc , pour les faire relafcner de quel- 
. ques ob&r?aoc€$ de Icnrs règles. Etijiafr l'ayant 
iceu , reprit jima$ 8c MMmric fort (èverement. 
Corrcûion qui les émeut d'une manière étrange, 
^^rifi^iii^^ voyant ralccratipn de leur cfprit contre 
. leur Uiint Abbé 9 Kirrita davantage par Ce» con&ils 
. Tmpoifbnnez j & faifant couler neolus en plus (on 
venin dafis leurs coeurs, H leur periuada enfin d'a- 
bandonner la règle deiàint C^/^m^aiu qu'ils avoieac 
firofefTée )u(quesalor$ y & de fuivre iès égaremefii. 
En cfFct» ces deux grands hommes tombèrent 
^ dans le piège qu'il leur avoir drefTé, & quicterent 
leur premier loftitut pour embraiTer lesextr^va* 
gances de ce ttompeur-, mais leur cheute ne fbt 
pas de durée, & k grâce de Dieu releva bkn-toft " 
ccscoiomncs abatfbës, leur faifaut conuoiftie la 
. grieveté délear faute. Ils me trouvèrent poin» 
moyens plus p^opçes pour l'effacer que de recourir 
. â cciuy contre rauthoritc duquel ils s'eftoient fi 
. înjuflenient Ibâlevez. Ils demandèrent pardon a' 
Suftafê de leur rébellion.) & ce(àint Alx)éleste« 
. ceucavec une fi grande douceur, qu'il ks refta- 
! blic dans leurs premières dbarges. Ils firent tous 
4i?uiiun;peoiccnce u:cs*r^ureu(c de leur péché « 
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& CsLint Aitm ^ttÏMt mon dans ks exercices, 
ûdx%iKmk»ricpm lit Coin du Motiaftere des Rein 

. gicttJr& desRefigieo{cs> par le commun confèn* 
cemcncdesuns Se des autres qui connoidbienc û 
vertu. Il les gouverna avec cane de charitd > qu*it. 
s'oublia (by-mermc pour (biiger à leur^laluc. Il 

' £ii(biciiiouc à cous -, il con(bi6it' lés affligez > il 
^ pleuroic avec les pleurans, il 4Vôit pitié dcs foi- . 
bie$> & il les fbrtifk>ici II prenoit foindespau-* 
vres »' il n'avoir pas hôtitorc» plus hideux à voir » . 
Se il penfoit los lépreux, donc tous les membres • 
cfloient'COtfompusd'ukereSj avecuoe ioye iue£4 
fable.* 

]l>îett f^compen(aoesaâlonstero7qQes dé cha^ 

riiï^ par le doij des miracles & par relprit de pro- 
phétie qu'il luy accorda. Par cette lumière i^pre-'. 
vint Tcxecrable perfidie dt Grimaald» Maiié da> ' 
Palais de 5/g-i^r{ccond> Roy d'Auftrafie, con-- 
trc fon fils Da^obert, qu*il fit ra(cr, & qu'il rc-- 
Ugua en Efcofle > comme nous avons raconté 
dans le cours de l'hiftoiic. Celà le &' venir à ii« 
Gour pour advenir Grimoald de ne pas commet-' 
tre une U horrible méchanceté. U Icreceutavec: 
rc(peâ» y eftanc forcé par la majefté oue Dieu* 
fie paroiftrc fuc (on vifage. iriuy^fie œ riches* 
prclcns > & après il [t renvoya avec promclFe 
d'accomplir tour ce qu'il luy avotc remontré ; . 
«sais Itembidon poflèaanc ion cœur » luyfirvio^ 
1er la parole qu'il avoir ddnn^ë au Saint > auf&.> • 
' bien que tous les droits de là Ju(lice qu'il dévoie à- 
*ibn Prince. * ' 

Saine Kûmarit re?ehanc dé la Cour de Sigièerr» 
vifitacn partant tous les lieux qui dcpcndoicntde 
£>n Monadere » exhortant chacun de perfcverec^ - 
à niivfelescnlèi^iemensqti^iMeur avoit donncoK^ 
Enfin il j arriva 9 oà il Redoubla fes *rikis pour 
rjobfciY^cc régulière » & où il mourra tant de 

(f j-j fciveusj 
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ferveur dans les exercices de là j^mtencC} cjfi'iï 
icm.bloit ne faire que commencer 

Âpi^uiud*aâions& de vertus heroï<^es^ le 
temps arriva aaquel Dieu vouloit le r^compenfèr 
de fes travaux. Il fut premièrement fàifi d'une fie- * 
vre lente, &ceue maladie augcneoii^ilfojrCf qu'il 
perdit ru(àge de cws les membres» iie luy^eftaiie . 
(]ue la langue , qu*il n*employoic à autre a(àge 

2u'à chanter ks louange^ de Dieu & à donner 
e$inftrudions(àluc^esaib ffjeres* JLe dernier 
jour de ià vie eft^ni; venu r furie matin qqélaues* 
uns des frères qui rafTiffcoient , le prièrent de cnan-^' ' 
gcr de place & de fe tourner de l'autre codé pooc 
viç ibula^erunpeiL' U lesconjora de le lailTec ea 
l'dlat on il eftoit , voulant mourir-dans k rigueuc ^ 
de la pénitence. Le Preftrc qui Tafliftoit voyant 
jQU il commen^ta agc»ni(èr^ luA[.di de diâercc 
ipn depait jufques à ce qu'il euft ttctn k$ iâtnc$< 
My fjtcrcs. Il y participa avec une dévotion iticroya*^ 
ble^ & fon amcs*envoU dans le Ciel fortifiée de • 
çf pain des Ange$r Cette mort arriva fur la fin du. 
règne de Sigibm -en Auftrafie ^ & de Cltnm. fé- 
cond en France , un Dimanche qui eftoit le hui* 
Ûdme de Deceipbre , fclon q.u*il marqaç dans . 
tous les Martyrologes. 

Mais elle fbt iuivie de plQ(]eur$ prodiges qui 
déclarèrent fa fàintetc. Le premier fut , que ceux 
qui eftoient auprès de luy quand.iLexpiroic « dilpu» 
tant àquiluy krmeroie les ]$ttx> U les feroM 
luy-mcfmc, comme s*il nVuft fait , que s'endor- 
mir.' Lefccôndfut, qu'ayant mis des valets pour 
veiller & ^rder Tentrcc de la poriÇ;i ils virent cet- 
te nuit une nuée fort ^paiâè qui «ouvroit ia cell»- 
Je, & toute la montagne (àinte -, & lors que les 
Religieux commencèrent à chaijter ks piicrcsque 
Jiou a #ûtume de dirp i 1^ loftie, de.. l*ame du 
çprps; il parut tmc cûrcc mciyeilleuic c^ui didipa 
' • ' toute 
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tente la no^e , & qui éclaira toute la montagne 
& la ceilule. Les fèrviceurs regajjdanc fiicmenc 
€xnt htmkre (i- éclatante > apj^ercBeurcnr iin globe 
fort blanc & fort lumineux, qui montant par le 
milieu de cette nuée penecroic les Cieux. Son corps 
fut eD&vely avec grande pompetout auprès de ce- 
I ùy :de (aint ^mat , afin que ceux qui avoient efté ' 
lî étroitement unis par la charité en cette vie, ne 
fuflènt pas (eparez après leur mort. .Sa fepulcure 
fîit dans l'oi^atoire de la ûince Vierge fut le Monc^ 
ùmt. Entre ies^ Amheurs moderne^ qui ont parlé* 
deluy, Hngfies Mainard KQligicuxdç la Congre- 
ciondefamt Mauri & un des habiles hommes ^ 
noftre(îecle> nous a donné (à vie en»Latin , 
hf kolas Serarius Jcfiritc, en François, 'jeauBrif-.- 
/on 6c Je^«-R.«/Vqui cn^emplic tout le quatrième-' 
' Jivre de (es Recherches, Pierre de Natalihks , Moq- 
êent du SauJJay Eyttf(]\\cd€ To'a\j rAutheurdé' 
laviefaintc Salaberge AbbefTe, Jorjos Tritheme^. 
le Cardinal Baronius^ François Kojier. en fon hi- 
ftoiredes Ducs de Lorraine, & Gtot^Aulhtr/ ea^ 
lb&tlinè*mendon tres*honorablé. 

Nous avons dit qu'il avoir eu de (on mariage 
-trois filles qui fe nommèrent AÇelbçrge^ AdJaU: 
vide.y ôc Segûhrgi* Ces deux dernieres-^ue Isrur ' 
pcreàvoit élevées- dans là pieté , quittèrent fè- 
jnonde , & confacrerent leur virginité à Dieu- 
dans le Monadere des Rcligieufès dont nous a- 
vons parlé > fou^ h conduite de 4' Abbeflê MaS^r - 
fieie. Après fa mort on ne trouva pas de Rcli-- 
gicufe plus capable de remplir (à place que 6>^j- 
%ergi4 £lle pecièveroit joue & nuit dans Torar- 
Ion 9 répandant tant dé larmes, qu'elles la fÎTenc' ' 
devenir* aveugle. Elle mourut après avoir gou ver- 
ivé ion Monaliere trente ans. Moniicuf du Saufjify ' 
' en fait mention dans fbn Marcyrol^e comiiter 
d'une Saigce» . • • i, « 
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La yie de Saint Ntvard eut pour frère ùdnz Ginnbtrf , avec 
fsiftt Ni- lequel il fuc nourcy à la Cour avec uq grand (oiu* 
'^^^^^^DisConhzszgc 9 dit Con Hiftorieaj ion naturel 

paroiflbitfibon&fiportéaubîeu, qu'il (èinbloîc • 
Ubtims* u'cdrcnéquepour la vertu. Ilavoicrefprit (î vif, 
VII. Sic* ^^^^ P^^ temps ii fit un grand progrés dans 
de,* les (aencçs ^ mais il s'dcodiar davantage a: la» pk^ 
te qu'à la doArine : de forte qu'il devint plus 
" ^ommc d$ bien <)ae (çavaj^t. Elodoard die qu'il 
exerça les premières diarg^ de la Cour durant • 
quelques ann^c^^ mais que confiderant ia-Faniid 
le tous ces emplois , ilfc rcfolut de les abandon- 
ner. IlembrafTa la milice de TEglife , & prie U 
tonfur^ Çieliloy donna Pcfprit de la^ Clericatu*» 
re, comme il en avoir TQrdre» & il parvint au 
Sacerdoce par toutes les vertus que demande une 
fi faintc dignité. Toutefois ne iè contentant pas 
de cette renonciation au monde > il entra dans un* 
Monaftere de TOrdrc de (aine Benoift. Ârnoul 
Wion a cru que ce fur dans le Monadere de 
tuxeiîil, Jacques Doublet» que ceiiitdanslo 
Monaftere de faint Dieross (ôns TAbbé Aigtilpbf.. 
' 11 peut pourtanr avoir demeure dans l'un & dans- 
l'autre. Trithemc adjoiue qu'il y fut Ablxf ^ Se 
que le hmt de £k lâinteté s'eftant répandu par tou^ 
te la France le Clergé & le peuple de la ville do 
Micims r^lcurent pour leur Pafteur après la mort 
de Lmdon leur Archevef^e. L'ccUt de cette gran-t 
dcdignitéav Téblouit pomt» il demeuSta toujours 
humole dcvantles yeux de Dieu & devant les (lens 
pfopres envers le prochain. Il pratiquoic^toutes les 
aûious d'humilité que ion rang luy ppuvoitper*^ 
mettre. Il vilitoit les pauvres^ il leur rendoit tou»* 
les offices doue ils pou voient avoir befoin , il prê- 
I choit fansceflc la paiok de Dieu ^ il reprenotc le 
pcché dans les plus grands aufli bien que dansks 
fccits } . & il ne iailbit acceptiou de peilbnne , , 

quand 
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^uaod il 7 alloic la gloire de Diea& du falut. Il 
prenoit aufli bien (bio du temporel de (on Eglift 
qi^e du rpiritucl. 11 achcpta en divers endroits 
^ JUeaucoup defonds, plu(îcursmai(bns&plu(ieurs 
oenfis €|u'il afFeâàià^(bn Afchevefch^. Il prie fota 
<l*€n faire cubiver les' héritages y & fit plufiears 
e'changcs avec Attila Evcfc|ue de Laon^ pour la 
commodicé de l'une & dcr^utrcEglife. Le Rpy, 
ClovU loy accorda cettaitis fonds (ùr la rtvitre de 
Vcfle^ qui kiy re?enoiencde»3nfid'eIcs qu*il avoic 
chailez de cet endroit. En niefmc temps Grimodd 

3Qi eftoic une perfbnne très* opulente & très- noble > 
bfina à l*£gli(è de (âint Remy tes terres'de Chatif 
' inucy& de Vitry. Saint ï^ivard ne convertit pas 
Gcs biens en Tes propres ufages-^ m^s il les cm- 
.ploya à la aourricurc des pauvres > àj'ercâÎQafc. 
' à la réparation de piufieurs Monafteres*> donteri- 
luy de faint BaAc eutla meilleure part. «Mais le* 
plus glorieux monument de fa pietc fut leMc^ 
naftcrede Hauviiicrsqu*ilâtbaftir depuis les fon* - 
' cieiiiens> auquel il donna pour^ Abbe Bmbairt^. 
qui fut depuis Martyr. Dans un voyage qu'il», 
iairoit en Aquitaine pour y vok.lcs lieux de de? 
votion ) ce faint Evclque fur leceu des parenté- 
Bercbaire avec toute la civilité imaginable. Un jour ^ 
comme il admiroit la modedie du vifàge de cet ^n-* 
ùnt y & certains traits qui pxciàgeoienE là (aiutei- 
téibcure > il fut pottlFé d*ua oiouyement di»in de 
l'appliquer au miniilereEcclc{îa(lique: fes parons 
sVy accordèrent, & ils relevèrent dàus ces ûints 
ejcercices». jufqu'à ce qu'ea^eftant pleinement iu'» 
ftruic, il abandonna (a maiibn^ Scvint^roater 
- fxim Nhard.i Rheims, pour apprendre de luy ' 
une domine plus fublime. Ce cbariuble Pie-^ 
lat n*épargnoit» aucun (biu pouf Tavancer^ > 8c 
wfin pour luy d^aotr les doruten txîûcs<ie.per« 

, ' ;Cf 7] f^^aion. 
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fcâion , il l'envoya au Monaflere de Luxeuil ^ afin * 
de profiter de l'exemple & de la difciplioe de tanc- 
de (àints hommes qui rhabicoient*' 

Saint Ntvard y (bit par la conHcleration de ^ 
nobleflë, foie > comme il eO: plus croyable > pour 
l'excellcfiee de Ctss ?ettus qui le hifoknt admirer^ 
de toute la Cour, manioit les- plus importantes- 
aôàiresdcl'Ëdat , 3c il ne fefaiîbic tien d'impor^ 
tant dans ie Coiifeil da Roy i qo^on ne Ty appela 
pou r prendre fbn avis: mais cela ne le direr- 
tiiroit pas du (bin de fon Diocefe ; il n*y negîigeoîr * 
. lien î il y reformoit tous les defoidres , & failoit 
COUS les ekablidèaicns neceflàltes de pieté« Le bruit: 
de ft^ vcrçus s*étant répandu à- Rome, le Pape ' 
Vitalian T^voya dans la Bretagne Armorique* 
pour prefîder à un Concile de cous les E^efqttes- 
des Gaules qui (è tetipit à Nantesî £a>ee. Concile 
NiV^ri* obtint le con(èntemenc de cous .les Eve^.' 
ques, pour reparer TEglife du Monaftere de Vi- 
liers , (i tWe &r les boE& de ta Marne » qui avoit - 
efté diétruîte par les barbares : mais il arriva. 
qu*au(Iî toft qu'elle fut c'icvée , elle tomba par 
terre. Cet accident oe découragea point le iàinc^ 
£velque> qui entreprit auffi^toiid'en baftk itne 
(econde en un autre lieu j mais elle tomba auffi 
bien que la première, incontinent après qu'elle* 
fut achevée. Ces baftimeus l'avoient rais dans- 
l«impui(]ahce de plus rien entreprendre, & celaie 
fafchoit beaucoup j c^r il avoir toujours un grand 
2clc pour élever de nouveaux-édifices à Dieu. B^r- 
ri&iijre d*un autre côflié lïmportunoic deJuy baftif 
ttn Monaîlere dans Ibn Diocefe^ afin qn^il puft 
joiiir plus aifémcnt de fà conver(ation. Il arriva * * 
que faifant à fon ordinaire la viiite de (bu Di oceiè» . 
il vint avec Bmbaire en un Bourg nommé Epàr* 
na^ i diftant d^ la ville de Rbcuiis de huit milles. 

Saiac: 
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SgÀi\t Rjsmy du temps de CUvkU Graad sL^cît acher 
té ce Bourg fort chèrement'» te coaToitfairfbn' * 
Eglife héritière par fon tcftamcnt. Saint Nivard 
çAiant venu eu cet endroit » s'avança par la condui- 
te de ladiiHne Provideuorjiifquesau lieudeHaiifir 
fiers. Comme il Gat sutiyé à cette montagne , 
■fbrtit Je la litière pour prendre quelque repos , il fe 
' coucha par terre > mettant. (à teRe Air les genoux 
de Berchairi cpii raccompagnoit. Ils'endormiti». 
& dans (on (bmaieil il vie une colombe qui après- ' 
avoir fait le tour du bois, £c yit\trcpofcf fur une 
' faux» & re'çommeiiça Ton tour jufques à trois fois^t. 
après qiioy isUe s'envolà dans le* Ciel. Saint B^r-' 
çhaire qui vcilloit , voyoic la mcfme chofe que l'E- 
ifcique en dormant, dont il fut fi touché, qu'ili ^ " 
{^pandit, boauco^p dç larmes.. Saint Nivard s]é- 
. tant éveillé , trouvfi (on ¥x(àge mouillé de cette - 
eau qui avoir coulé en fi grande abondance desv 
yeux. de ion difciple > & layant interrogé pour^ 
<p]c;lle cau(è il avoit répanda ces pleurs ^ il lujxér 
pondit que ç'avoicefté pat le fouvenir de la cheutc 
de fane de beaux édifices qu'il avoit entrepris pour - 
la gloire de Dieu ^ mais que fa douleur avoicefté: 
modérée par la rifioa qu'il avoit eiiie durant fbn» * 
lommcil. La luy ayant racontée , faint Nivard 
luy dit qu'il en avoit eu une femblable. Ce récit 
les confola infioiment ^ & ils prirent wus de^ ijc^* . 
vol de cette colombe pour une marque certaine que 
Dieu vouloit qu'ils baftiffent unMonaftcteencct: 
endroit. - • 

L'ayant ainfi conclu ciitre<uz>. £iint Nivard ' 
fut trouver un grand (crviteur de Dieu nomme 
vooj & les deux frères , Badin ^Theodoran, à- 
jquiappartcnoit le lieu. Leur ayant raconté la vifiof;i 
qu'ils avoient euë^ il les pria de luy vendre cette 
place a ce qu'ils accordèrent fort volontiers. In- 

couti- 
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condaeot il fit eonperle IxHSt ftjett^r les fonder 
mens d^uii Monaflrre dluis le ckcoît qu*aToit îdit 
la colombe , &c (bus Tarbre où elle s*cftoic repofèc, 
il fie baftic uik £gii(c en Thonueurde faine Pierre 
te des autres Apoftces : en telle manière <]n*il ren- * 
fcrmoic dans le grand Autel le tronc de cet arbre^ 
coupé qui y refle encore aujourd'huy. Il érigea 
deux, autres Jyiooalleies : l'un en Ibonncurdcia 
iâinte Vierge » 8t Tà^tre en Thonneur-de &int 
Jean Baptifte. Il donna à celuy de Hauviliers tous 
Jcs héritages qu U poflèdoit avant (bn £pi(^pat,^ 
il l'enrichie de tres-ritfaes ornemeiis , il follicta 
tons les grands du Royaume it Iny- donner de lents 
biens > & pluHeursIuy firent de grandes donations; 
jjft Berchfùre qui^avpit recaeilly une grande facceilion' 
^ de fes^ parens en Aquitaine , en donna une grande 
partie a ce Monaftere. La dédicace de l'E^ifc fut 
fort folcmticlle, plufieurs Evefques s'yalfcmblc- 
rent) la nobleilê da Royaume y accourue en* 
foule* Smbain en fut éleu le premier Abbé ». fie 
la difcipline régulière y fleurit parfaitement. La 
Chronique de' iaint Benoid ne craint point de dire 
<qvCil y avoir autanrdeSainrsou'idf avoit de Reli* 
gieux qui viroienr fous cet Aobé» L'EgUfoavoic 
lès Reliques de plùfieurs Saints qu'on y avoir en- 
rerrez : entrc^aucres le corps de fainte Heicns me- 
se de r£mperettr Conftafêim y avcnt efté itMfpotU . 
<ie Rome. Baronicfs fîiir mention de cette tranfla- 
tion Tan trois cens vingt- fix , au tome dixième de 
fou Hiftoire. II a pourtant changé Tannée ^' fou>* 
lenaac qu'eHe fut fiiice^en buie cens qiiaran^nenE 



renir les Religieux dans les-CQnrs4e jtt(lioc4Don* 
tre les Comtes du Royaume^ 8c les autres Pni& 

faaccs.^ II s'y rciiroit fouvent pouc s'y; délalfer des 
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travairx de fà charge, & y vacqucr à la contem- 
plation , 6c il y praciquoit tous les exercices de 
mortifîcacioti $ avec la mefine ferveur c]U*il avoit 
fait en (à jeuneflè dans lè Mônaftere de Luxeâif » 
on il vacquoit à la prière dans fa cellule, oùil aflî- 
iloit à ia pialmodie avec les autres. #1 fai(bit ks 
. mefhies veilles > & pratîijuoic ks mefmes jeuMS. ^ 
tjuc les autres Religieux. Enfin , ce fut dàM ce 
Monaftere qu'il rendit fon ameà Dieu le premier 
jour de Septembre. Flodoard foûtient que ce fut à 
iKheims'dans TEglifc de (àintilemy. Sa mémoire - 
cft célèbre dans Vierre de Natal/hus , dans Démo- 
ebareSf Vincent de Beanvais ^ Oaléfiny Maurolid 
Cl0$ide Kcbert 9 Si^m , Molan , Arnaud IViûn > 
& Menfieur i». Saujfay %yt&fxt de Toul en Ibo 
A^artyrologe. 

Safnt Gombert eftoit frère de (àint Kivard, il ^'f 
fut ^levé dans la Cours onais il ne fè corrompit ^^^^^ 
point parmy fcs délices, & il conftrvâ tofijours la j^^^^ ^ 
pureté de fcs mœurs entre les occafionspcrilliufts/rerfi/e - 
. dont il eftoit environne^. Il avoit beaucoup de crc- feinte 
dit auprès du Roy 5 mais il ne s'en fcrvoit que pour ^/^^f^ 
faire du bien aux autres. Ses parens le prcfl'crent fi j?^^^^ 
fort de k marier> qu'il y conicntit contre fou in- ^ 
ciination, qui eftoit de vivre en continence. On 51^^ 
luy choiiît pour epoufe Bertbf qui ne luy cedoit > 
ny en noblelfcny en vertu. On doute avec l'ancien 
Autheur de la vie de cette fainte femme , fieniè 
^ prenant Tun Tautre ils ne firent point refolution 
de garder leur virginité. Leur vie dans le mariage 
eftoit fi exemplaire, que non feulement leurô- . 
mille» i^aisque tout, le voifioageçn eftoit édifié* 
Il n*y avoit perfonne de quelque condition qu*ù: - 
fuft , s*ij avoit quelque fentiment de picte, 
& quelque defir de viyrc chrcftienacmeuc qc^i 
o!acQpu.rtt(ik d^jns Jeili: oiaifoh 1. foUt y eftrp 

iliftruû; 
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inftrùit par leurs diftours & par leur exemple. L'a- 
mour que Gembift avoir pour les pauvres eftait 
plôcoft prodigue que libéral. Il les sûmok pâcer- 
ndiemeiit, & en aTotr un (bin extraordinaire. Il 
niéprifoit les richefTes , & roucesfois il avoir fôin 
de conféré les fiennes pour en faire des iargellès 
anr paorres $ il adminifbok (on bien comme lesc 
procureur, & ce fut en cette qualité qu'il plaidia 
contre faint Keol Archevefquc de Rheims , pour 
rheritage de fon frère Nivard qui edoit mort de- 
puis peu. Il fbûtefioit que (es biens luy apparr^ 
noient par droit de fucceflîon, & faint Ret^/con- 
teftoit qujils eAoient en fa difpofîcion > par la do- 
nation que (on frère en avf|t £iiceaiixEglifes.& 
aM Monaftefes de (on Dk)ce(e» Ils mirent leur 
différend au jugement des arbitres > qui eftla ma- 
nière que doivent fuivie ceux qui plaident chrétien»' 
Hement* La Sentence qu'ils donnèrent > futqne 
tous les biens qui eftoient au delà de la Loire, & 
qui^enoicnt de leur mere Emma feroient à Gom- 
kert y Se q^ue les autres appartiendroienc 'à 1* Accbe- 
?e(que. * ' 

Saint Gombert ayant pris pofreflîon de ce riche - 
héritage, n'eu, employa le revenu àd*aucres uià- 

Ses na'au fecoars des pauvres 9 on au badimenc 
'Egtifès.^ ou ila fondation de Monafteres. Il y 
avoir à Rheims une Egliledediee aux faints Mar- 
tyrs , Timûthee & JpoUinaire dans laquelle fainc 
jiemy ayoit efté en{èvely> & dbnt il fait mention 
dans fon tcflament , luy laillant beaucoup de 
biens Ce fut à cette Eglilc que laint Gombert nt 
de grandes largelTes. Sainte Berribf^ femme dif- 
potoit avec luy a qni donneront davantage 3 &d'aa' 
commun confenccment ils luy donnerait leur mé- 
t^iiie appellee Pertas. Mais le plus illuOre monu- 
inent de Ùl munificence futleMonailerc de làiat 

Pierre - 
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]^ierrc de Rheims, cju'ilipiftit pour loger des Re- 
•tigieuj(c$ de TOrdre de làiuc Benoid. II apprit datis 
«un e vkton miracdeu(e où il le lievoic bafttr^ VubA> 
^Itficmit' de cclay qui eft â prefenc à Rhcmisf ji 
qui appartient aulTî à des Religieufes Bcncdiclincs, 
lecjuel^&c.baAy par fainte Bove^ Ce Prince (i zélé 
Çpur l'honneur 4e Oîeu ▼efcuc quelque temps dans^ 
êette iainte retraite , menant une vie toute celeftc* 
,11 ne converfoic qu'avec Dieu j s*il(bufFroitla vi- 
£c« de quelques per(bnnes> il leur en infpiroit IV 
iàoui par ies diicpurs , & perfbnne ne partoit d'aiH 
prés de luy fans avoir fait re(blution de corriger Tes- 
moeurs , ou de les perfedionner par Içs praci-^ 
-^uès d'une vertu plus fublimci Une vie fi e4i&- 
. «Iité fut honorée de pluiieuts mit aetes que I^ieu« 
fit par (es prières. Plufieurs aveugles recouvrc- 
^cecït la veuë, plufieucs energumenes furent d^^ 
^litrez, & piufieiKS miûsiàifpism àt leurs gém^ 
ladies qui eftoienc jugées incurables par les Mej%>^ 

Ayant paflTé quelques années.dans la retraite , il, 
felolut letourner ||la Cotir , {bit que fa coodir- 
tion ou fès charj^es l'y obligeairenc, foie que fàl- 
làiit résolution cl embraûèr une vie plus parfaite^, 
41 faluH: auparavant donner ordre â 6s aâàireSi * 
Son (èjour ne fut pas long , mais il y fot très- utile ^ 
car i'exx^mplc de fa vertu eut tant d'éclat, queplu- 
ficurs libertins corrigèrent la licence leurs. 
CACBursj & eoibrafTerent la pieté » dont on leur 
avoit fait en vain beaucoup de leçons. Ceuic qui 
déjà cftoient vertueuX} conceurenr par façon ver- 
iàtion les deHeins d'une vie plus parfaite > & il, 
feuîr montra 1e chemin par la .re(blmion qu'il fit 
d'abandonner tout-à-fait la Cour , tous Çes grands 
.biens, & (on époufcmefme , pour aller M:av|iillec^, < 
4 U çénvcrfion des infidèles dans les pa'is étr^ers. . 
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il tfotiïmunîqoa cette igfbtation à Bmhe , laqQelfe 

n'cftaut pa$ moiiis enflammée de charicé que luy , 
y cônfcntic voloiuicis. Cedcffcineftant ainficoii- 
du» ils diftribuerent leurs biens au xMonaftcre^> 
fçatoir à cefaiy de &int Pierre craSls avoient fait 
baftir , & à ccluy de faint Timotnce & (àiiit Apol- 
linaire. Du refte de leurs tichelles Setthe fie badir 
le Monaflere A*Avemj pour s*y recirer* Cela edaatc 
fkhti (aine Gm^M commença (on voyage. Tous 
ceux qui ont écrit fa vie difcnt qu'il alla en Efcofic 
ou en Htberuie. Parmy ces nations barbares il 
montra un courage intrépide » 8c im zcle infàcfga- 

^ ble â prc(cher TEvangile. Il ne (c donnoit point de 
repos , il mcnoit une vie trcs-rude & rrcs-penitcn- 
cCf & ne prcnoit aucun des (ôulagemens que la 
nature demandeparniy ces travaux, il fit baftir au 
milieu de ce peuple idolâtre un Monafterc , od il 
alTembla plufieuis reiviteursdc Dieu > afin que par 
leurs inftruélîons & par leurs prières la fijjr de 
tangile k dilataft phis aiiZment. Ses j&ms Je ici 
charitez pour les idolâtres meritoient bien quelque 
reconnoifiance : maisledi^equinepouvoit fouf- * 
irir quMl lu fift la guerrd > & qu^il renver(àft iès 
idoles y anima quelques habitans du païs contre 
luy. Un jour ils entrèrent dans fon Monaftere, ils 
k trouvèrent au faiue Autel « ils Tcn arrachèrent » 
ils le dépouîHerent» ils le déchirèrent à coups de 
fouets I & Payant garrotté > ils le traînèrent com- 
me une belle par un long chemiu» & enfin uu 
barbare luy paila Covt épéeatttrMrsducorps. 11 
fut enlèvely en ce lien » jufques a ce qu*on le porta 
quelque temps après au Monaftered'Avenay. Le 
nom de faint Gombert eO: Çqu révéré dans le Diocc- 
(k de Rheim8> & là feftefè célèbre le vingc-oea* 

. fiéme d'Avril avec une pompe (blemnellc. Apres 
£â. mou le Çonue B^gou. gendre de rEmpercur 
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IX. Siècle j Lhre II. ' 419 

Lâuys h fiiux , qui cfloic aufTi Roj de France % 
Toidiit emrec dans (a Chapelle $ mais comme la 
porte eftoic bade , Se luy d*une ftature fore hauce > 
il iê donna un coup à la cefte (]ui luy fie beaucoup 
jetnal) Se qui le mit eo celle fiireur» qu'il corn- 
manda qu'on démeitft cet Oratoife. Apr^s cela il 
s'en alla à la ville de Laon ^ maisauffi-toft gu'oa . 
commença à démolit TOratoire > le diableie fai « 
fie dé Segmj & le tourmenta-hociftlement» )uf- 
ques a ce que reconnoifTant (à £iute , & en deman- 
dant pardon a ùiim Oomhert , il fut délivré par Cou 
interceflioQ. Nous tenons ta vie de ce Saint d'un 
andcD Autbeiir , te «lie êu imprimée à Rheims 
Tan mil cinq cens fbixantc &dix-(cpt. Nous en 
avons un autre de Mkbtl Canaan en François , im« 
primée Tan mil doq cens dnqoame-fêpt. LcPere 
Bimr Jefuite en a donné une Tan mil fit cens viilgt* 
cinq. Flodoard Se Rem Bencift en ont beaucoup ' 
éccit. Arnpld ïVion^ C^lvênier, 8c Monficur du 
Sauffay 1 uy donnent beaucoop de louants. 

Nous avons dit que faintGwffcfftcftaotpreffé^^^^ 
par (es parens de fc marier, on luychoilitBerrif-^^^ 
pouc (on époufe qui loy eftoîc égale en noblelTe & j-^^^ ^ 
en vertu. Ce ne fbc pas no amour (en(uci qui joi /^inf 
gnic CCS deux mariez, puifque d'un commun ac-^***»** 
cor d ils coniàcrerent leur virjpnité à Dieu & garde- V I l. ^ 
Tcnt leur rasa inviolablemeoc dans la libené da^^^ 
mariage. Ils menèrent une vie tres-fiuntp , demea* 
rancenfèmbic dans un mcfme Palais, ju(quesâce 
qu'ils fe feparercnc. G^^m ayant pris relblutioQ 
d'aller prefcher rfirangile dans les païs étrangers » • 
Berthe fil baflir Je Monafterc d'Avenay , Icdota 
de plufieùrs revenus i & l'enrichit de tres-richcs 
-ocneniens. Elle y aflèmblaplufîeurs vierges» qui 
^reconnoiflant ùl vertu & là fagefTe Téieatent » 
Pour leur ÀbbçlTe.. ëUc Icux reodoit veritablcmene 
. tous 
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tous les dcYoirs d*unc bonne Metc. Elle leur don- 
uoic tous les eofagoemcos neceflaires pour koç 
perfi^ioD) & leur montroit la première rexem* 
pic de toutes les vertus religieufcs • Elle efl;pit tres- 
recircc» crcs-afTiduc .à Tocaiion » cres-patieoce ea 
teitttes les aâUâtonsqmluf 'arxivoiem » ttes-pcm*' 
tente , tres-mortifiée fk tres-humbie. Le diable 
qui ne pouvoit foufFrir une conduire fi fainte , fbû- 
leva coQcro elle une méchante feithne nommée 
Muncia€fEA eftoic nièce djQ Saipt (/«mfarr.EUc attira» 
dans fbn party deux neveux de ce Saint , qui d'ail- 
leurs cftoient fort aigris comte Berthe , voyant que 
ia fucc^iOD 9 laquelle cftoit crcs-grande , (e trou- 
V0ic emplov^e a des baftimens d*EgIi(ès & de Mo- 
«afteres â (a pcrfuafîon. La colère de ces deux Sei^ 
gneurs pada û avant 9 qu ils teXblurenc de tuer leur 
Tante. Pour exécuter cette horriUe ieibi artoti» 
iHs entrèrent dans le Monaftete t'épie àla.main, 
& rompirent la porte de lacellulc où repofoir cette 
fainte Abbede : elle eftoit à genoux priant Dieu. 
' Comtne elle les vit entrer en furie » elle leur parla 
avec toute la douceur imaginable : mais le dia<- 
ble qui s'écoit emparé de leurs coeuts » les ren- 
dit fourds à Tes paroles* Ils fe jettereot Htr el- 
le > 9c la.toesent â coups d*épee«. (Tn crime fi 
cnorme ne fut pas long-temps impuny. Car le 
■ diable qui avoir efté leur inftigateur pour le com- 
mettre, ^{{empara de leurs corps Sl les agiu fi 
horriblement , ^u*ils fc de'chiroient les membres 
comme des enragez , & parmy des heurlcmens 
^effiroyables ils rendirent leujs ame&âcetennecn/ 
leur (idut* Le corps de (àinte Bmbe fut en« 
•fevclydans fon Monaftere , oiiapre'sfut tranfpor- 
itë celuy de £Unt GamberP. Il Ce ât beaucoup deoiir 
«raclés a leur fepulchre..< Entre bs aïufiresoekiy de 
4a délivcancs d*an jeune homme pôlTcdé , nom- 
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JX. Siècle, Livre 1 1. 4^1 

mé Alman , fut tr^s-remarquablc. Il arriva un iî 
grand cmbrafcmcnt dans le Bourg d^Avenay , que 
la plus grande partie en fuc rcduice en cendres. Le 
feu alloit gagner le Mouaftcre» & lesReligicufês 
^pouventées ne purent faire aucune chofè que pren- 
dre le corps de fainteBfr^^^, &deroppofer aux 
fiâmes qui le refpeâerenc, Se s'éteignircnc couc 
d*un coup à la reuë de ces (aintes Reliques; * 
' II fè trouyeplufieurs Aiuheursdcla vicdefain- 
tc Bertbe. Le plus ancien eft un anonyme^ donc 
l'ouvrage a efte imprimé à Rheims l'an mil cinq 
cens cinquante- (èpt» duquel F/^i^^ria tiré beau- 
coup de chofès. Sa mémoire eftauflîcelcbre dans 
les eaics de ceux que nous avons dcez,- parlant de 
£unt Gembert. Nous ne pouvions finir ce ueufié- 
fne Siècle par un plus bel cndroit'quc par des Vies (î 
illuftres, quoy qu'il y en ait qui appartiennent au 
(èpti^me & au huitième. Nous avons au les pou- 
voirieduire enfèmble^ à caufè des rapports & des 
relations que quelques-unes ont entre-elles. Je ne 
' croyois pas que ma vieilleflè & ma mauvaiie fanté 
me pudènc permettre de fournir une (1 longue car- 
rière que celle de l'Hiftoire des évenemens qui (ont 
arrivez jufqu'icy dans TEglifc. Nous avons vcu des 
Princes qui ont employé leur authorité contre l'E- 
gli(è^ des Ëveiques' courageux > & des Moines 
tres-zelez qui Tont de'fenduë 5 des Conciles gé- 
néraux & provinciaux qui en ont eftably les dog- 
mes & la difcipline. Beaucoup de Rois y ont aulli 
fait paroiftre leur pieq^ en embraflànt la vie re- 
ligieu(e , & défendant la vérité'. Entre tous» 
nos Empereurs François y ont fait voir tant de 
courage & de religion , que Ton peut Jbien les 
. en nommer les. Héros. Au refle > je ne douce 
point que je n'aye fait beaucoup de faux pas- 
nuis je prie mes Ledlcurs de me les, pardonner ^ 



4?i • Hifloire de l'Eglife^ ^e. 

Se les (çaYans de me redrefTer , & de me marques 
mes&utes» <]oe je ne défcndrayp(Hnt> &quau 
contraire je corrigera/ avec beaucoup de joye , 
n'ayant pas entrepris ce travail pour ma gloi- 
re 9 mais pour le fervice de TEglife , à laquelle 
)*ay con&aé mon efpitt» ma vie y & tmicesmçs 
cftudcs, * . 
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Sa mcrt (s ^(M etûge t 11^ 

X Guy cmr9itm Bmperèur y • . 337 
Samon^J 338 

H- 

tj Alitg^ri^s , Evejque de CanAray , 3 4S 

Haymon Evefjue d* Alberftat y 3j"o 
Herimau Evefque deSevers ^ Jes fcandales » 1 44 
}:^BCmzveflei4Arcbevefçfee d$ Sj^fj* \h%4. 13 
& fui vantes 145. 177. 1^4. 246. 26/. 182.198 
Sa mut. y 3i8.3f$ 

, Ârcbevepjue de Rheims 9 
Hugues le Grand , tufenr de J^ejijiS Jiis4^,Lmys le 
i ^£fff ^ ^^^fiî ^ aveugle , / 3 jo» 

, «ar^, . V . 33* 

Huns, UsHHiai^eu^mbmak^^Jff^ 

♦ , <é • V « » • • ... 

. « • ♦ • V 

* ^ I. ^ 

S.'T Acqucs. Apparition de çefaint u^efire ^ Ko- 

. \ . mir RoyJEffogne^ , \ Wi 

*D0iipclaftc5S. U$ aSjment lêwr betefe , ' ^133 

A mt berne contre lesicûnâetafies | 234' 
Jean r^n. eJlenPapey 278.288 
tl e^ attefié frifomur ^ , «py 
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1/ remù en liben$ , là- mclme. 

Son voyage en France y • 29^ 
1/ retailit PboHm fur le Jtige Patriarcbal Com- 

es raifons de ce rejlablijfemem , '301 
&es lettres au Koj des Bulgares y jij- 
£ri dommages qti'il cauJa^Ji ta vih de CUjttey 

31 + 

* Sa mort ^ fon éloge , ji 6 

Jean Patriarche de ConjlmtinûfU defrfd y, f 04 
' JcmrEfcoJJoisi Voyez ErigeiTC. 

Jeanne, /^«^/^ PapeJJe Jeanne , 1 47 . j o l 
Ignace Patriarche de Confiant inopleî^ fa vie inmo^ ' 

tinte y • ' ifpfidfoiiFaiiies 174. 198' 

' . Uprendpojjepm dt la Bnlgarje , . 2 7 j . 1 9 1 

Sa mort ^ J'cs faner allies^ ^93. Voyez Piia- 

tius. 

&9age. Si i lm/i^tf ^««r eftre la chfemeffnedm» ' 
êtte efl l'image , 40- 

^Jfemblée tenue à Paris. far le différend des f aimes 
Images y '<j^ 

ti refiablijfememdej faintfs Images dmstOriem , 

Joj 

De leur adoration y . ' » , • ^AjSf 
Immuniié i/e^ £f ///f/ , • * if à 

iogouar Primé des Danois^ î3 fescrumet dans 
P Angleterre , s . 3.68- 

]onsLS£vefqued*OrUanSf j47> 
kcne , femme de, l'Emfertur Uùrt I K efi çhaffee . 
« dePEmpircy • ^ ^ 

Sainte Irminc. La vie de faint,e Irmine JUle du Eiof 
h Dagobertif. . *' '36g. 

JtitKth féconde femme de tmtjt ItDebonnaire y ÏS le 
* boute-feu delà m.iifon de cet Emptreur , ' î co 
Judith Ji^e de Charles le Chauve^ veuve Aidiéfa 
Koy d' Angletorre edevee farSaudomnComtetU 
PianAtre^ * , 174.'' 
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T Angrcs. Troubles dansl'Eglife de Langres , 3 24^ 
Léon I / r. Il vtent trouver Charlemagne y ^ 
comment il en fut receu , JjlJ 4 

, . Ï^OHveUe confpiration contre ce P»%pe , . 4^ 
iSrt yi'i éloge , 42. 4^ 

Lcon I r. P/ï^e , "12^ 
1/ rfj?^r^ ; Eglifes de Rome , chajje un 'Bafi^ 
lie y ■ ^ 112 

Il baftii une nouvelle ville pour enfermer VEglife 
de faint Pierre y i }6 
^ // dèdte fa nouvelle ville , 141 
•^2/ fortifie Li ville de Porto y Iâ;niefmc. 
U vient au Synode à Kome i 149 
Sa mort, ^fon éloge y ^ j 

Lcon Arménien couronne Empereur , .17 
1/ abandonne la véritable Foy , yîi/t paroiftre 
fon here/ie contre les faintes Images , J l 

. . lif continue fa perfecution contre les Orthodoxes , 

Ileftafa^iney ' « 

LcoDjih de l'Empereur Baflc , couronne Emfereury 

* ■ • . • / y m. 

Surnomme le Vhdofopbe f 318 
Il fuccede à fon pcre , là- mc( inc. 

Lot lui re^/; a/y/itf de l'Empereur Lûùys le Dcbonnair 
te y ajfocié Àl'Empite y 4^ 
Jl eft couronné Empereur par le Pape Pafchal , 

60 

Jl appui fe un fchifme , ' fii 
7/ enferme jon pere dofis le Uonafiere de S, Me- 
dardjy ' , . 78 

Ilt.'iyvfent demander pardon y ' 
// ///^ fuccede à l Empire > . 1 00 

llajjembla toutes fcs forces contre fes frères y (S 
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Jl efl privé de Jn portion des terres de deçà les 
Monts far le ']HgemeHt des Evefijues , 1 00 

Sofg demejlé avec le Pape Grego/re IK . , - 1 14 
// Je jitit Mot fie dam l* Abbaye de Prom 9 (S* J 
m^tirt feu après , ij-j*. 
Lothjirc fis de tEmptrcur Lothaire , (j^ Roy de 
LorraïKCy ' ' . . i f f , 1 70 

So» -mariage avec Maldrade ^ qui caufe bien des 
troubles y 1 24. 183* 106 

Commu/fio» iffdfgneCS'famorty • 2^ 

houp j4bbe de Ferrieres y ' * » ^ 

Louy s fils de Charlemagne couronne Empereur , 18 
Surnojnmc le Pieux ou le Débonnaire fa conr[ 
dmté aprèslamort de jonp re y à^o 
Il affocte Lofh^^ne Jbn fils atjné à t Empire j 47 
. Concfle qu'il fit ajfembler , . 45*1 
Ilj ait pénitence publique y ' £d 

Jl s' applique à la rejormation de l*^glife ;s 

Révolte de f es en fans contre luy y ^ ce qui s'en en-*. 

futvit j . 77 & (uivantcs*. 

// efi.coftdamns dégrade par les Ej^ejques , 84^- 

Jleiï réconcilié i ' 8$ 

S a mort (^Jon éloge y , * • j^p 

Apparition de Louys le Débonnaire trente ans après 

fa mort» • 2^2 

Louys Roj de Germanie fils de l'Empereur Louys Jt 

Débonnaire^ 78.83. 107 & fuivautes* r^o & 

' ' " ■ fuivaiucs^ 

Sa mort, . * 285" 

Louys fils de P Empereur Lothaire ^ envoyé À Rome 

par fon pere , (g* couronné Empereur , 118. 14^ 

. Jl forme un fchifme qut nefert qu' i U coifvrir de 
con^ufiony • 15*7-^ 

\ Jldifneavech Pape , " • 1^8 
* 7) ' Ses 
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touys le Bègue /// (fffHCieJfeur de f Empereur Chat- 

' les le Chauve i - ^9^ 
. Il ifl cour orné Empereur y 257 

- S OH eHtreveuè , (ff foÉ entretien avec le Pape Jean 

VIIL ^. ^ 

Sa mort y ' ' ^22: 

Loiiys Roj de la France Occidentale , ^ /i mort 

après trois ans de règne y ' Jio. 

Lupus Scrvatus Abhi de Ferrieresy • ÎT^ 

■ ' ' ■ " M. " 

MAnucI des Curateurs de l'Empereur Michel) 
(g* fa guerifonmiraculeuje y qui donna occa^ 
{ion du reflabliffement des fatnt es Images, i o j. 
Mari n p rem ter du nom éleu Tape , 517 
. Siimorty • ' 32O' 

Mctaphraft^ Smieon Metaphrafle , £é ceuvres , 

Méthode , homme iUuflre pour fa pieté , 

trJarche de Confiant inople y 1 04 

■ // f^f /ïCC/(/ï /'afe' d'impureté , ^(7/// ///> 

- Samsrty ■ • 123 
Métropolitain. Règlement des vijîtes des Meiropo^- 

litainsy / 247 > 2£i 

Michel Curopalates élevé Jur le thrône de t* Empire y 
: ^'o;//^^/ loUables qualitez^ , 1 J 

J/yîr retire dans un Monaji ère avec f% femme 
^ fesenfi-tnsy 11 
JAichclfurnomméleBçffic , condamné au feu j £5, 
JBJevé à l'Empire , ^ ' - J4. 
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// <fct»ih^«»e/«r//« d'bmfn ^ iUmf ieti, là- 

Jlfe déclare hen,;^ff^ ^ ^ ^ 

St^ U$tres M Paft^^,,,e , '^a LohjsU Debon^ 
noire ^ A 

. ^ireporteàmfacrHegtef^^aUe\ 46^ 
6 a mot t, \ ' ^ ^ 

, Michel ///. /// CS' Mefeiit âeliEmfe^^^^ 
• Il change tout à couf, (S'feûi^ffh^rtefkuH 

' •. UeMvoyeUMeambgJfadeà Rome, jt- 
// rr/«y«e men (s-fe^feun , g? « W« /e H. 
marche Igmct,,^, . - . itfo ' 

, Stf lettremmplies d'mjuref decalomiiiei f*. 

.yayeeiauPape , 

'SoneffiroyiMtfacrilegei igi 
StsUttrettmRty du Bulgares, 107 - 

Ca»o» contre une loyqH'ilavoiteJlMtt 144 
iAi^^l Rojh des, Bulgares.^ f A cmvfrJiçM, 189 & 

Milburgc. LaviedeJa'tHte Milburge , 40» 
Mildrcdc. La we de fatHteMildrede vierge , file de 
iaS,£rmeMb«rge, ... 400 

Moines. ^« ^ioinestjui font faits. EvefattetdoiveiU 
^ retewrrbabi/ Mouacbai , 

lrt«ilarioftai*(ic«/oj/tf/ ,0-, 

N. 

• » 

XJ Eoniene > (J^y*/ rdiv*|<r/ Bretagne, 
* /«^a/V crcoHvoiJins , iir.& fuivaHtes. 

HKolas /rcflwer ^ »«m , fuImmmitèGriutA^ Heu - 
■ Fé^t . .- 

S0 tettre i Uimm»r ^réfvefiut dt Rbeims , 
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citix Archcvefques Evejqnes France y 
fur U dîfoftmndcRQthAldçLwff^^^^^osffoHS^ 
* '128 

• 

Nicephore ujkrpateur de l'^mfire d'Orient , £ 
Jleh^Jfetlmperatffc^^refte,. ' là-mefrae. 

^ Sescrneiles $mp/et-^> ^ . 

Sa mort telle meritoit , 13.16- 

Nithard/<f^'^ ///^^ Ckarlemagite » CS' fesecr/riy 

IsTivard. La v/e de. fam Kivard JrcheTtefque de 
Rheims^. ' , * * 4.10 
, Normand. Raxmges effroyables des JSf^natfds , i ij . 
Sl fuivamcs. 1 23, 139. i9i.263>^ i9. f^ojezj 
Paris. 

. Bitudej de Normands en divers end ^oits de la Fran' 
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L^Ufa^e du Pallium , if 2. 26^ 

P/im ^ j/T^^^^ ^ ^^-^ Normanr^ . * • 3 ^ 
Pafc h al premier du nom éleu Pape , • ^ 

La /f//re qui luy fut écrite par les orthodoxes de 
Conffantinople touchant le culte des f ointes Ima- 

, i^^y ^ ^ . . , / 48- 

Saréponfe,, ' ^ 

Jl efl aicnj'é Cs* purgé ^ * 6a 

Samort, ' 61 

Palcjuc. Comment il faut Je préparer à laf répara^ 
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ii$ftdela Pafque , ' 90 

Pacrî^rchat , Patriarche. Re^lenwit dts. Psuriar- 
. chi$ts , la jurifdi6ti9H des Patriarches , 144 , 
Paulin Patriarche d'^^nilée , <^ fa faintité re- 
commandée par àes miracles ^ & 
Petcrinage* VabmMfaireiest^immipsfmfft^ , 
^ cher plua librement,^ ' x. ^ 

PcMi terne. De l*impo/ttioH des VeMitmces , if.^o 
Pcpia jils de tEmfereitr Lmys U Deimtaire >. 

* • • • • - 79 

llfe révolte contre fia f ère ^ Sufij" 

Samorf^ . . 96 

"Bepin fteveêêéti' Empereur L$thaire^ ïof 
. * Ses débauches Cg'ce qu*eUes confirent , 1 1 1 • 1 4f ' 
Phocius (ifurpateur dn fiege de Confiant impie , Cff 
OHibeur de la feparation de i'BgjLsJe Grecque d'avec 
lattomainct 147. i6x& Taivanees^ 

Son Synode oU il excommunie le Fape». 188 & fui^- 

vances. 

Chaffc CS" rdegui , 1 99. x i jr &: faifantés. 
^atbemes contre Photim y * * • 

Sa rufe injigne pour gagner (es bonnes grâces de- 
t Empereur Bajtle . » . . ^ > ^91 

// remontre Jur le rhrone Patriarcbai , 2 95* 

Confirme p,ir le Pape ^ ^00 
. Ujal/ïfieles leures.du Pape Jean f^l^ II. àl^Empe-, 
reurSafiU^ • * , 304 
Û ajjeii^ble un fauxConciliaMe • 3 c SJSc fui v^n« 

tes, 

JleffchaJféd^J[pitJ*egiiJ^ari^£mfereu^^ 
.. lofophe^ * - . . 3.z8 I 

> *Sa mort î . * 3.29 

P/acoii. Religieux. iLreJifie à fEnkpereur pour U 

verite\ * * - f o (uîvanccs,^ 

- Predêftinarieiis. De therefie des TredrjUnatient , 

i34& fuivaiucs,. 

Pilcd^Ainatiofl ^ if^ 

PrçftjTC, 
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^flre. La Prefires ne dfiivtni fiitfrir^miçum 
' fêitêtkeri m^mtw finies \ %mmrm fbeZi 
mix'^ > 89 

ftee Impératrice, . . - * * J 
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tne/iecki qui fenfcrcfit cattfer Hife onde di- 
vifipxdaftil*£flfJ}deFr4Ê^ef 366 



RAban JtUdefnbki e^fMfeie^iivmeinM 
(ff fi rettre dûfHs me cellule , 9 fi 

{LaWn Anhevefque de Majtnce , fen opfoJiùoH- 
* aux kere^ d'm U^minmmeGûibef calque, 131' 

' ' " ' . ' 349 
Ramic Rot ^^P^iff^ jMf lagHerrc anx Sarrajws , 

iti 

KACberc. Pafchafe Ratterf de Ortie» 

Religieufesdibatichées iViiw/ii/w/j 69 
Homaric. We de Saint Ramaric Abbi » 41 1 & 

Riditldc feemk femme de ^Empereur ChaHes le 
Chauve» courowiée Iniperatricci 2S9&luivau- 

tes. 

Rothalde Bvefcjue de So/JfoHs^ Sa we exemplaire^ ï$ 
ce qui s^en enjuivit , - \qj 

Avkaux'Rops four biiM gouverner ^ \ ^ ^ 94 
Rallcs« Ruffes eonnertMfâr miraek > . 3«7 
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C Accrdocc. Des framafiopisati Sacerdoce . ' î^i 
^ Sacrilcgçs abommMes, 6^ i-gf 

Salcriic. Siège de Salerne par les Sarrajins , Cs*ce 

qMss'eneitft4$x>tty 280.187 
Salomon Roy de la petite BretagJie . 16^ 
Sang, ùtt Sang ^^Jesus-Chriix tronvè dam 

lavilledtMantoHè y • " 'y 
/'i^/^r ly/i/' le Sang de ] ^ s u s-C H R i st .1 e{li(^ 

fni*a pas efie répandu , î.£0 
Sancabarcuus AXome magicien > ^301.31» 
Sarrajins danstiJîedtCrett^ ^ V ^ 

• £ff(>êirfU9j^€etterjlteJlnomméeCaHdfe, là-nicf- 

ZesSarrafinsenEffagne, izû * 

- VMncHSfarleiChrefèiens^ m 
X^y r^M^ef SMrraJins dans Plicdie , aS^,. ? 1 1' 
. ^^4we ^(?/ Fr/Wfe/ peuples d'ItûHtauSC 

Sarrafins^ * 
Saxons t domftet,fdrCharlemagnè, \ g 

* Entièrement naincM i fà-mcfine. . 
Scminairc. Ordonnance d'eftablir dei Séminaires » 

Scpulcure. Defenfes de donner aux laijnes lafepul- • 
turc dans les Eglif es ^ 20 
Scrgius//. éleftPape^ 

Samort CS'fes oHvrages y ' ^ * 12^ 

Sergius impofleur , ridicule fa'impie , 

néant mo/ns avoit des feéîateurs , , il 

Signature. Desjtgnatnres des, EveJ^nef ^ 240 
Smaragdc ^bbé de Saint Michel fur laMcufet 347 
Sui/îès. Origine des Snijfes^ • g 
Synode. ^ oyez Concsle » ' V ' • 
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